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Préface 


Foreword io the Original Edition (1953) 


La parution du cinquième volume des Œuvres complètes 
de Le Corbusier est pour l'éditeur et les auteurs un sujet 
tout particulier de joie et de contentement. Il y a mainte¬ 
nant 25 ans que Boesiger et Stonorov, après une année 
d'étude à l'atelier de Le Corbusier, proposèrent à l'éditeur 
la publication d'un volume consacré aux travaux du maitre. 
Le Corbusier n’était déjà plus un inconnu. Sous l'influence 
de sa revue '■L'Esprit Nouveau» et les thèses de sa pre¬ 
mière œuvre importante «Vers une architecture» le déve¬ 
loppement do l'architecture avait déjà subi l'empreinte de 
ses idées révolutionnaires. Auteurs et éditeur se mirent à 
l'ouvrage avec enthousiasme, et un an plus tard le pre¬ 
mier volume sortait déjà de presse. Il comprenait l'œuvre 
depuis ses premiers travaux jusqu'à l'année 1929. Chose 
curieuse, il paraissait en allemand, l'Allemagne étant alors 
le marché le plus important. En 25 ans les volumes se 
suivaient à Intervalles irréguliers: le secortd ert 1934, le 
troisième en 1938, peu avant la seconde guerre, et le 
quatrième en 1947 après une assez longue Interruption due 
à la guerre. De 1930 à 1945 l'Inconstance du destin, les 
bouleversements politiques et les événements de la guerre 
occasionnèrent à l'entreprise bien des soucis. 

Le premier volume avait encore bénéficié en Allemagne 
d'un accueil chaleureux, Mais les suivants déjà eurent bien 
à souffrir du développement politique, et depuis 1933, s'ils 
n'étalent pas officiellement interdits, leur vente n’en était 
pas moins vue de très mauvais œil. Il ne fut pas toujours 
facile à l'éditeur de trouver ces quelques pays qui vou¬ 
laient encore admettre les théories de Le Corbusier. 

Ce n'est que l'après-guerre qui apporta à l'entreprise le 
succès qui accompagne do nos jours les volumes de 
l'Œuvre complète dans tous les pays du monde. Le 
quatrième volume gui parut deux ans après la guerre fut 
épuisé en peu de temps, et depuis, les rééditions se sui¬ 
virent à courts Intervalles. 

Le cinquième volume des Œuvres complètes de Le Cor¬ 
busier comprend les œuvres du martre nées depuis la fin de 
la guerre jusqu'à nos jours. De toute la série, ce volume est 
celui qui illustre le mieux l'universalité du génie de Le Cor¬ 
busier. Mieux que les précédents il met en valeur les aspects 
les plus divers de son œuvre dans tous les domaines de 
l'architecture et del'urbanisme. Il estaussi le mieux à même 
de dissiper bien des méprises et slogans simplistes aux¬ 
quels dès le début la personne de Le Corbusier avait 
donné lieu. C'est une preuve vivante de sa force créatrice 
toujours renouvelée, dont la source intarissable doil être 
recherchée dans l'inaltérable optimisme de l’homme. 

La "machine à habiter», cette expression à l'emporte-pièce, 
porte bien la marque de Le Corbusier. Trop souvent ce¬ 
pendant elle fut l'objet d'une interprétation tendancieuse 
delà part de ses ennemis. Elle servit à discréditer le mouve¬ 
ment architectural que défendait son auteur, à le caricatu¬ 
rer et à le présenter comme une architecture mécanique, 
sans âme. Le culte rendu à la technique par Le Corbusier 
n'est pas une fin. Ce qui lui importe, ce qui fait l'essence 
de sa vie, c'est la mise en œuvre des possibilités de la 
technique au service de l'humanité, la création d'un habi¬ 


tat, conforme à notre époque dans ce qu'elle a de plus spé¬ 
cifique et de plus élevé. 

Le Corbusier ressent comme peu d'autres ce qu'il y a de 
tragique dans la situation actuelle. Il existe un abîme entre 
les possibilités presque illimitées de la technique et le 
traditionalisme encroûté et vide de substance. La crise ac¬ 
tuelle de la culture en est l'expression. L'architecture est 
le point de rencontre à partir duquel Le Corbusier voudrait 
conduire le monde vers un avenir meilleur. Ceci explique 
sa préférence pour l'urbanisme, science sociale par excel¬ 
lence. L'une des meilleures et des plus pertinentes ana¬ 
lyses de ses efforts pour résoudre la crise actuelle en par¬ 
tant d'une conception technique est fournie par une étude 
parue dans la revue «Die Neue Stadt* (9e cahier 1952). 
à laquelle nous empruntons ces quelques lignes: 

«L'une des raisons qui firent de Le Corbusier le promoteur 
d’un mouvement est sa vision des tâches de la technique à 
noire époque. Il a reconnu que notre culture européenne 
mène une existence de momie et que la vie a depuis long¬ 
temps laissé tomber cette pseudocullure pour s’adonner à 
cette jeune technique débordante de forces et livrée à elle- 
même. Il l'a dit souvent et très clairement: Cet antagonisme 
ainsi que l'aveuglement des contemporains qui ne s'en 
rendent pas compte sont la cause du chaos et des catas¬ 
trophes de notre époque. «C'est la guerre de cent ans», 
dit-ll encore en parlant de l'invasion de la technique qui 
débuta en 1840 et occasionna en effet les deux plus terribles 
guerres de l'histoire. Sans ménagement il fustigea le 
manque de raison de ses contemporains. Mais avec une 
clarté tout aussi rigoureuse il montre la manière de sur¬ 
monter la crise en intégrant la technique dans les buis 
mêmes de la culture, en mettant les conquêtes de l'ingé¬ 
nieur au service de toute l'humanité.» 

Dans un commentaire à son poème de l'Angle Droit 
(page 241), il sedélend d'être un fonctionnaliste «ce mot 
affreux né sous d'autres deux que ceux qu'il a toujours 
aimé parcourir— là où le soleil est maître». Les dernières 
pages de ce volume, vouées au peintre, montreront avec 
quelle passion L-C s'adonne à ces domaines de l'art pur. 

Et c’est à ce côté poétique, parfois même romantique du 
génie de Le Corbusier que Claudius Petit — l’ancien mi¬ 
nistre de la reconstruction — faisait allusion lorsqu'en 
mai 1952, à l'occasion d'une manifestation en honneur de 
Le Corbusier, fl prit la parole en ces termes: 

«Quelle découverte pour beaucoup, d'entendre résumer 
tout l'effort de Le Corbusier dans sa vie, d'entendre résu¬ 
mer par fui comme étant simptement te désir de donner un 
peu de poésie dans la vie des hommes, et de conclure si 
modestement — mais ce propos-là aussi sera sûrement 
un jour défiguré — l'idée, le désir qu'il a de donner simple¬ 
ment un écrin pour que la vie des hommes puisse s'y 
dérouler harmonieusement. 

On a coutume de dire chez nous, dans les milieux qui se 
croient réalistes, que les rêveurs rêvent trop, que les poètes 
ont tort. Mais ce que nous savons bien, c'est que depuis 
toujours, au moins dans ce beau pays de France, les poètes 
ont finalement toujours raison.» 


The publication of the fiflh volume ol Le Corbusier's com¬ 
plété Works is a source of spécial pleasure and satisfaction 
to editor and publisher. Twenty-five years hâve now passed 
since, aller studying for a year in Le Corbusier's studio, 
Boesiger and Stonorov suggesled to the publisher, afriend 
of theirs, the Idea of publishing a volume on Le Corbusier's 
work. Al that time Le Corbusier was no longer unknown 
and particularly through his periodical «Esprit Nouveau» 
and his iarger publication “Vers une Architecture'', pu- 
blished as early as 1924, he had already exerted a révolu- 
lionary influence on the architectural development ol his 
âge. Publisher and editor set to work enihusiastically, and 
only a year later the flrsl volume of lhe complété works, 
covering lhe period from the fîrst architectural experiments 
till 1929, was ready, appearing—curiousiy enough—in Ger- 
man, since al lhal time Germany formed its most Important 
market. This first volume has been loNowed in the course 
of the last 25 years by the remalning ones in organic sé¬ 
quence—the second in 1934, the IhIrd in 1938 shortiy 
belore the outbreak of the Second World War, and the 
fourth in 1947. 

The politicat upheavals and the vicissitudes of war from 
1930 tlll 1945 were often the cause of serious worry to those 
concerned with the undertaking. For whoreas particularly 
in Germany lhe first volume was greeted with grcat enthus- 
iasm, lhe réception of the subséquent volumes was very 
much afiected by the reactionary political developments 
there after 1933 and, although not otflclally banned, lheir 
distribution In Germany was regarded with extreme dis- 
favour. Al that time it was not aiways easy to maintain 
publication and to find the few countries interested in the 
uncompromislng logic of Le Corbusier's modem théories. 
Only after the war did the enterprlss meet with the success 
which today has brought the volumes of the complété works 
into every countryof the world.The fourth volume, publish- 
ed at lhe end of the war, was very soon out of print, and 
since then the complété works hâve had to be brought out 
in repeatediy new éditions. 

This latest volume, covering Le Corbusier’s work during 
the years since the war, sheds perhaps more light on his 
personality than any oîher in the whole sériés; more 
clearly than any of lhe earlier volumes il illustrâtes every 
aspect of his personality and work in ail departments of 
architecture and town-planning. Probably no olher volume 
is betler suited to dispei the many inisunderstandings and 
one-sided slogans which hâve grown up round his name 
since the beginning ol his career. It forms a living proof of 
Le Corbusier's ever-lresh creativeness, founded in the 
last resort on his indestructible optimism. 

Le Corbusier's fighiing slogan of the “machine à habiter'' 
has been seized upon maliciousiy by his opponents and 
employed to discrédit the theory he advocates as being 
nothing but a caricature ol a soulless mechanical archi¬ 
tecture. In actual tact, however, his object is noi a one- 
sided giorification of technics but to exploit technical 
possibilités in the attampt to create a new and adéquate 
architectural style adapted to our âge. 



Vorwort 


Le Corbusier is perhaps unique in his réalisation lhat lhe 
tragedy of our présent srtualion is expressed in the conflict 
between technics with almosi uniimited possibilities and 
a narrow-minded traditionalism which bas lost contact 
with ils original inspiration—a conflict which in his firm 
opinion is at the bottom of our présent cultural crisis. 
Architecture is for him the fulcrum from which he would 
like to raise the world, lorn by antagonisms, lo a better 
future. Hence his preference for town-planning, the social 
science par excellence. A fine characterlsation of his 
"technical’’ attitude, based on lhe attempt to discover a 
solution to the présent cultural crisis, is to be fouod in a 
general appréciation published in the periodical "Die Neue 
Stadt"no.9,1952, from whichwe here quota some sentences. 
"One reason which makes Le Corbusier the exponent of 
a whole movement is his récognition of the task of tech¬ 
nics in our âge. He has seen that our European culture 
is llving a kind of mummifed existence and thaï life itself 
and the new technics, bursting with energy and left alone, 
hâve long advanced beyond this ‘sham culture'- Hc has 
given frequent and clear expression to the fact lhat this 
conflict and aiso the blindness of his contemporaries in 
not sceing it are the cause of the chaos of our time. The 
Hundred Years' War' is his name forthe âge of technics, 
beginning about 1840 and ending in the frightfui conflicts 
of the two World Wars, With the same pililessness with 
which hc scourges the irrationality of his contemporaries 
he points the way to overcome the European crisis by 
harnessing technics to the aims of culture." 

Despite the basic ratlonailty and logic of his character Le 
Corbusier is no one-sided fanatic for technics and pure 
practicality. On page 241 of the text accompanying the 
"Poème de l'Angle droit" he défends himself against being 
termed a functlonalist, "that frightfui word born under 
other skies than those he has aiways loved—those where 
the sun reigns suprême”. The last pages of the volume In 
question, dedlcated to the painter, show the dévotion wiih 
which Le Corbusier cultivâtes these departments of pure 
art leading to quite different fields of activity. And il was 
just this poetical, at times even romantic side to Le Cor- 
busier's nature that Claudius Petit, France'S former Mi- 
nister of Reconstruction, had in mind when on the occa¬ 
sion of a manifestation arranged in Le Corbusier's honour 
in May 1952 he addressed the object ot the célébrations 
in the following words; 

"What a discovery for many to hear Le Corbusier sum up 
ali the effort of his life as simpiy the desire to add a litlle 
poeiry to human life, and to hear him deflne so modestly 
his idea—though this remark too will certainly be distorted 
one day—as being simpiy a desire to provide a setting of 
gems so that the lives ol men may run their course har- 
moniously. It is habitually said in France, among peopie 
who consider themselves realists, that the dreamers 
dream too much, that the poets are wrong. But I am quite 
certain that this one thing has aiways been true—at least 
in this fair country of France—that in the long run the poets 
havs aiways been right." 


Das Erscheinen des tùnlten Bandes des Gesamtwerkes von 
Le Corbusier erfulll Herausgeber und Vcrieger mit ganz 
besonderer Freude und Genugtuung. Es sind nunmehr 25 
Jahre, dass Boesiger und Stonorov nach einem im Atelier 
von Le Corbusier verbrachten Studienjahr dem mit ihnen 
befreundeten Verleger die Publikation eines Bandes über 
das Schaffen Le Corbusiers vorschlugen. Le Corbusier 
war schon damais kein Unbekannier mehr und batte vor al- 
lem durch seine Artikel in der Zeitschrift «Esprit Nouveau» 
und seine 1923 erschienene Publikation «Vers une Archi¬ 
tecture» revolutionierend in die architektonische Entwick- 
lung selner Zeit eingegriffen. Mit Begelslerung machten 
sich Herausgeber und Verleger ans Werk, und schon ein 
Jahr spater lag der erste Band des Œuvre complète, der 
die Zeitspanne von den ersten architektonischen Versu- 
chen bis zum Jahre 1929 umfassie, in dem damais noch et- 
was ungewohnten Ouerformal vor. Oiesem ersten Band 
haben sich im Laufe der letzten 25 Jahre die weiteren 
Bande in organischer Folge angereihl: Der zweite Band im 
Jahre 1934, der dritte kurz vor Ausbruch des Zweiten Welt- 
krieges 1938 und der vierte Im Jahre 1947. 

Das wechselvolle Schicksal der Zeit von 1930—1945 hat 
dem Unternehmen in jenen Jahren oft schwere Sorgen 
bereitet. Zwar war der erste Band in Deutschland noch 
mit grosser Begelsterung aufgenommen worden, doch be- 
relts die folgenden BSnde hatten unter der reakiionaren 
Eniwicklung selt 1933 stark zu leiden und wenn auch nicht 
gerade verboten, war doch eine Verbreitung in Oeutsch- 
land hochst unerwünscht. Es war damais nicht Immer leichi, 
das Unternehmen verlegerisch durchzuhalten und in der 
Ungunsi der Zeit jene wenigen Lânder zu finden, die noch 
etwas von der kompromisslosen Konsequenz der moder- 
nen Theorien Le Corbusiers wissen woliten. 

Erst die Nachkriegszeil brachte den Erfolg, der heute die 
Bânde des Œuvre complète in aile Lânder der Welt trâgt. 
Der zwel Jahre nach Kriegsende erschienene 4. Band war 
innerl kurzer Zeit vergriflen; seither konnte das gesamte 
Werk In immer neuen AuHagen herausgebracht warden. 
Der neueste Band. der das Schaffen der Jahre selt Kriegs¬ 
ende bis heute umtasst, ist wohl der fùr die Persôniichkeit 
Le Corbusiers aufschiussrelchste der ganzen Sérié; mehr 
denn jeder derfrùheren Bânde bringt er sâmiliche Aspekie 
seiner Persôniichkeit und seines Schaffens auf allen Ge- 
bieten der Architektur und des Stâdtebaus zur Darstellung. 
Kein Band dùrfte auch besser als dieser geeignet sein, die 
vielen Missverstândnisse und einseitigen Schlagworte, die 
sich selt dem Beginn seiner Tâtigkeit um diePerson LeCor- 
busiers gebildet haben, zu widerlegen; er ist der lebendige 
Beweis für die sich stets erneuernde Gestaltungskraft Le 
Corbusiers, die nicht zulelzt in seinem unverwiistlichen 
Optimismus begrûndel liegt. 

Die von Le Corbusier geprâgte Kampfparole der «Machine 
à habiter» ist in tendenziôser Weise von seinen Gegnern 
aulgegriffen und dazu verwendet worden, die von ihm ver- 
tretene RIchtungals Karikatureinerseelenlosen Maschinen- 
architektur ad absurdum zu führen. Oabei geht es Ja Le 
Corbusier nicht um eine einseltige Verherrilchung der 


Technik, sondern um die Nutzbarmachung derlechnischen 
Môglichkeiten, im Bemühen um die Schaflung einer unserer 
Zeit adàquaten «Behausung der Menschheit». 

Le Corbusier empfindet wie kaum ein zweiter die Tragik 
der heutigen Situation, wie sie im Antagonismus zwischen 
der modernen Technik und einem seiner Substanz beraub- 
ten verknocherlon Traditionalismus zum Ausdruck kommt. 
Die Architektur wird für ihn zum Angeipunkt, von dem aus 
er die von Gegensâtzen zerrissene Welt einer besseren Zu- 
kuolt enlgegenführen môchto. Daher seine Vorliobo für 
den Slàdtebau, diese soziale Wissenschaft par excel¬ 
lence. Eine treffiiehe Charakterisierung seiner im Bemühen 
um eine Lôsung der heutigen Kullurkriseverankerten «tech- 
nischen» Einstellung (Indet sich in einer in Heft 9 1952 der 
Zeitschrift «Oie Neue SladI» erschienenen Gesamlwürdi- 
gung. der wir einige Satze entnehmen: 

•Eine der Ursachen, die Le Corbusier zum Exponenten 
einer ganzen Bewegung machen, sind seine Erkenntnlsse 
über die Aufgabe der Technik in unserer Epoche. Er hat 
erkannt, dass unsere europâische Kultur sine Art von «Mu- 
mlendaseln» führt und dass das eigentliche Leben mit der 
jungen, allzukrâfligen, sich seibst uberlassenen Technik 
lângst über diese Scheinkultur hinausgegangen ist. Er hat 
es oit und deutlich ausgesprochen, dass dieser Gegensatz 
und ebenso die Blindheit der Zeitgenossen, die diesen Ge¬ 
gensatz nicht sehen, die ürsachs für das Chaos und die 
Katastrophen unserer Zeit sind. «La guerre de cent ans» 
nennt er den EInbruch der Technik, der um 1840 begann 
und In den furchtbaren Auseinandersetzungen der bciden 
Weltkriege ausmündete. Ebenso schonungslos, wie er die 
mangeinde Vernunft der Zeitgenossen geisselte, zeigt er 
die Überwindung der europâischen Krise auf, indem die 
Technik in die ZIele der Kultur eingebunden wird». 
Trotz dem der Vernunft und Loglk verhafteten Grundcha- 
rakter seines Wesens Ist Le Corbusier kein einseltlger An- 
beter der Technik und der reinen Sachlichkeit. Im Begleit- 
lext zu dem «Poème de l'Angle Droit» auf S. 241 verwahrt 
er sich gegen den Vorwurf des Funktionalismus, «ce mot 
affreux, né sous d’autres cieux que ceux qu'il a toujours 
aimé parcourir — là où le soleil est maître». Die dem Maler 
gewidmeten letzten Seitsn des vorliegenden Bandes zei- 
gen, mit welcher Hingabe Le Corbusier die reine KunsI 
pflegt. Und eben diese pootische Seite hat wohl der ehe- 
malige Wiederaufbauminister Frankreichs, Claudius Pe¬ 
tit, sein Freund und Fôrderer, im Auge gehabt, als eran- 
lâsslich einer im Mai 1952 zu Ehren Le Corbusiers veranstal- 
telen Manifestation den Gefeierten mit tolgenden Worten 
begrüsste: «Mit Erstaunen werden viele Le Corbusiers 
Schilderung seines Lebenswerkes vernommen haben und 
seine bescheidene Feststellung, es sei stets das Ziel seines 
Lebens gewesen, ein wenig Poesie ins menschliche Leben 
zu tragen und einen Rahmen für dessen ungestorten und 
harmonischen Ablaul zu schaffen. Gewisse 'realistisehs' 
Kreise pflegen bel uns zu sagen, die Traumer Irâumten zu 
viel und die Dichter hâtten unrecht. Aber wir wissen zum 
Gluck, dass die Poeten am Ende immer rechi behallen ha¬ 
ben, wenigstens hier in unserem schônen Lande.» 
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Un Diplôme pour Le Corbusler, dessiné par S. Steinberg, New York 








Vtsrte du chantier à Marseille avec Picasso 
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Introduction 


Le 14 octobre 1952, l'Unitâ d’Habitation Marseille-Michelet 
a été remise au Ministre de la Reconstruction, terminée et 
vouée désormais à ses mille six cents habitants. 

Le 14 janvier 1953, ceux-ci se sont constitués en associa¬ 
tion, créant une communauté verticale, animée, non pas 
de passions politiques, mais du désir de vivre dans l’ef¬ 
ficience et dans l'harmonie. 

Le premier film documentaire en couleur fut rapidement 
tourné é la fin des travaux. Ce film a été projeté devant des 
cercles privés en attendant de paraître devant le grand pu¬ 
blic. De court métrage. Il montre l'édifice dans le soleil de 
la Méditerranée. Il n'y a aucune démonstration, aucune ex¬ 
plication, Il y a le fait lui-même. A chaque fois, les specta¬ 
teurs ont eu la larme â l'œil, l'émotion les ayant gagnés. 
C’est en ceci le signe de Marseille: il s'agit d'un événement 
neuf dans le comportement de la société machiniste. Pour 
réaliser l’Unité d'Mabitation de Marseille, il a fallu quarante 
années de préparation. On connaît cette préparation, elle 
remplit les volumes de cette collection; les tomes 1,2,3et 4. 

Quelle est la fenêtre ouverte sur demain? Personne ne l’a 
encore désignée, personne encore n'a réussi à l'ouvrir; 
l'horiron'du monde moderne est bouché. On ne sait pas 
de quoi demain sera fait. Plus de cent années ont rassem¬ 
blé les éléments du jeu. Quel sera le jeu? Quelles sont ou 
seront les règles du jeu? 

Je pose une simple question incidente, une question d'ar¬ 
chitecture: que deviendront nos villes: New York, Londres, 
Paris atteintes dans leur masse gigantesque faussée, 
écrasée d'erreurs récentes ou déjà accumulées, brûlées 
par le souffle de l’ère machiniste? 

La parole est à demain. 

J’ai conpu la capitale du Punjab, ville toute neuve au milieu 
des champs et au pied de l'Himalaya. Comme architecte 
j'ai pu aller où je voulais, dans la pauvreté, dans l'indigence 
des budgets. Excellente démarche pour l'idée, l'invention, 
l'imagination ! Mais le programme dressé par l'autorité est 


un programme banal, conformiste, tant en ce qui concerne 
l’habitation, qu'en ce qui concerne les éléments institu¬ 
tionnels de la ville. Nulle part au monde le problème n'est 
encore foncièrement posé —fait d'économie, de sociologie 
et d'éthique —. Et l’homme prétend... d'être le conducteur 
de sa civilisation. 

En complément du programme de Chandigarh. capitale du 
Punjab, j'ai apporté, en creusant dans la terre, une petite 
contribution personnelle, baptisée drôlement:«La Fosse de 
la Considération». Il s'agit d'un trou carré dans le sol. de 
4,79 mètres de profondeur et de 25,07 mètres de côté. Des 
gens s'y réuniront, ceux qui parleront et ceux qui écoute¬ 
ront, debout ou assis: ils ne verront que le ciel posé sur les 
quatre bords de la fosse el «la Main Ouverte» haute de 
16 mètres, de fer pur martelé el riveté sur une charpente de 
bois et tournant au vent sur un roulement à billes: «la Main» 
s'orientera selon le vent du jour. Attitude qui ne symbolise 
pas la girouette opportuniste. Au contraire: symbôle de la 
prise en considération des faits de la réalité quotidienne. 
Cet élément inattendu d'urbanisme a été spontanément, 
simplement et sans le moindre débat, appelé là-bas «le 
Monument du Capitol». 

Au long de l'esplanade de 400 mètres qui relie le BâlimenI 
de l’Assemblée à celui de la Justice, se dresseront les 
signes sur lesquels sont conçus techniquement l'urbanisme 
et l'architecture de Chandigarh. Ces signes sont les pha¬ 
ses du Jeu jcué par l'homme avec les éléments cosmiques: 
homme el nature. Jeu des nombres, jeux du calendrier et 
de la journée solaires, jeu du soleil — sa lumière, son 
ombre, sa chaleur. Ce jeu fut précisément le travail de ma 
vie depuis toujours. Il gère, me semble-t-il, l'architecture et 
l'urbanisme. 

Le cœur ouvert, débordant, aux immensités intérieures de 
la réflexion, comme aussi à la grandeur toute maternelle 
du ciel, des plaines, des monts, des arbres, des plantes... 
notre univers tangible. 

Le Corbusier. mars 1953 


Introduction 


On the 14th October 1952 the Unité d'Habitation Marsellles- 
Michelet was handed over to the Ministry of Reconstruc¬ 
tion, finished and now atthe disposai of Ifs 1600 inhabitants. 
On the 14fh January 1953, these founded an Association, 
creating a vertical community, animated not by polilical 
passions but by the desire to live in efficlency and harmony 
(of both body and spirit). 

When the work was finished the first documentary film was 
quickly made; It has been shown aiready in private circiss 
and is waiting to bs released to the public. It Is short and 
simpiy shows the building bathed In the mediterransan sun 
without any accompanying explanatlon. The building itself 
is allowed to make the film. Al each showing spectators 
hâve been deepiy Impressed. The Unité d'Habitation al 
Marseilles is a new event in the machine âge and It has re- 
quired 40 years of préparation to réalisé It. This préparation 
can be found in Vols. 1, 2, 3, 4 of thIs sériés. 

What window opens on to-morrow? Nobody has yet 
designed it, nobody has succeeded in opening It. The 
horizon of the modem world Is overcast and one can not 
tell what to-morrow will brlng. More than 100 years hâve 
gathered the éléments of the game together, but what will 
be the game? What will be its ruies? 
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InCfoduction 



Einleilung 


1 ask a simple question, an architectural question: what wili 
become of the cities, New York, London, Paris, glgantic, 
stretched to breaking point, full of mlstakes and seorched 
by the hot breath of the machine âge? To-morrow must 
provide the answer, 

I hâve concelved a capital for the Punjab, a completely new 
town, standing on a plein at the foot of the Himalaya. As 
architect I had a free hand but very little money. 

This gave great scope for ideas, invention and imagination. 
But the programme provided by the authority is banal and 
unimaginative, both for the housing and forthelnstitulional 
éléments of the town, Nowhere yet hâve the fundamental 
problems of Town Planning been put, the problems of 
economy, soclology and ethics, the conquest of which wili 
make man the master of his civilization, 

The signs which symbolise the town planning and archi¬ 
tectural principles of Chandigarh, wili be set up on the 400 
métrés long esplanade, which links the Parllament Build¬ 
ing with the High Courts, They represent man's relation- 
shlp wIth the cosmic éléments, They concern number, the 
calendar, the sun — its light, shade and heat. This relatlon- 
ship has aiways been lhe subject of my work, it Controls, as 
it seems to me, architecture and town planning. 


Le Corbusier, March 1953 


Am 14.0ktober 1952 wurde die fertiggestellle und nunmehr 
zui Verlügung ihrer sechzehnhundert Bewohner stehende 
Unité d'Habitation des Boulevard Michelet in Marseille 
felerlich dem Wiederaufbauministerlum übergeben. 

Am 14,Januar 1953 haben sich ihre Bewohner zu einem 
Verein zusammengeschlossen undeine verlikaleGemeinde 
ins Leben gerufen, die nicht politischen Leidenschaften, 
sondern der Schaflung sinnvollen und harmonischen Zu- 
sammenlebens dienen soil. 

Nach Fertigstellung des Baus wurde ein farbiger Doku- 
mentarfilm gedreht, der, bevor er der Aligemeinheit zu- 
gânglich war, einem privaten Pubiikum gezeigt wurde. In 
aller Kürze wird der Bau in der Sonne des Mitlelmeers vor- 
geführt. Kommentare und Erklërungen waren unndtlg, die 
Tatsachen wirkten fur sich allein. Jede Vorführung wurde 
den Zuschauern zum Erlebnis. Marseille bedeutei einen 
Marksiein in der Neugestaltung menschlichen Zusammen- 
wohnens in unserer mechanisierten Zeit. Es bedurfte vier- 
zig JahrederVorbereitung und des Studiums, bis die Unité 
von Marseille errichtet werden konnte. Die Vorbereitungs- 
arbeiten sind bekannt und lüllen die früher publizlerlen 
Bande des Werkes von Le Corbusier (Œuvre complète, 
vol. I-IV). 

Was wird die Zukunft bringen? Niemandem ist es bisher 
gelungen, das Fenster, das sie zeigen würde, zu ôffnen; die 
Sicht auf die neue Zeit ist verbaut. Und so weiss niemand, 
was morgen sein wird. Die Elemente des Spiels wurden seit 
mehr als hundert Jahren zusammengetragen, aber wer 
weiss, wiedas Spiel und welches seine Regeinsein werden? 

Meine einfache Frage hinsichtiich der Architektur lautet: 
was wird aus unseren Stâdten, New York, London, Paris; 
diesen gigantischen Menschenansammiungen, an denen 
sich die Fehler der Vergangenheit und Gegenwart ràchen? 
Was wird das Maschinenzeitalter aus ihnen machen? Hier 
muss die Zukunft entschelden. 


Ich habe die Haupistadt des Punjab entworfen, dlese ganz 
neue, Inmitten von Feldern am Fusse des Himalaya liegende 
Stadt. ich war in der architektonischen Gestaltung voll- 
kommen frel, mein elnzlges Gesetz waren Armut und Dürf- 
tlgkeit des Budgets, Ein unermessliches Stimulans der 
Ideen.der Erfindung, der Phantasiel Aber das von den Be- 
hdrden aufgestellte Programm ist alltagllch und konven- 
tlonell. Nlrgends in der Welt wurden je die bkonomischen, 
soziologischen und ethischen Grundfragen gestellt und 
beantwortet. Und doch ist der Mensch der Gestalter seiner 
Zivlllsation! 

Ich habe dem Stadtbauprogramm von Chandigarh eine 
kleine persdniiche Erweiterung angefügt mit der etwas sell- 
samen Benennung: «La Fosse de la Considération». Es 
handelt sich um einen tiefer liegenden Platz von 4,79mTiefe 
und 25,07 m SeltenISnge. Hier werden die Menschen sich 
versammein ; sitzend oder stehend werden sIe ausser dem 
Himmel nur das Monument der «Offenen Hand» erblicken, 
die sich je nach der Windrlchtung auf Ihrem Kugellager 
dreht. Ein Symbol der besonnenen Betrachiung der Tat¬ 
sachen des tâgiichen Lebens- 

Lângs des Kapitolplaizes von 400 m Lânge, der Parlaments- 
gebâude und Justizpalast verbindet, werden sich die Wahr- 
zeichen der technlschen und architektonischen Konzep- 
tion Chandigarhs erheben. Es sind die einzelnen Phasen 
des menschlichen Spiels mit den kosmischen Elemen- 
len: Mensch und Natur. Spiel der Zahlen, des Kalender- 
[ahres und des Sonnenlaufes, Spiei der Sonne mit Licht, 
Schatten und Warme. Diesen Spielen war die Arbeil mei- 
nes ganzen Lebens gewidmet. Sie sind, scheint es mir, die 
Grundlagen der Architektur und des Stëdtebaus. 

Das Herz geht auf, ist voll Überschwang angesichls der 
innern Unermesslichkeit des Gedankens und angesichts 
der mütterlichen Grosse des Himmels, der Ebenen, der 
Berge, der Baume, der Pflanzen . , . unserer greifbar 
wirMichen Welt. 

Le Corbusier, Màrz 1953 


Introduction 
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Manufacture de St-Dié, 1946—1931 


L’urbanisalion de la ville de St-Dié (voir Tome IV, p. 132 à 
139) fut rejetée à l'unanimité des groupements grand bour¬ 
geois, petit bourgeois, ouvrier, C.G.T. socialiste, com¬ 
muniste, etc... soulevés d'un bloc contre une telle concep¬ 
tion. Et le Ministère de la Reconstruction ne poussa pas 
fort à la roue à ce sujet... St-Dié est aujourd'hui en cours de 
reconstruction —autrement. Le plan comportait la construc¬ 
tion de huit «Unités d'Habitation». C'était en 1945. Les cro¬ 
quis des pages 134 et 138, Tome IV, signalent pour la pre¬ 
mière fois la morphologie des Unités. Marseille n'était pas 
encore née, n'était pas construite, se débattant sous le 
coup d'attaques abominables qui durèrent jusqu'au jour 
même de l'inauguration solennelle (14 octobre 1952). La 
chronologie était retournée; il eût fallu en 45 avoir bàfi 
Marseille, et en 52 avoir fait le plan de St-Olé... 

De tout l'effort fourni à St-Dlé, Il restait une petite flamme 
très pure: l'amitié d'un des jeunes industriels promoteurs 
du plan 1945: Jean-Jacques Duval dont la manufacture de 
bonneterie avait été détruite par les Allemands. L. C. fut 
donc chargé de faire les plans d'un corps de bâtiment de 
l'usine. La construction fut lente, constamment freinée par 
les circonstances, patiente. Mais la petite manufacture Ou- 
val de St-Dlé porte en sol certains éléments pertinents 
d'architecture moderne; 1® une modulation complète au 
Modulor; 2° une expression saisissante de la coupe; S** une 
manifestation Intense de la polychromie des plafonds, 
menuiserie, tuyauterie et gaines, en plein accord avec la 
robustesse du béton brut: la manufacture de St-Dlé fut 
achevée avant l'Unité de Marseille. Toutes deux expriment 
une rude santé dans leur épiderme, et leurs couleurs saisis¬ 
santes poussées à la plus puissante Intensité. 




Proposition de L-C en 1945 pour la reconstruction de la ville, détruite aux deux tiers pendant la guerre 



194&: Plan L-C de la reconstructton de Saint-Dié 






The plan for the town of St-Dié (see vol. IV, pp. 132—39) 
was unanimousiy rejected bythe upper, middie, and lower 
classes, the socialists, the communists, etc, The Ministry 
of Reconstruction did not press the matter, and to-day St- 
Dié Is being reeonstrucled, but not according to thaï pian. 
The plan included eight Unités d’Habitation. That was in 
1945. The sketches on pp. 134 and 138, Vol. IV, show the 
nature of these Unités for the first lime. Marseilles had not 
lhen been eonstructed, but was struggling under the at- 
tacks which beset it right up to the day of its solemn inau¬ 
guration (14th October 1952). The chronological order was 
reversed. Marseilles should hâve been built in 1946 and 
St-Dlé in 1952. 

From ail the effort at St-Dié, there remains but one small 


pure fiame. One of the young industrial promoters, Jean 
Jacques Duval, was friendly towards the 1945 plan. He had 
a mlllinery factory which had been destroyed by the Ger- 
mans, and Le Corbusier undertook to design a new one. 
The construction was slow, constantly held up by clrcum- 
stances. But the little Duval factory at St-Dié contains 
certain éléments pertaining to modem architecture, 1° it 
is proportioned entirely by the Modulor, 2° the section Is 
strongly expressed, 3° the cellings, wood work, plumbing, 
etc. are intensely coloured In accordance with the robust 
character of concrète. The factory of St-Dié was finished 
before the Unité at Marseilles. Both express a rude heaith, 
their colour schemes being pushed to a most powerfui 
intensity. 



Saint-Dié: SHuallon de la nouvelle manufacture 


Die Stadtbauplanung Le Corbusiers für St-Dié (s. Bd. IV, 
S.132—39) ist verworfen worden, Bürgerliche, Arbelter, 
Sozialisten, Kommunisten etc., sie aile haben gemeinsam 
Front gegen das Projekl gemacht. Das Wiederaufbaumini- 
sterium seibst hat kelne besonderen Anslrengungen dafür 
unlernommen. und nun ist St-Dié im Vi/lederaufbau be- 
griffen... aber anders. Der Plan Le Corbusiers sah die Er- 
richfung von acht «Unités d'Habitaîion» vor. Dies war im 
Jahre 1945 (siehe die Skizzen in Bd, IV, Selten 134 und 138). 
Die Unité d'Habitation von Marseille stand noch nicht und 
wurde heftig bekampft. Dlese erbltterten Kâmpfe haben bis 
zum Tage der Einweihung (Herbst 1952) fortgedauert, Viel- 
leicht ware ailes anders gekommen, wenn Marseille 1945 
erbaut und der Plan von St-Dié 1952 ausgearbeilet worden 
wâre... 

Aus den Bemühungen Le Corbusiers um St-Dié glng die 
FreundschafI zwischen ihm und Jacques Duval, elnem jun- 
gen Industriellen, der sich für den Plan von 1945 éingesetzt 
hatte, hervor. In der Folge beauftragle Duval Le Corbusier 
mit der Neuerrichtung selner von den Deutschen zerstôr- 
ten Kurzwarsnfâbrik. Der Bau glng iangsam und unter 
grossen HIndernissen vor sIch, Aber nach Ihrer Fertigstel- 
lung zeigte die klelne Fabrik von St-Dlé die wesentllchen 
Eiemente der modernen Archifektur; aile Masse sind vom 
Modulor bestimmt; eindrückllche architektonische Form- 
gebung, intensive polychrome Wirkung der Decken und 
des Holz- und Rôhrenwerks, deren Farblgkeit mit dem krSf- 
tigen Eindruck des rohen Bétons In glückllchem Einklang 
steht. Ole Fabrik von St-Dié ist vor der Unité d'Habitation 
in Marseille fertiggestellt worden. Aber belde Bauten glel- 
chen sich durch die gesunde Kernhaftigkelt ihrer nEpIder- 
mis» und die Intensitât ihrer Farbon. 



La ville vue depuis le loit-lerrasse de l'usine 


Manufacture a Sainl-Diè 
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A l'occasion de la construction de cette usine, or a ou iouer un 
jeu d'une subtilité quasi musicale: un contre-point et fugue réglés 
sur le «Moduler» (dessins à gauche] 

Il y a trois masses: la colonnade â jour des pilotis: 

le parallélépipède des ateliers: 
le couronnement des bureaux et toit-jardin 
Il y a. de plus, trois cadences, rythmes diftérents: 

a) L’écartement de l'ossature portante de béton armé: pilotis,po¬ 
teaux et planchers; 

b) Le grillage (de béton) du brise-soleil de la façade des ateliers; 

c) La résille du pan-de-verre (construction en chêne) oui s'étend 
derrière les brise-soleil au-devant des ateliers et des bureaux 

a) L’ossature 

Le plan et la coupe fournissent: 

les écartements M - (K-hB) - 592 — S. b. -t- 33 — S. b. - 625 
les épaisseurs E — 70 —S. r, (Série rouge) 

□ X 53 — S. b. (Série bleue) 

C - 43-S. r. 
les porte-â-faux I = 298 — S, r. 

b) Le brise-soleil 

Le plan et la façade donnent: 
la largeur de l'alveole K — 592 
la hauteur de l'alvéole I > 296 
repaisseur de l'alvéole 7,8 

la profondeur F = 113 

c) Le pan-de-verre 
La façade fournit: 
lea cadrea dea menulaerlea de fenêtrea J — 366 — S, b, 

N= 66-S.b. 

P_ 140-S. b. 

Le jeu loué est celui dea meaurcs dlrectrlcaa de l’oesalure, du brise- 
aolell et du pan-da-varre qui aont toutea trois dlffèrentea, Indépen- 
dantea l'une de l'autre et ne coïncidant paa (ne sa superposant 
nullement>c’est-à-dlre: 62S 
592 
366 

Mais toutes aont au dlapaaon, toutes sont de la famille, On peut dire 
que cette musique jouéa Ici par l’architecte sera ferme et aubtlle 
nuancée comme du Debussy 


- S. b, 

- S. r, 

-S. b, 

- S, r. 



Brise-soleil. Pilotis. Manche d'aspiration d'air 


Brise-soleil 
























Façade nord-ouest tans onse-soltll 




Mur pior.on sud-ouesl an grès foss des Vosges récupéré sur les anciens bitiments démolis. Au 2e étage, deu» orifices d'évacuation d'air 
The side wall facing south-west Is made of sandstone from the Vosges mountains, recovered from demollshed old buildings. Two air 
ouMelt on the second floor 

SOdwestllche Glebelmeoer aus ratllchem Vogesensandstein, der von alten Sebâuden stammt. Im 2. Str'Ck Offnungen für den Luftabtug 


lebâtiment est construit sur pilotis. A droite logement du concierge 

et garage des camions. Au centre entrée et hall d'entrée se rac¬ 
cordant aux anciens bâtiments conservés. A gauche garage de 
bicyclettes entre les pilotis 


The building Is construcled on pillars- On the right the porter's 
lodge and the garage for lorries. In the centre, entrance and en- 
Irance hall jolning up wlth the preserved ancicnt buildings. On the 
left, the bicycle patk belween the pillars 


□as Gebaude ruht aul Pfellern, Rechts Wohnung des Hauawarts 
und Garage für die Lastwagen. In der MItte Eingang und Halle, 
die mit den erhaltenen alteren Gebâuden verbundon sind. Links, 
zwischen den Pfellern, Veloeinstellraum 



Au niveau du sol, sous le bâtiment 
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Pignon sud^ojost 


Façade no<d-oue$t et coupe sur le bloc des circulations verticales 


Manche d'aspiration d’air 


Manufacture à 8aint«Diè 
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Plan du Iroialdme étate 


Couca Iransvsrsale sur l’atsiler de doubla hauteur 
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Pan de verre du l^all d'entrée 


L'eacalier 


L’atelier de confection 


Premier étage: Uagacin de etockage. A l’extrémité droite atelier 
d’emballage et d'exoédition. Lee colle eont envoyée au rez-de- 
cheueeée, dana le garage de chargement dee camiona, par monte- 
charge et par toboggan 

Deuxième étage: A droite, luegu’au bloc de circulation verticale, 
l’atelier de confection. Lee tiseue coupée arrivent é l'extrémité de 


l'atelier. Dans la parlle de double hauteur (forte densité d'ouvrières, 
voir photo sur page 16) les machines de confection. Sous la galerie, 
centre la façade sud-est, contrfile, préparation et opérations se¬ 
condaires. A l'exirémlié sud-ouest (à gauche) l'atelier d’apprét. Les 
vêtements confectionnés sont calendrés, apprêtés et repassés. Ils 
sont envoyés au premier étage par toboggan é l'extrémité gauche 


Troisième étage: Arrivé des rouleaux de tissus par monte-charge 
et stockage à gauche. A droite, sur une galerie contre la façade sud- 
est, les tables découpé. Les tissus coupés descendent au deuxième 
étage par un toboggan é droite 


Le pan de verre de double hauteur sur la façade nord-ouest 


La polychromie du plafond 


La galerie de couoe, au troisième étage 











La salle d'attente 


Dans lee bureaux, aerardieeementt photoarapbleuee de dételle de 
peintures de Le Corbueler 


Plan du toit-terrasse et des bureaux «luatrième étage). Accès de¬ 
puis l'ascenseur dans un bail formant salle d'attente. A gauche: 
bureaux des directeurs, salle de conseil et box de réception. Adroite: 
secrétariat, comptabilité et archives. Les bureaux s’ouvrent sur un 
toit-lardln 


Manufacture à Sainl-Dié 






























Photographie de fa sculDîore surfe Modulor de ['Unité d’Habitation 
de Marseille 


Le bureau de M. Duval. Décor du mur, agrarrdisscmertt photographique d'un détail de peinture de L-C. 








Le toit-lardin 


Les brise-sotell des bureaux 





























La Sainte-Baume (la «Trouinade») 1948 

La Basilique de la Paix et du Pardon, La nouvelle cité de 
la Sainte-Baume. Les maisons en pisé 

Entreprise étonnante et peut-être mirobolante, directement 
proportionnelle à l'animateur Edouard TROUIN, «géomètre 
de père en fils depuis 1780 à Marseille». Lui, le dernier, âgé 
de cinquante ans, sang d’origine St-Malo (marins et pi¬ 
rates) et sang de paysans de Provence; géomètre, c'est-à- 
dire passionné d'architecture, de construction, d'aménage¬ 
ment du terrain, de paysage et de géométrie; prononcia¬ 
tion : accent marseillais; une vitalité de «tonnerre de Dieu» 
comme on dit là-bas; possédait par hasarda la Sainte-Baume 
un million de mètres carrés de terrain inculte et improductif. 
Parce qu'il était membre d'une dynastie de géomètres, cet 
homme, ce Trouin, se trouvait donc disposer d’un million 
de mètres carrés à la Sainte-Baume, d'un terrain absolu¬ 
ment Inculte, désertique. Il a l’idée d'en faire quelque chose. 
Les chasseurs de week-end marseillais viennent lui de¬ 
mander de leur vendre quelques lopins ici ou là. Trouin ne 
veut pas vendre; Il veut réaliser une noble Idée, il veut sau¬ 
ver le paysage de la Sainte-Baume des lotissements qui 
déjà envahissent le Plan d'Aups. Alors commence cette 
longue marche à la recherche d'une architecture, d'un ur¬ 
banisme capables de glorifier un glorieux paysage. 

La Sainte-Baume, «un Haut Lieu», une muraille formidable 
de roches bordant la moitié d'une assiette («le Plan 
d'Aups»), l'autre moitié, à peine relevée, surplombant les 
vues au Nord jusqu'à la Montagne SaInte-VIctoIre, entrée 
déjà dans les mémoires par les soins de Paul Cézanne. A 
ml-hauteur de la massive paroi de rochers à pic, le trou noir 



CroQUls d'orientation 


d'utte grotte: ici vécut Marie-Madeleine, i'amie de Jésus, 
venue de Palestine avec les autres Maries sur une barque. 
Tous les matins, les anges venaient la prendre devant la 
grotte, la portaient à deux cents mètres au-dessus, sur le 
sommet de la montagne dénommé le Pilon, où elle se met¬ 
tait à prier. De là-haut, la montagne dévale jusqu'à la Mé¬ 
diterranée vers Toulon. 

La légende a fait de la Sainte-Baume un lieu divin, gardé 
aujourd’hui par les Dominicains. Au pied des monts, dans 
la plaine, est la Basilique de St-Maximin, où est gardée dans 
un tabernacle d'or la tète (le squelette)de Marie-Madeleine, 
d'une beauté extrême. 

Notre recherche ne pouvait être abordée qu'avec respect. 
Les cardinaux et archevêques de France l'ont condamné. 
Ils l'ont fait dans la plus grande sincérité, croyant bien faire. 
Pasteurs d'âmes, ils ne se sont pas rendus compte de 
l'humilité et de la grandeur réunies dans la tâcheentreprlse. 
Ils ont voulu sauverladignitéd'unedes plus belles légendes 
humaines, celle de Marie-Madeleine, amie du Seigneur: elle 
lava Ses pieds avec un flacon de parfum et les essuya de 
ses cheveux. Elle vivait dans une grotte, nue, couverte de 
ses seuls cheveux; les anges la montaient le matin prier au 
sommet de la montagne. Il n'y a là-dedans rien de trouble, 
rien de fastueux ni d’équivoque. Il n'y a rien là aussi de re¬ 
présentatif, de pompeux et de cérémonieux. 

Certains des artistes modernes ayant parcouru le périple 
de la renaissance de la technique picturale ou sculpturale 
ont goût à reprendre certains thèmes parmi les plus pro¬ 



fonds proposés à la méditation, et il se trouve que certains 
sont ravis de pouvoir décorer d'humbles chapelles. Mais 
alors surgit Homais! Et Homais se met à crier, et Homais 
alerte ses pasteurs et ses bergers! Et l'erreur aidant, une 
part de l'édifice intellectuel de l'Eglise se trouve troublée. 
Ici, comme ailleurs, la décision appartient à ceux qui savent, 
et combien savent? 

Vers 1946, Trouin monta à Paris, en chemise à carreaux et 
veste de berger et il vit fout le monde, y compris les acadé¬ 
miciens. Et il chargea chacun de faire un projet extraordi¬ 
naire pour le Val d'Aups, au pied des rochers, auxfi ns d’ins¬ 
taller dans ce paysage magistral un lieu d'architecture, un 
lieu de méditation, de rassemblement, susceptibles de faire 
goûteràsa juste valeur l'esprit qui règne parlé. Il obtint des 
projets, et des académiques eux-mêmes! Après bien des 
années, quand la rumeur fut passée, quand II eut allumé 
par son projet un véritable Incendie, suscité en tous les 
pays des ardeurs en faveur de cette grande entreprise... 
Il demeura sur le carreau avec son architecte, le seul resté 
fidèle — votre serviteur. Et le projet extravagant, mirobo¬ 
lant, devint en fait un témoignage de l’émotion humaine, 
s'adressant à une classe d’êtres, à une qualité d’esprits qui 
sont rares et. peut-être, ingroupables pour l'Instant. Après 
tous les avatars. Il reste un terrain vide et les plans Ici dé¬ 
crits. Il faut dire qu'à la suite de la grande rumeur, éveillée 
dans le monde par l'annonce de la construction prochaine 
de la Basilique de la Paix et du Pardon, des passions 
s'étalent déchaînées au point de dénoncer à la vindicte 


Le Piion 



publique les deux survivants Trouin et Le Corbusier, ac¬ 
cusés de sacrilège, tant du paysage que de l’tdée. Accusés 
de chercher à faire de l'argent avec tes plus belles choses, 
à tel point qu’un jour Le Corbusier déclarait à Trouin: 
«Prouvez-leur le contraire; mettez-vous devant le rocher, 
nu comme un ermite, votre casquette devant vous; attendez 
que les aumônes tombent et, de temps en temps, avec une 
perforatrice pneumatique, creusez le rocher!» La Basilique 
était une entreprise d'architecture insigne, invisible, énorme 
effort voué à l'intérieur, destiné à n’émouvoir que les âmes 
capables de comprendre. Il n'y avait pas d’édifice bâti à 
l'extérieur. Mais dedans le roc aurait vécu une œuvre d'ar¬ 
chitecture, de circulation, d'éclairage diurne naturel, éclai¬ 
rage artificiel développée d’un bord du rocher, à l'entrée de 
la grotte de Sainte-Madeleine jusqu'à l'autre versant, ou¬ 
verte subitement sur l'éclatante lumière d’un horizon sans 
limite, vers la mer au sud. 

Au cours de ces travaux qui durèrent des années, Trouin 
développait un sens de l’architecture peu commur), un es¬ 
prit vraiment touché par l’architecture et les grandes idées, 
et il fut assez fort et assez vrai pour dignement être craché 
par les vulgaires. Les plans qui sont ici montrent d'abord 
la conception de la Basilique creusée entièrement dans le 
roc avec des cheminements inclinés et des salles verticales 
ou horizontales recevant la lumière du firmament par des 
puits ou de l'extrémité des galeries. Par ailleurs, la lu¬ 
mière électrique jouait une symphonie d'ombre, de pé¬ 
nombre et de lumière qui eut pu être extraordinaire. 

Les corollaires de l'entreprise consistèrent en la recherche 
d'une forme moderne d'hôtellerie, d'hospitalité, destinée 
à une clientèle désireuse de solitude et de pensée, ou sim¬ 
plement à des gens du commun venant s'installer ici, dé¬ 
finitivement ou pour y vivre les week-end. 



Edouard Trouin 



«Trouin trouine, couvrant la Ste-Baurne de son ombre» 




Le thème de la Sainte-Baume comporte donc la Basilique 
creusée dans le roc, les deux hôtels en anneaux qui de¬ 
vaient occuper dignement le paysage et la Cité Permanente 
d’habitation à l'autre bord du plateau. Proche de cette Cité 
Permanente, un hasard avait laissé subsister une vieille 
bergerie en ruines, mais combien émouvante, laquelle de¬ 
vait servir, pourrait servir, et servira peut-être à la création 
d’un musée de Marie-Madeleine où le talent de Trouin 
trouvera à se manifester tant par l'iconographie exception¬ 
nelle rassemblée que par la manière de l'exposer, intense 
et émouvante. 

Le refus de l'opinion devant l'entreprise et devant la modi¬ 
fication du paysage eut pour conséquence que Trouin éta¬ 
blit les maquettes de deux livres, maquettes étonnantes 
qui existent et sont, l'une, une Histoire de l'Architecture (la 
vraie), exposée par des méthodes neuves et vivantes, et 
l'autre, une iconographie de Marie-Madeleine. Et là encore, 
la «Trouinade» se déroule, car de tels livres sont difficiles 
et coûteux à réaliser. 

Pendant des années. Trouin vécut à Paris dans une 
chambre de bonne sous tes toits dont il avait couvert les 
murs de plans, de graphismes, de peintures; et les murs 
étant recouverts, il se mit à employer le plafond comme 
planche à dessin, si bien que cette chambre constitue un 
lieu extraordinaire que la photographie a omis de per¬ 
pétuer. 

En définitive, après plusieurs années, les choses sont dans 
l'immobilité la plus complète. On peut décider que notre 
monde moderne est inapte à de telles entreprises. Ces 
choses avaient pour objet de toucher au fondement même 
de l'émotion humaine: péché et pardon, faiblesse et gran¬ 
deur. magnanimité et courage, simplicité et humilité, il n'y 
avait plus rien qui fut de forme d’architecture ou d'urba¬ 


nisme banals. Tout était déférence au paysage, modulé sur 
le paysage, expression même du paysage: paysage vu des 
bâtiments, ou paysage fait de la présence des bâtiments 
dans une harmonie passionnément désirée. Les procédés 
employés étaient ceux que la vie ofîre aux gens qui ont la 
volonté de faire quelque chose, mais qui ne possèdent que 
les ressources de l'Infortune, La Cité Permanente de rési¬ 
dence avait étédessinée dans la technicité la plus humble qui 
exista, celle du gros pisé, le banchage de terre battue à l’In¬ 
térieur de coffrages de planches et qui fournit une architec¬ 
ture essentielle, de justesse et de grandeur, toute d'échelle 
humaine. Avec une telle architecture on peut atteindre aux 
plus nobles et grands tracés urbanistiques, dépourvus 
d'emphase, mais porteurs de grandeur, La vie à l'intérieur 
de ce pisé peut être d'une dignité totale et redonner aux 
hommes de la civilisation machiniste le sens des ressour¬ 
ces fondamentales, humaines et naturelles. Le paysagiste 
peut composer avec sécurité. 

Mais les circonstances avaient permis d'autres rencontres: 
ce fut «l'Aluminium Français» qui, à un moment donné, 
tendit l'oreille à nos propositions; et des formes d'urba¬ 
nisme et d'architecture en furent l'effet, conçues en plein 
voisinage possible et admissible avec le pisé, mais réali¬ 
sables avec les méthodes les plus aiguës d'emploi du métal 
le plus moderne qui est: l'aluminium. 

Les images qui sont ici ne représentent qu’une infime 
partie de tout ce qui fut fait, pensé, dessiné, calculé pour 
la Sainte-Baume. Pour l’instant, le silence règne, la haine 
et même le mépris ont sévi; la violence. Mais Trouin comme 
Le Corbusier peuvent lever la tête, satisfaits d'avoir tenté, 
dans cette période où chacun ne travaille que pour des fins 
utilitaires et pécuniaires, une entreprise destinée à loucher 
à vit le fond du cœur humain. 
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La Sainte-Baume 



The Basilique, the hôtels and the Permanent City 



Quelques illustrations de la Maquette établie parTrouin 
sur l'Iconographie de Marie-Madeleine 


An astonishing and perhaps marvellous undertaking; in- 
splred by Edward Trouin whose family hâve been geo- 
meters in Marsellles since 17&0. He, the last of them, Is fifty 
years old, and Is descended from seamen and pirates of 
St-Malo, and from peasants of Provence. He is a geometer, 
that is to say that he is devoted to architecture, construc¬ 
tion, the management ot the iand, the countryside and to 
geometry. He speaks with a Marsellles accent, has the 
energy of the "thunder of God", as they say in Marseliles, 
and possesses by chance a million square métrés of un- 
cultivated and unproductive Iand at La Sainte-Baume. He 
decided to make some use of It. Week-end hunters came 
and asked hlm to sell them pièces here and there. but 
Trouin did not wish to sell, he wanted to réalisé a noble 
Idea, to save the countryside of La Sainte-Baume from the 
spéculative bullder, who had aiready invaded Le Plan 
d'Aups. Then began the long search for an architecture 
worthy of the countryside. 

La Sainte-Baume—"a High Place", a formidable wall ol 
rocks on the edge of hall a plate (Le Plan d'Aups), the 
other haif, slightiy ralsed, looking to the norlh as far as 
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the mountain Sainte-Victoire, aiready made mémorable by 
Cézanne. Half-way up this massive verticai rock tace is the 
biack hoie of a cave: here iived Mary Magdaien, the friend 
of Jésus, who came from Palestine in a smail beat, wlth the 
other Marys. Every morning angels came to the cave and 
carried her 200 métrés up to the summit of the mountain 
cailed “Le Pilon", where she used to pray. From therethe 
mountain falis away asfaras Touion and the Mediterranean. 
The legend has made La Sainte-Baume a divine piace, 
which to-day is guarded by the Dominicans. On the piain 
ai the foot of the hiils is La Basliique de St-Maximin, where 
the extremely beautifui head (skeieton) of Mary Magdaien 
is kept in a golden casket. 

In about 1946, Trouin went up to Paris, and there he saw 
everybody inciuding the academicians. He engaged each 
to make a speciai Project for the Val d’Aups at the foot of 
the Rocks which wouid establish in this iordiy iandscape a 
place of architecture, a place of méditation, a meeting 
place which wouid make possible the appréciation of the 
full value of the spirit which reigns there. He got his pro- 
lect, but when, after some years, the first enthusiasm for 


his ideas had died down, he found himself left atone wilh 
only one architect remalning faithfui to hlm—Le Corbusier. 
The Basilique was a remarkable architectural enterprise, 
invisible, enormous effort expended on the interior desti- 
ned to move only those soûls capable of understanding. 
The building was entirely within the rock; partiy artificlally 
and partiy naturally lit, it ran from one side of the rock at the 
entrance of the cave of Mary Magdaien, to the other, open- 
ing suddenly on the blinding light and the distant sea. 

The plans show first the conception of the Basilique with 
its inclined ways, and vertical and horizontal rooms which 
receive the light of day through welis, or from the ends of 
the galleries. In some places electric light wouid hâve been 
used. 

The corollary of the enterprise was the search for a modem 
form of hôtel, of hospitality, for a clientèle desirous of soli¬ 
tude and thought, or simpiy for people who might corne to 
stay a week-end or more permanently. 

The scheme for La Sainte-Baume comprises the Basilique, 
eut in the rock, the two ring-shaped hôtels, and the Per¬ 
manent City on the other side of the plateau. Nearthe Per¬ 


manent City there lies by chance an old ruined sheepfold 
which might serve as a muséum of Mary Magdaien, where 
Trouin’s talent wouid be able to manilesi ilsell as much In 
the exceptional iconographical collection as in the manner 
of displaying it, Intense and moving. 

Because of adverse opinions about the enterprise and the 
changes it wouid make in the Iandscape, Trouin made the 
drafts tor two books, astonishing works which still exist and 
are: one a history of architecture, set out according to a 
new method, the other an iconography of Mary Magdaien, 
For some years Trouin Iived in Paris in a garret the walls 
of which he covered wIth plans, drawings and paintings. 
V/hen the walls were covered he began to flll the ceiling as 
well. It is a pity thaï this extraordinary room was never 
photographed. 

After several years the affair was at a stand still. One might 
hâve thought that our modem world was unsuited for such 
an enterprise, the object of which was to touch the very 
foundations of the human soûl: sin and pardon, weakness 
and grandeur, magnanimity and courage, simpliclty and 
humility. There was nothing of the banal in It; ali was In 
deference to the Iandscape, modulated by and even ex¬ 
pressive of the Iandscape. The meansemployed were those 
at the disposai of people who desire to do something, but 
hâve only the resources of the unfortunate. The Permanent 
City had been designed In the humbles! possible manner— 
ta be built in pisé (rammed earth within wooden shuttering), 
as the basic structure. 

M/ith such an architecture the noblest and greatest town 
plans can be achleved, deprived of emphasis but with In¬ 
hérent grandeur. Life in these pisé buildings can hâve great 
dignityand regain for man in the machine âge a senseof the 
fundamental human and naturel resources. 

But circumstances allowed the use of another materiel ; the 
firm of "French Aluminium” listened to our proposais, and 
the resull was that an aluminium architecture was conceiv- 
ed, to be built alongside the pisé, in that mosi exact and 
the most modem o1 metals. 

The illustrations here show only a misérable portion of ail 
thaï was made, fhought and designed for La Sainte-Baume. 
Al présent silence reigns after the hatred and scorn hâve 
raged. But Trouin like Le Corbusier can raise his head, 
saîisfied to hâve attempted, in this âge when no one works 
except for financial or utilitarian ends, an enterprise de- 
slined to touch the bottom of the human hearl. 


La Sainte-Bauma 
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Basiirka, Hotels und Wohnsiedelung 


Eine erstaunliche und wunderbare Unternehmung, die 
ihrem Initianten Edouard Trouio, «Geometer vont Vater auf 
den Sohn in Marseille seit 1780», entspricht. Er, der lelzte 
seines Geschlechts, fünfzig Jahre ait, mit dem Blut der 
Seefahrer und PIraten von Saint-Malo und der Bauern der 
Provence; Geometer, d. h. begeistert für die Architektur, 
das Bauen, die zweckmSssige Bewirtschaftung des Bodens, 
die Landschatt und die Geometrle, epricht mit dem Akzent 
der Marselllaner und hat eine Vitalitât des >donnerre de 
Dieu», wie man da unten sagtl Er besitzt zufâlllg In La 
Sainte-Baume eIne Million Quadratmeter unbebauter) und 
unproduktiven Bodens. Er wlll daraus etwas machen. Oie 
Sonntagsjâger von Marseille môchten ihm hier und dort 
ein Stückchen davon abkaufen. Trouin wlll nicht verkauten, 
sondern einen edien Gedanken verwirkiichen, er will die 
Landschaft von Sainte-Baume vor der Zerstückelung, die 
berelts den Plan d'Aups erfasst hat, retten. So beglnnt der 
lange Weg der Suche nach einer Architektur, einer Pla- 
nung, die dieser Landschaft würdig Ist. 

La Sainte-Baume Ist hoch gelegen. Eine furchtbare Fels- 
wand umrandet die Hâifte eines “Tellers» (der «Plan 
d’Aups»), dessen andere Hèiifte ein wenig erhdht Ist und 
berelts durch Paul Cézanne bekannt wurde. Die Aussicht 
Im Norden reicht bis zur « Montagne Sainte-Victoire». Auf 
halber Hôhe der massiven Felswand mit Ihren Spitzen be- 
findet sich das schwarze Loch einer Grotte: hier lebte Maria 
Magdalena, die Freundin Jesu, die mit den anderen Marien 
in einer Barke von Palastina gekommen war. Jeden Mor- 
gen kamen Engel zum Eingang Ihrer Grotte und hoben sie 
auf den Glpfel des Berges «Le Pilon», wo sie Ihre Gebete 
verrichtete. Von hier tâllt der Berg gegen Toulon zum Mit- 
telmeer ab. 

Die Legende hat La Sainte-Baume zum heiligen Ort ge- 
macht, der heute von Dominikanern behütet wird. In der 
Ebene, am Fusse der Berge, steht die Baslilka des St. Maxi- 
mianus. Hier wird in einem goldenen Tabernakel der Scha- 
del der Maria Magdalena, der von ausserordentticher Schôn- 
heit ist, aufbewahrt. 

Die in Aussicht genommene Autgabe kann nur mit aller- 
grôsster Ehrfurcht behandelt werden. Die Kardinale und 
Erzbischbfe Frankreichs haben den Plan verworfen, im auf- 
richtigen Bestreben, das Richtigezutun. AberdieseSeelen- 


hirten haben die demütige Grosse des Projektes nicht er- 
kannt. Sie woliten eine der schônsten menschlichen Le- 
genden, die der Maria Magdalena, die Jesu die Füsse 
wusch und mit ihrenn Haar trocknete, in ihrer ganzen 
Würde erhalten. 

Trouin kam 1948 nach Paris und beauftragte zahlreiche 
Architekten, sogar Akademiker, ein Projekt für einen Ort 
des Zusammenschiusses und der Méditation im Val 
d'Aups auszuarbeiten, das dem GeisI der Gegend würdig 
wâre, Es wurden Projekte ausgearbeilet..., aber nach vie- 
len Jahren, als die Aufregung um sein Uniernehmen sich 
gelegt hatte, blieb er auf der Strecke mit dem einzigen ihm 
treu gebliebenen Architekten — Le Corbusier. Was bdeb, 
war ein leeres Grundstück und die hier publlzlerten Plane. 
Die «Basilika des Frledens und der Vergebung» sollte, von 
aussen unsichtbar, in den Felsen hinein gebaut werden. 
Vom Eingang der Grotte aus hatte sie sich am anderen 
Ende plâtzlich dem Lichte und der Welte des Meeres ge- 
ôffnet. 

Im Laufe dieser viele Jahre beanspruchenden Arbeiten 
entwickelte Trouin einen seltenen Sinn für die Architektur. 
Die hier publlzlerten Plane zeigen die Konzeption der in den 
Felsen gehauenen Basilika mit ihren geneiglen Gângen und 
ihren vertikalen oder horizontalen Sâlen. die das Licht des 
Himmels durch Schâchte oder am âussersten Ende der 
Galérien empfangen. Ausserdem war die Aniage der elek- 
trischen Beleuchtung sogeplant, dass sich eine Symphonie 
von Licht, Schatten und Haibschalten von ausserordent- 
licher M/irkung ergeben hâtte. 

Zusâtziich war eine neue Form von Beherbergungsmôglich- 
keiten für Menschen, die die Einsamkeit suchen, oder für 
Gemeindeglieder, die sich für ganz oder für das Weekend 
hier niederzufassen gedenken, geplant. 

Das Programm von Sainte-Baume enihielt die in den Felsen 
gehauene Basilika, zwei Hotels und, am andern Ende des 
Plateaus, eine Wohnsiedlung. Zufâllig befanden sich in der 
NShe der letztern die Ruinen einer alten Schâferei, die in 
ein Muséum der Maria Magdalena umzuwandein geplant 
war. Es ist zu hoffen, dass Trouin doch noch einma! die 
Môglichkeit hat, das von ihm gesammelte reichhaltige, iko- 
nographische Material in diesem Muséum auszustellen. 
Die Ablehnung der Unternehmung und Ausgestaltung der 


Landschaft veranlasste Trouin, zwel Buchmaquetlen her- 
zustellen: die eine enthSIt eine neue und lebendige Darstel- 
lung der Architektur, die andere eine Ikonographie der 
Maria Magdalena. Aber auch hier geht die «Troulnade» 
weiter, denn die Herstellung derartiger Bûcher Ist schwie- 
rig und kostspielig, und es ist schwer, dafür einen Verleger 
zu finden, 

Mehrere Jahre lebte Trouin In einem Mansardenzlmmer In 
Paris, dessen Wânde und Oecke er mit Plânen, Zelchnun- 
gen und Malerelen bedeckt hatte. Lelder lebt dieses ausser- 
ordentllche ZImmer nicht in einer Photographie fort. 

Heute ist es um ail dies still geworden. Viellelcht ist unsere 
Well nicht geeignet für derartlge Unternehmungen, die an 
die tiefsten menschlichen Fragen rühren: Sünde und Ver¬ 
gebung, Schwache und Grôsse, Grossmut und Tapferkeit, 
Einfachhelt und Demut. Nichts In Aniage und Architektur 
war banal, Ailes bewies Ehrerbietung gegenüber der Land¬ 
schaft und war Ihr volikommen angepasst. Das Bauverfah- 
ren entsprach den vorhandenen âusserst bescheidenen 
Mitteln. Die Wohnsiedlung war mit dem primitivsten Ma¬ 
terial geplant: gestampfte Erde (die Mauern und Pfeller 
werden mit Brettern verschalt und mit Tonerde einge- 
stampft). Eine solche Architektur Ist zwar nicht hochtrabend, 
kann aber sehr edel und gross sein. Auch das Lebsn in 
solchen Bauten kann voiler Würde sein und dem Menschen 
unseres technischen Zeitalters den Weg zu den wesent- 
lichen menschlichen und natürllchen DIngen wieder welsen 
helfen. 

Durch das Interesse der «Aluminium Français» angeregt, 
wurden neue architektonische und stâdtebauliche Formen 
konzipiert, die sich ohne weileres in die Nachüarschalt der 
Stampfbauten hatten einfügen lassen, obgleich sie aus 
dem modernsten Material unserer Zeit, dem Aluminium, 
bestanden. 

Die hier publizierten Abbildungen stellen nur einen mini- 
mer» Teii ail dessen dar, was gemacht, gedacht, gezeichnet 
und berechnet worden war. Nachdem Ablehnung und Ver- 
achtung gewütet haben, herrscht |etzt Schweigen. Aber 
Trouin und Le Corbusier konnen stolz darauf sein, sich in 
einer Zeit, wo jedermann nur für nütziiche und finanzielle 
Ziele arbeitet, für eine Unternehmung eingeselzt zu haben, 
die das lebendige menscliliche Herz berühren sollte. 
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La Basilique souterraine traverse la montagne du versant nord au versant sud. (Dessin Trouin) 


Trouln a préparé, sur la Ste>Baume, un livre extraordinaire (Ici quelques pages reproduites) 
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La Basiliaue re sara paa aitérisure: le paysage demearera intact 



Vje sur la Montagne Ste-Victoire et Alx 



La Bortie, face à la mer 



La Baailique s'ouvrira soleil, au sud 


CARDINAUX ET ARCHEVÊQUES 
DE FRANCE CONDAMNENT 

le projet d’nne basilique à la S“-6aume 

PARIS. — L'asscmblOe d« cardinaux et archevêques vient de 
faire connalU'e que lors de sa dernière asseitiblêe, elle s'est rangée a 
l'avia de l'évêque de FVêJus qui a condamné le projet de conatructlon 
d'une basilique ecuierralne de la Paix et du Pardon, dans le maasir 
rocheux de U Sainte-Baume, près de la grotte do Sainte-Marle-Madc- 
lelne. 

« Lca cardinaux et archevêquei sont una'nimes à blâmer cette 
Initiative et déeapprouvcnc tout appel oui serait fait à la générosité 
des catholiques en faveur de ce projet i. 

On sait que cette basilique pour laquelle un comité avait étéi 
créé, devait être conatruite par l'architecte Le Corbuaier, avec la col-' 
laboratlon d'arQstes comemporainA | 


Extrait d'un journal 






Une cou&e éloquente a travers toute la vaMée 
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Croquis de L-C fait en 1910 à Tivoli, dans la Villa Adriana 



La Cité 
permanente 


Les anneaux 
hdlellera 
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A l'extérieur Dans le roc de la mentasne 

L’ensemble architectural de la basilique 



L'un des projets installé plus à l’ouest hors du domaine des Dominicains, après le relus d'autoriser de construire sur la grotte de Marie-Madeleine 
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econâ projet (preirlère étape d'exécution) 


Plan pour l'exécution d'une première trarctie de 6 malsorta fnml' 
llalea. Le numéro 3 Indique l'emplacement de la bergerie 


Vue coté sud de la maquette 


Vue côté sud-ouest 
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1 Jardin 

2 Riimise 

3 Salle 
chaussée 4 Cour 


La maquette, vue à vol d'oiseau 
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L’esquisse de la page 31 répond par des groupements 
d'habitation en anneau circulaire: de telles formes aident 
au paysage, ne l'anéantissent point. Plus tard, la forme 
“en barque» remplaça l'anneau circulaire. Cette réalisation 
est prévue pour une exécution en alu minium (préfabrication) 



Etude de deux anneaux circulaires 
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type de la cité hételiire 


Etude de la cité, groupée en «barque 


Les cités hételières en anneaux 
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Après avoir accompli une mission importante au sein de la 
«Commission du Site» pour l'installation du siège des N. U. 
aux Etats Unis, Le Corbusier avait été dès janvier 1947 
désigné comme l'un des dix experts, chargés d'élaborer 
les plans de construction du palais lui-même, celui-ci de¬ 
vant être élevé sur l'East River à New York. Ayant appris à 
connaître les défaillances toujours possibles des rouages 
dans la Headquarter’s Site commission de l’organisa¬ 
tion, ainsi que les aléas de la diplomatie, Le Corbusier prit 
Immédiatement l'avion et arriva à New York le 25 Janvier, 
c'est-à-dire deux mois avant l’arrivée des autres experts. Le 
lendemain même de son arrivée, après une conversation 
décisive avec Harrison, architecte américain et son ami 
de longue date, il commençait l'étude du palais sur rem¬ 
placement de l'East River. Au 21e étage du RKO Building, 
un atelier de dessin de l'ONU se constituait pour l’établis¬ 
sement du projet. Le carnet de poche, un «sketch-book», 
dont la première feuille commence le 26 janvier 1947 com¬ 
porte jusqu'au mois d’avril près de soixante pages cou¬ 
vertes de dessins. Il montre la marche de la création du 
palais et son adaptation intime au site qui lui est assigné 
sur l'East River. Ce carnet est un véritable exposé de bio¬ 
logie architecturale. Il disparut un jour à Boston... pendant 
deux années, de 1948 à 1950; subitement retrouvé là-bas, ii 
a réintégré les archives de Le Corbusier à Paris, complé¬ 
tant la masse Imposante de documents que celui-ci a 
dessinés et rédigés de ses propres mains avant l’arrivée 
des experts et après, documents qui permettront un jour 
d'apporter une contribution authentique à un point d’his¬ 
toire de révolution de l'architecture moderne. 


Le mieux que l'on puisse faire, dans le présent ouvrage, 
c'est, peut-être, de reproduire la feuille imprimée recto- 
verso qui fut distribuée aux membres de l'ONU, invités à 
un cocktail-party à l’atelier Le Corbusier au mois de dé¬ 
cembre 1948 lors de la Session des Nations Unies à Paris 
au Palais de Chaillot, et au moment même où les Affaires 
Etrangères de Paris posaient officiellement une question 
au Secrétaire Général de l'ONU sur la manière dont Le 
Corbusier avait été éloigné de la réalisation de la construc¬ 
tion du Palais sur l'East River. On donne également ici la 
photographie de la Maquette 23A qui servit de base aux 
travaux du Comité des Dix Experts pendant trois mois. 
Cette Maquette 23 A provoqua des propositions collectives 
ou individuelles des experts, mais exclusivement sur des 
modalités de groupement des trois types de bâtiments 
fournis par le Corbusier, c'est-à-dire le Secrétariat (un 
gratte-ciel de 200 mètres de haut), le bloc des Commissions 
et Assemblées Générales, et enfin, l'annexe future des 
«Spécial Agencies». 

Cette naissance d'une architecture des temps modernes, à 
la réalisation de laquelle Le Corbusier ne fut pas convié et 
qui fit sa première apparition sur l'East River sous une forme 
qui permettait toutes les observations et même toutes les 
réserves, remonte d'ailleurs aux études antérieures de Le 
Corbusier: dés 1922, lorsque dans «La Ville Contemporaine 
de Trois Millions d'Habitants» il créa ce qu'il appela le 
•Gratte-ciel Cartésien», type nouveau de bâtiment moderne 
qu'il perfectionna de plus en plus au cours des années, 
par exemple à l'occasion des plans d'Alger, d'Anvers, de 
Barcelone, de Buenos Aires, etc... Une forme presque dé¬ 


finitive du gratte-ciel apparaissait déjà en 1939 sur le 
Bastion 1$à Alger, dont la grande maquette à 1 ; 100 se trouve 
au Musée des Colonies à Paris, En 1936 déjà, une première 
réalisation intervenait sur les plans établis en commun avec 
l'équipe brésilienne à Rio de Janeiro pour le Ministère de 
l'Education Nationale et de la Santé Publique: le bâtiment 
proposé tout d'abord par Le Corbusier quittait le terrain 
exigu qui lui était assigné à l'intérieur de la Cité d'Affaires 
pour aller se mettra en bordure du champ d'aviation, bâti¬ 
ment allongé, dont tous les éléments, toute la biologie in¬ 
terne était déjà clairement déterminés. Le terrain convoité 
n'ayant pu être accordé, le bâtiment fut reporté sur son ter¬ 
rain précédent, provoquant alors une métamorphose de la 
solution: le bâtiment des bureaux (le Secrétariat lui-même) 
prit la verticale au lieu de l'horizontale, avec ses pans de 
verre, ses brise-soleil (appliqués pour la première fois à 
cette occasion), sa distribution intérieure, etc., etc, 

La question ici évoquée des grands bâtiments administra¬ 
tifs avec travail quoditien dans les Secrétariats et travail in¬ 
termittent dans les Grandes Commissions et Assemblées 
Générales, est un problème contemporain: il se renouvelle 
en ce moment-ci à Paris avec la construction du Palais de 
l'UNESCO. De tels problèmes rassemblent l'efîort intense 
des artistes et des techniciens en vue d'une solution har¬ 
monieuse d'une part, et d'une technicité Impeccable 
d'autre part. Sont en jeu non seulement les problèmes 
d'esthétique mais ceux de la respiration de l'éclairement, 
et ils sont essentiels, lis doivent répondre aux exigences 
scientifiques mais aussi s'appuyer sur les donnés clima¬ 
tiques. Et c'est ici que l'architecte doit savoir Inventer. 




Ce dessin de la main de Le Corbusier a été fait le 27 mars 1947 au R. K. O.-Building, 21e étage, à New York 
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The UNO Buildings on the East River, New York 


After having accomplished an importani task. as a member 
of the Site Commission, in setting up fhe seat of UNO in 
the United States, Le Corbusier was designated as theflrst 
of the ten experts, in charge of the study of the cortstruc- 
tion of the building itseif, before its érection on the East 
River New York, Seing weil aware of the complicated work- 
ings of the organization, and the hasards of dipiomacy, Le 
Corbusier immediateiy took an aeroplarre and arrived in 
New York on the 25th of January—that is tv^o months be¬ 
fore the arrivai of the other experts. On the foiiowing day, 
after a décisive conversation with Harrison, an American 
architect and his friend of iong standing, he began his study 
of the Buiiding and Its site on the East River, An atelier 
devoted to the project was set up on the 21 st floor of the 
RKO building, A sketch-book begun on 26th of January 
1947 had by April aiready 60 full pages, illustrating the de¬ 
velopment of the building in its relation to the site. This 
sketch-book is a véritable exposé of architectural biology. 
One day this sketch-book suddenly reappeared having 
been missing for two years 1948-50; since then It has been 
used to revise Le Corbusier's archives in Paris, complet- 
ing the enormous mass of documents which he himself had 
set In order before the arrivai of the experts—documents 
which will one day make a real contribution on a point of 
history. 

The bestthatone can do in this publication Is perhaps to 
reproduce the sheet, printed backto front, which was distri- 
buted to the members of UNO, Invited by Le Corbusier to 
a cocktail-party in his atelier in December 1948. At this 
time a session of the UNO was In progress in the Palais 
de Challlot in Paris, and the Foreign Office had officially 
posed a question to the Secretary-General of UNO, asking 
how far Le Corbusier had got with the réalisation of the 
construction of the Palace on the East River. A photo- 
graph of the model 23 A which served as a basis of discus¬ 
sion for the committee of ten for three months Is aiso re- 
produced. In this discussion propositions both Individuel 
and collective were made by other members of the com¬ 
mittee of ten, which dealt exclusively with the relationships 
belween the three types of building conceived by Le Cor¬ 
busier. These are the Secrétariat, 200 métrés high, the 
General Assembllesbicckand the future annexe for Gene¬ 
ral Agencies (embassles to the UN). 

However Le Corbusier was not invited to take part in the 
réalisation of this work of contemporary architecture which 
made its appearance on the East River in a form which is 
open to question but which nevertheless stemmed from 
his own earlier studies (1922), in which he created the 
"Contemporary City for three million inhabitanfs” and whal 
he called the "Cartesian Skyscraper". This was a new type 
of modem building which he perfected more and more as 
years passed.in his schemes for Algiers, Anvers. Barcelona 
and Buenos Aires for example. A final form was almost 
reached in the "Bastion 16" at Algiers in 1939, the 1:100 
scale model for which is in the Colonial Muséum in Paris. 
In 1936 a team of Brazilian Architects and Le Corbusier had 
together constructed a simllar building for the Minisfry 


of National Education and Public Health in Rio de Janeiro. 
Le Corbusier's earliest proposai was to move the building 
from the cramped space which had been assigned 1 o it in 
the middie of the Business area to theedge oftheairfleld— 
it was an elongated building which clearly expressed its 
internat biology. But the building was returned to its pre- 
vious site with certain modifications of the design. The 
office block, that is the Secrétariat itseif, became a vertical 
instead of a horizontal mass, with glass walls and brise- 


soleil, which were here used for the first time.The design 
of a great administration building with daily work in the 
Secrétariat, arrd intermittent work in the large Committees 
and General Assemblies, is one otthe most modem pro- 
blems. It arises once more at this moment with the con¬ 
struction of the UNESCO building. Such buildings require 
fine team work on the part of the artists and technicians to 
produce both a harmonious and a technically perfect solu¬ 
tion. 


ài COlBUSIfft 



UoDSieur, 

J'ai l'boaneur d« psrtar S votre ooBDalseaDoe 
les doax docuBOOta annexaa qui etabllaaoat le rôle 
que j'el joue dan» la création dea plans du Quartier 
oeneral dee Nations Unies sur l'Bast River a Ne>-YorR 
en 1940 et 1947. 

Je voue prie d'Sftreer, Uonaleur, i'expreeslou de 
na coneileratloo la plue dtettoguee. 

LB CORBUSIER. 

Pana, le l" DeceBcre 1948. 
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Deux aapects de la maquette 23 A, création totale de Le Cotbusier, 
qui a servi de pivot aux discussions des 10 experts venus é New 
York é partir du 15 mars 1947 


Le Corbusier déclare se désolidariser totalement de la nature 
d'architecture, développée dans la réalisation de l'ONU, à laquelle 
Il Ht laissé totalement étranger 


Ce carnet de poche de L-C contenant 61 pages, avait disparu pendant deux années du coffiro-fort de l'mstitut de Boston, Ces 61 feuillets 
datés du 28 janvier au 11 mai 1947. contiennent le développement révélateur des études du siège de l’ONU 


Le siège de l’ONU (1952) 


L'ONU à New York 
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La Grille CIAM d'Urbanisme 1947 


pour l'analyse, la synthèse et la présentation d'un thème 
urbanistique, créée par l'ASCORAL en décembre 1947 et 
adoptée par le CONSEIL DES CIAM en Session de Pâques 
1948 à Paris, 28 au 31 mars. 

Cet outil est formé de trois éléments: 

a) la «Grille» elle-même (une feuille format standard 
21 x33 cm); 

b) le «Tableau d'exposition» (une feuille format standard 
21 >33 cm); 

c) la «Présentation» (un dossier formé de planches et de 
mémoires éventuels) et d'«annexes». 

En 1947, à Bridgwater, lorsque les CIAM convoquèrent leur 
6e Congrès, première réunion après dix années de sépara¬ 
tion dues à la guerre. Le Corbusier, président de l'ASCO- 
RAL, groupe de Paris, reconnu par le Comité des CIAM, 
proposa en fin de congrès de charger l'ASCORAL de réa¬ 
liser une «grille d'urbanisme» susceptible d'apporter de 
l'ordre dans ce genre d'études. En effet, jusqu'ici, celles- 
ci qui Impliquent une complexité Incroyable géographique, 
topographique, technique, de circulation, de valeur hu¬ 
maine, de valeur climatique, etc., etc.... aboutissent à un 
véritable embouteillage, faute d'un outil de classification et 
de lecture visuelle. Il est donc démesurément difficile au¬ 
jourd'hui de concevoir clairement un problème d'urbanisme; 
Il est encore plus difficiledeluitrouver des solutions claires, 
organisées, systématiques et totales, et plus difficile en¬ 
core de soumettre ces solutions à l'examen, à la discus¬ 
sion et é la rectification éventuelle; puis enfin de les sou¬ 
mettre à l'opinion (autorité et opinion). 

Il s'agissait donc de trouver un moyen qui supprime la 
montagne des paperasses, des rapports et des plans in¬ 
nombrables et de formats si différents, qui encombrent la 
table de travail comme la table des discussions, et de rem¬ 
placer tant d'éléments disparates par une visualisation 
coupant court instantanément aux démarches lentes et in¬ 
efficaces. Il s'agissait de créer une grille, et cette «Grille» lut 
l'œuvre de l'ASCORAL et de deux de ses commissions qui. 
successivement et pendant quatorze mois, se mirent au 
travail et groupant à cet effet des personnalités incontes¬ 
tées de l’organisation ou de la technique. 

La «Grille CIAM» servit à la préparation et à la présentation 
du 7e Congrès CIAM de Bergame. Plus de vingt plans de 
villes du monde entier arrivèrent dans cette ville au même 
moment et furent accrochés en quelques minutes aux murs 
pour être inslanlanémenl soumis à l'examen des congres¬ 
sistes. La discussion fut d'une facilité extraordinaire. Si 
bien que la Grille est devenue aujourd'hui, dans le monde 
entier, un véritable outil de travail dans les groupes CIAM, 
mais aussi, par osmose, chez d'autres professionnels in¬ 
dépendants de l'organisation CIAM. 


The CiAM Grid 


created by ASCORAL Dec. 1947 and adopted by CIAM 
Council at Easter 28—31 March 1948. 

The CiAM Grid is a modem implement by means of which 
the analysis, synthesis, présentation and understanding of 
atown planning problem may be effected. 

The implement is formed of three éléments:— 

a) the "Grid” itself (a sheetof standard 21 x33cm format); 

b) lhe"Tableaud'exposition''(asheetofstandard21 x33cm 
format); 

c) the "Présentation" (a dossier of drawings possibly 
accompanied by written notes) and the "Appendices". 

In 1947 CiAM held its sixth congress at Bridgwater, ils 
first meeting after 10 years' séparation due to lhe war. 

Le Corbusier, the president of ASCORAL, a group in Paris 
recognised by the committee of CIAM, proposed at (he 
end of the congress that the ASCORAL be given the task 
of producing a town planning grid, which would bring an 
element of order Info the study of town planning. Until now, 
the subject has been overwhelmed by the complexities of 
geography, topography, technique, circulation, human 
values, climate conditions and so on, ending in a véritable 
bottleneck, for the lack of a working classification which 
gives the answer visually. Il is difficult to conceive the 
natureof a town planning problem to-day, more difficult to 
arrive at a clear solution syslematic and complété, and yel 
more difficult to submil the solutions to examination and 
final correction. Then at last to submit lhem la public 
opinion. 

It is necessary to find a means of avoiding the mountains 
of papers, reports and innumerable plans, ail of different 
sizes, which encumber lhe work and discussion tables, 
and replace them by a clear view of the situation, completely 
doing away wilh lhe présent slow and inefficientmeans.The 
solution was found in a grid which was made by ASCORAL 
and Iwo of its commissions working continually for 14 
monlhs in liaison with a team of competent organisers and 
technicians. 

The CiAM Grid was used In the préparation and présenta¬ 
tion of the 7th CIAM congress at Bergamo. More than 20 
plans of lowns from ail over the world arrived logether, and 
within a few minutes were hung up on the wall and im- 
mediately submitted to the examination of the Congress. 
The discussion proved to be extraordinarily simple. So lhe 
Grid has become throughout lhe world a work tool in use 
among specialists quite unconnected wilh CIAM as well 
as the members of CIAM groups. 


Die CIAM-Tabelle 


Das System der«Grille CIAM» (ClAM-Tabelle) ist im Jahre 
1947 von der ASCORAL (Assemblée de Constructeurs 
pour une Rénovation architecturale) geschaffen und vom 
Conseil des CIAM an der Ostersitzung 1948 in Paris ange- 
nommen worden. Sie stellt ein zeitgemâsses Werkzeug zur 
Analyse, Synthèse und Darstellung stadtebaulicher The- 
mafa dar. 

Sie besteht aus drei Elementen: 

a) der eigenilichen «Grille», einem Blatt im Normalformat 
21 x33 cm; b) dem «Tableau d'exposition», einem Blatt im 
Normalformat 21 x33 cm; c) dem System der Darstellung 
(Tafein und Memoranden). 

Aniâsslich des 6. Kongresses des CIAM 1947 in Bridgwater, 
der ersten Zusammenkunft nach einem Unterbruch von 10 
Jahren, machle Le Corbusier den Vorschlag, die von ihm 
prâsidierte ASCORAL mit der Schaffung eines Systems 
zur Vereinfachung der Bearbeitung stïdtebaulicher Unter- 
suchungen zu betrauen. Das Fehlen eines geeigneten 
Werkzeuges zur Klassifizierung und anschaulichen Car- 
stellungsart batte bis anhin solche Studien, In denen die 
verschiedensten Elemente, wie geographische, topogra- 
phische, technische, soziologische etc., eine Rolle splelen, 
einem unùbersichtiichen Durchelnander aller môglichen 
Systems überlassen. Es war ausserordentlich scKwIerlg, 
Klarheit in die Behandlung eines stâdtebaulichen Problème 
zu bringen, und noch schwieriger, befriedigende Lôsungen 
zu flnden und eine Oarstellungsart, die der Prüfung durch 
die Behbrden und den ôffentllchen DIskussionen hâtte 
standhalten kônnen. 

Es gingaiso darum, eine bessere Melhode zur Vermeidung 
überflüssigen Papierverschleisses, der unzâhilgen Rap¬ 
porte und der verschledenartigsten Formate, die bel der 
Ausarbeitung von Plânen verwendet wurden, zu flnden und 
die bisherige unbefriedigende Méthode durch ein Uber- 
sichtliches System zu ersetzen, So entstand die von der 
ASCORAL geschaffene Tabelle, an deren Ausarbeitung 
verschledene Kommisslonen wâhrend 14 Monaten gearbei- 
tet hatten. Oie «Grille CIAM» diente der Vorbereitung des 
7. CIAM'Kongresses in Bergamo und der Darstellung des 
der Diskussion unterbreiteten stadtebaulichen Materials. 
Oie aus allen Lândern der Welt eingesandten Stadtpiane 
waren in kürzester Zeit aufgestellt und konnten ohne Mühe 
einem genauen Vergleich und der Prüfung und Untersu- 
chung durch die Kongressteilnehmer unterzogen werden. 
Oie ganze Diskussion war ausserordentlich erleichtert. 
Oas System hatte sich praktisch so bswâhrl, dass die 
«Grille» heute ein von allen Gruppen des CIAM anerkann- 
tes Werkzeug zur Bearbeitung stadtebaulicher Themala 
geworden ist und als solches auch von ausserhalb des 
CIAM stehenden Organisationen benützt wird. 
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Présentation de la Grille sur le plan de La Rocbelle-La Palltce 
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Plan d'urbanisation de Bogota 1950 


The Planning of Bogota 


Die Stadtpianung von Bogota 


En 1946 et 1947, Le Corbusier, en tant que délégué de la 
France dans la Headquarter's Site Commission de l'ONU, 
s’occupa à New York de la recherche d’un site pour la cons¬ 
truction de i'ONU et de suite après de l'établissement des 
plans des bâtiments en tant qu'expert, membre du Comité 
des Dix. Le président de la Commission du Siège de l'ONU, 
s. Ex. le Dr Zuleta Angel, Ministre de Colombie, se prit 
d'amitié pour lui, réclamant de lui une visite à Bogota, 
Cette visite eut lieu en juin 1947, et deux grandes confé¬ 
rences au Théâtre Colon furent faites sur les problèmes 
d’architecture et d'urbanisme. L'autorité municipale de 
Bogota pria Le Corbusier de chercher la formule par la¬ 
quelle il pourrait prendre en charge le plan d'urbanisation 
de la ville de Bogota, ville d'environ SOOOOO habitants, dont 
la population, accrue très rapidement, doit atteindre un mil¬ 
lion, et même davantage, dans un délai très court. 

C'est en 1949 seulement que le contrat put être signé avec 
l'autorité colombienne. Ce contrat comportait trois parties 
distinctes. Le Corbusier était chargé d'établir le «Plan 
Pilote» (plan directeur de la ville) ; puis MM. José-Luls Sert, 
président des CIAM, et son associé Paul Lester Wiener 
exécuteraient «le plan d'urbanisme», c'est-à-dire la mise en 
pratique du Plan Pilote dans les conditions locales précises. 
Enfin, il était créé un troisième organisme: «le Bureau du 
Plan Régulateur de Bogota» constituant la permanente des 
travaux d'urbanisme dans la ville de Bogota, bureau formé 
de forces locales sous la direction également de forces lo¬ 
cales et le contrôle direct de l'autorité. 

Le Bureau du Plan Régulateur prépara toutes les données 
nécessaires à l'élaboration du Plan Pilote. Lino réunion 
eut lieu, au retour du Congrès de Bergame en 1949. sur la 
Côte d'Azur, à Cap Martin, où naquit le Plan Pilote, œuvre 
de Le Corbusier, et fruit de la présence et des discussions 
amicales avec Sert, Wiener et Rltter (du Bureau du Plan). 
L'étude fut achevée en juin 1950, à Paris, dans le cadre de 
la Grille CIAM. Elle fut soumise à l’autorité, et acceptée 
ovec félicitations en date du 5 avril 1951. 

L'équipe Sert, Wiener et Le Corbusier se retrouva à plu¬ 
sieurs reprises à Bogota pour tout régler. La dernière ré¬ 
union eut lieu en 1951, ayant pour objet la mise au point du 
Centre Civique qui, en ce temps, devait être suivie d'exé¬ 
cution Immédiate. Mais des incidences politiques ont re¬ 
tardé l'exécution du Centre Civique; par contre, le plan d'ur¬ 
banisme, mis exactement sur le terrain par les soins de Sert 
et Wiener et du Bureau du Plan, est achevé. 

Le Plan de Bogota offre cette particularité d'être le premier 
où apparut le principe des «secteurs urbains», division du 
terrain en rectangles de superficie et de contenance suf¬ 
fisantes pour permettre d'organiser et de canaliser d'une 
manière rationnelle le système circulatoire des vitesses ra¬ 
pides. Ce système règle également te problème du ravitail¬ 
lement, de l'artisanat et des zones vertes consacrées aux 
écoles et aux sports de la Jeunesse. C'est pour la première 
fois à Bogofa, que se trouve envisagé d’une manière par¬ 
faitement harmonieuse le régime total des circulations, 
commençant par les roules nationales, les roules régionales, 
et conduisant jusqu'à la porte des maisons. 


In 1946 and 1947 Le Corbusier as French delegate In the 
H. O. Site Commission of UNO was busy in New York: 
firstly with the search for a site for the UNO building and 
later, in deciding on the plans, as one of the commitlee of 
fen. The president offhe UNO Site Commission. Dr.Zuleta 
Angel, a minister of Columbia, and Ambassador, became 
friendly with Le Corbusier and invited him lo visit Bogota. 
This visit took place in June 1947, and two great conférences 
on architectural and town planning problems in the Colon 
Theatre were held. The direct resuit was thatthe municipal 
authority asked Le Corbusier to undertake the replanning 
of Bogota. Bogota is a town of about 500,000 inhabitants 
whose population has grown very quickly in the last few 
years,and is expected lo reach a million or a million and a 
hall very soon. It was only in 1949 lhat a coniract with the 
Columbian authority was signed. This contract had three 
distinct parts. Le Corbusier was to produce a “Pilot 
Plan"; then José-Luis Sert, president of CIAM, and his 
associate Paul Lester Wiener, must undertake the town 
planning. That is to say they must put the “Pilot Plan" into 
practice in the précisé local conditions. Lastly a third or- 
ganizalion was crealed “The Regulating Plan Office", 
consfiluting a permanent town planning works office form- 
ed by the local powcrs, and working equally under the 
direction of those powers, and under the direct control of 
the Authority. 

The Regulating Plan Office prepared ail the necessary In¬ 
formation for the making of the “Pilot Plan". In 1949 a 
meeting look place aftor lhe relurn from the Congress of 
Bergamo, at Cap Martin on lhe Côte d'Azur. Here the Re¬ 
gulating Plan, the work of Le Corbusier In friendly consul¬ 
tation with Sert, Wiener artd Rltter (from the Bureau du 
Plan) was born. The studies were finished in dune 1950 
and eslablished on the basis of the CIAM Grid. They were 
given to lhe Authority and accepled with pleasure and 
without modification on lhe 5lh April 1951. 

Political incidents caused changes in the organization of 
the Regulating Plan Office. Mr. Arbelaez became lhe direc- 
lor ol this Plan helped by Mr. Pisano. The team Sert, Wie¬ 
ner and Le Corbusier made several relurns to Bogota to 
set everything in order. The last meeting took place in 1951, 
the object being to make the hnal decisions about the Ci- 
vic Centre which had then to be put Into execution at once. 
But political incidents hâve set back lhe construction of 
the Civic Centre. On the olher hand, the town planning 
proposais by Sert and Wiener bave been compleled. 

The plan of Bogota is the flrst where the principie of urban 
sectors has been put into practice. The ground Is splil up 
into rectangular areas in order to allow a strictiy ralional 
circulation System for fast traffic. Here at Bogota for the 
first time a perfectly harmonious circulation scheme has 
been put into practice, from the national roads to the ré¬ 
gional roads and finally to the bouse doors. 

This System of sectors was applied a second lime some 
months later In the new capital of the Punjab, Chandlgarh 
in India. 


1946 und 1947 war Le Corbusier als Milglied der «Head- 
quarlers Site Commission» mil der Wahl eines für das 
UNO-Gebàude geeigneten Bauplafzes beschàltigi und spa- 
ter als Experte und Milglied der «Kommission der Zehn» 
mit der Ausarbeitung der Bauplane. Der Prasidenl der 
«Headquarters Site Commission», Dr.Zuleta Angel, Irüher 
Minister in Columbien, freundete sich mit Le Corbusier an 
und lud ihn in der Folge zu einem Besuch nach Bogota ein. 
Le Corbusier hielt im Juni 1947 aniâsslich dieses Besuches 
im Colon-Theater zwei Vorirage über Fragen der Archi- 
tektur und des Sladtebaus. Die Sladtbehorden von Bogotà 
baten ihn hieraut, sich mit der Stadtpianung für Bogotà zu 
belassen. das damais rund 500 000 Einwohner zâhite, aber 
in starkem Wachstum begriffen ist, so dass es binnen 
kurzem die Millionengrenze errelcht oder sogar über- 
schritten haben wird. 

Ein Vertrag über diesen Auftrag kam erst 1949 zusiande, 
Ef enthielt drei Telle: Le Corbusier wurde mit der Ausar¬ 
beitung des «Plan Pilote» (grundsâtzilcher und weglelten- 
der Plan) und die Herren José-Louis Sert, Président des 
CIAM, und Paul Lester Wiener, sein Partner, mit dem «Plan 
d'Urbanisme», der Anpassung des «Plan Pilote» an die 
konkreten ôrtiichen Verhâltnisse, beauftragt. Ferner wurde 
die neue Organisation des «Bureau du Plan Régulateur» 
geschaffen, eine von einheimischen Krâften geleitete und 
der direkten Aufsicht der BehOrden unterstehende perma¬ 
nente Institution. Dieses Bureau batte die für die Ausarbei¬ 
tung des «Plan Pilote» notwendigen Vorarbelten zu lelsten, 
Nach dem CIAM-Kongress von Bergamo im Jahre 1949 
trafen sich Le Corbusier, Sert, Wiener und Rltter (vom 
Planbureau) In Cap Martin an der RIviera zu einer freund- 
scbaftlichen Besprecbung des «Plan Pilote». DIeser war 
im Juni 1950 fertiggestellt. Er basiert auf der «Grille CIAM» 
(CIAM-Tabelle). Die Behôrden von Bogotà nahmen Ihii 
ohne irgendwelche Ànderung am 5. April 1951 durch Oe- 
kret an. 

Sert, Wiener und Le Corbusier trafen sich verschiedentlich 
in Bogotà zur Regelung von Detailfragen. Die letzte Zu- 
sammenkunft fand im Jahre 1951 statt undsollte die de¬ 
finitive Ausgestaltung des «Centre Civique» (Regierungs- 
zenlrum) bringen, woraul unmittolbar die Ausführung der 
Bauarbeiten hâtte folgen sollen. Leider wurde dies durch 
die politischen Eteignisse verunmoglicht, wëhrend der dank 
den BemühungenSerls und Wieners dem GeISnde und den 
Verhâltnissen angepasste «Plan d'Urbanisme» fertiggs- 
stellt Ist. 

Der Plar< von Bogotà enthâlt erstmals das Prinzip der 
«stadtebaulichen Sektoren» (secteurs urbains), d. h. eine 
Aufteilung des Terrains in Rechtecke von genügender 
Grosse, um ein rationelles Verkehrs- und Kanallsations- 
system anzulegen. Er enthalt ferner eine harmonische und 
vollstândige Verkehrsregelung, die sich von den grossen 
Überlandsfrassen (routes nationales) und den regionalen 
Strassen (roules régionales) bis auf die Zugânge zu den 
elnzelnen Hâusern erslreckf, Das Prinzip der Sektoren 
wurde kurz darauf bei den Plënen für die neue Hauptstadt 
des Punjab, Chandigarh, erneut angewendet. 
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1 Palais du président 

? Bàlimonts culturels 

3 Immeubles de bureeus 
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5 Hdtels 

6 Habitations 



C'esI â l'occatlon de l’âtude pour Bogota (rapprochement des 
«cuadras» espagnoles de 110 m de cOté) que fut créé le «secteur., 
unité autonome d'urtianisme, d'anvjron SOOxigOO m 



Un secteur M marché du secteur 
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Crofluls de L-C dj Centre Civiqj® 



Vus actuelle du centre de la ville de Bogota 



Trois profils du Cettire Civique 


Elude pour remplacement des nouveaux bitiments adminisiralifs; 
MlnlatSres, Conseil Municipal, Hauts Cour, à câlé de l'ancienne 
place de Colonisation Espagnole, contenant la Cathédrale et le 
Parlemenl. Création du Centre Civique moderne rassemblant les 
institutions anciennes et modernes 


Study forthe location ofnewadministrative buildings: Oepariments. 
Municipal Councll, High-Court, alongside the old Spanish Ceio> 
nisation Square which contains the Cathédral and the Parliament. 
Création ol a modem Clvic Centre, which unifies ancient and 
new institutions 

Studie ùber den Standort der neuen Verwaltungsgeb&ude: Mini- 
sterlum, Stadthaus, Gertchtshof, neben dem Platt aus der spani- 
schen Kolonlaizeit mit Kathedrale und Parlamentsgebéude. Das 
moderne Regierungszentrum vereinigt bereits bestehende mit neuen 
Gebâuden 


1 La Cathédrale 

2 Le Capitol 

3 Le Palais de Justice 

4 Le Palais du Président 
3 L'édifice du Ministère 

6 L’édifice Municirtal 

7 Route automobiles de grande vitesse 

8 Voies automobiles.dessertes pour pénétration 
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La maison du docteur Currutchet à LaPlata 1949 


Elle occupe un terrain de lotissement traditionnel ouvert 
sur une avenue, entourée de deux murs mitoyens à gauche 
et à droite et d'un mur mitoyen au tond. Un beau boulevard 
s'étend au-devant dans la verdure d'un parc. 

On a donc, tout d'abord, assuré par le dispositif générai de 
la maison, la vue sur ce pare et l'on a créé une terrasse for¬ 
mant jardin suspendu, permettant précisément de goûter 
les bienfaits du ciel, de la lumière, du soleil et de l'ombre 
au-devant de la maison et au lieu utile. 

Le béton armé a permis avec ses pilotis de gagner des 
espaces sous la maison et de permettre ainsi une distri¬ 
bution favorable entre le cabinet de réception du médecin 
et sa demeure. Le béton armé, naturellement, fournissait 
un pan de verre complet qui fut équipé d'un brise-soleil 
dessiné conformément à l'incidence du soleil à cette lati¬ 
tude et selon cette orientation. Les plans et la coupe ont 
offert la possibilité d'une véritable promenade architec¬ 
turale, une montée intéressante et amusante avec des 
points de vue favorables sur diverses perspectives. Le plan 
libre, adopté à tous les étages et très particulièrement dans 
les chambres à coucher propose des solutions intéres¬ 
santes. La construction est en cours à La Plata. 


House of Dr. Currutchet at La Plata 


The house occupies a site surrounded on three sides by 
walls and facing onto an avenue. In front there is a fine 
boulevard and a green park. In the first place the house 
must be orientated to ensure a view over the park, and lo 
thisend aterraceforming a hanging garden hasbeen made, 
which allows the benefits of the sky, the light, the sun and 
the shade to be enjoyed in the front ol the house. 

The space gained by raising the house on pilotis has allowed 
a convenient relationship between the Consulting room 
and the house. Naturally the reinforced concrète allows 
very complété glazing, and this has been prolected by a 
brise-soleil designed in accordance with the angle and di¬ 
rection of the Sun at this latitude. The plans and section 
ofler the possiblilty of a regular architectural promenade. 
One rises up through the building in an interesting and 
amusing way which opens up various perspectives. The 
free planning of ail the storeys, and most particularly the 
bedroom, gives rise to some Interesting solutions. 

The building Is in the course of construction at La Plata. 
Dr. Currutchet had asked Le Corbusier to furnish it for 
hlm, but unfortunately he was away in America at the time 
and the lack of contact made it impossible. 


La maquette 


Haus Dr. Currutchet in La Plata 


Dieses Haus liegt auf einem kleinen, gegen die Strasse ge- 
ôffneten Grundslück, das links, rechts und hinten von 
Brandmauern eingefasst isf. Davor erstreckt sich ein schô- 
ner Boulevard mit dem Grün eines Parkes. Deshalb wurde 
vorersf getrachtet, die Aussicht auf den Park zu sichern, 
Zu diesem Zwecke wurde eine Terrasse als hangender Gar- 
len angelegt. 

Dank der Pfeilerkonsfruktion aus armlertem Béton konnte 
Raum unter dem Hause gewonnen werden. Dies gestattete 
eine besonders günstige Einteilung der fur die ârztliche 
Praxis benutzten Ràume und der Wohnrâume. Aus der 
Betonkonstrukfion ergab sich ganz von seibsf eine voll- 
standig aus Glas bestehende Wand, die mit einem genau 
nach dem Einfall der Sonnenstrahlen berechneten Brise- 
Soleil (Sonnenschutz) ausgestaltet wurde. Der freie 
Grundriss, nach dem aile Stockwerke und insbesondere das 
Schlafzimmer angelegt sind, bletet sehr intéressante Lô- 
sungen. 

Das Haus befindet sich gegenwârtig im Bau. Leider war es 
Le Corbusier nicht mbglich, dem Wunsche Dr. Currut- 
chefs zu entsprechen und sich der Môblierung anzuneh- 
men, da er damais auf Reisen war, 





























Eatreaol 


1 EnlréB 

2 Porte de oarege 

3 Garage 

4 Chaufferie 

5 Buanderie 

6 Palier Intermédiaire 

7 Entrée du cabinet médical 
a Salle d'attente 

9 Cabinet médical 

10 Chambra de eervice 

11 Accée à l’aooarteinent 


Coupe traneveraaie tur la salle commune 



Coupe transversale sur ta cuisine 






































12 Palier d'antré« 18 Terrasse (en pointillé eartla couverte) 

13,14,15 Salle commune (en poinlillO double hauteur sous plafond) 19, 20, 21 Chambres 

16 Cuisine 22 Sallos de bain 

17 DObarras 23 Salle de couverture 


Façade sur le boulevard 


Deuxième étage 


Paçade arrière sur la terrasse 


Premier étage 


Maison a La Plata 


































































































































BIH^E 



1 

HHi 


4 ) 

ii 

■ ‘’-l 

: 

s, 

riJ 

"4 ' • ■>' 


K i 

r'v.î ,)l 

Kl ^ > •‘.^ 

E^.é-i»', Ar 




tti 




















































«Roq» et «Rob» à Cap Martin 1949 

Ces études sont dominées par un souci de composition 
de l’architecture avec le site si particulièrement éloquent de 
la Côte d'Azur. Ce site a été abîmé, en ce dernier demi- 
siècle, par la prolifération de maisons de tous styles et d'un 
urbanisme défaillant. La Côte d'Azur, polluée de maison¬ 
nettes, a son paysage menacé. Le Corbusier recherchait 
une vole logique: il raisonna ainsi: pourquoi construire à 
la Côte d'Azur? Pour avoir le bénéfice de son climat et de 
ses vues admirables. Il s'agit donc, en premier lieu, d'assu¬ 
rer la visibilité — la vue — sur les paysages les plus choisis. 
Tel est l'objet même du logis à construire. Il s'agit ensuite 
de sauvegarder les choses qui seront vues et par consé¬ 
quent de ne pas troubler le site en l'encombrant de bâtisses 
en désordre. Au contraire. Il faut constituer par un ur¬ 
banisme sage des réserves de nature et de créer de toutes 
pièces des sites architecturaux, des événements architec¬ 
turaux de haute valeur plastique. L'examen des anciennes 
petites villes qui occupent les hauteurs de la côte fournit 
une Information excellente: le site architectural y est fait 
de maisons toutes accolées les unes aux autres, mais dont 
les yeux (les fenêtres) ouvrent tous sur l'horizon Infini. Le 
paysage contigu est demeuré libre, consacré â l’agricul¬ 
ture ou constituant simplement des réserves naturelles. 
Les pentes offrent d'elles-mëmes la solution: la coupe as¬ 
sure les vues: les formes du logis se prêtent également à 
une exploitation favorable. Il s’agit très particulièrement de 
logis en grande profondeur et étroits, telle que l'Unité 
d'Habitation de Marseille en a fourni l'étoquentedémonslra- 
tion. 

Le brevet de Le Corbusier dénommé le 226x226x226, con¬ 
séquence du Modulor, réalise un volume habitable alvéo¬ 
laire plein de ressources. Ces volumes alvéolaires créent 
des espaces libres, pouvant être exploités avec une grande 
liberté pour l'habitation. Le principe de ce brevet con¬ 
siste en une seule cornière appliquée pour toute la 
construction. Celle-ci peut atteindre deux ou trois étages. 
Les tôles cornières, soudées à l'électricité par un procédé 
spécial, constituent en fin de compte une espèce déstruc¬ 
turé solidaire de la nature des radiolaires. 



premier croquis de L. C. (septBmBre 1949) pour l'aménagement du 


"Roq" and "Rob" at Cap Martin on the Medlterranean 

These studies are contemporary with those of the Sainte- 
Baume. They strlve for a synthesis of the architecture and 
the site which is so éloquent of the Côte d'Azur, smothered 
in the last ffly years by the multiplication of houses in ail 
styles and by bad planning. The countryside of the Côte 
d'Azur is in danger of being polluted with maisonnettes. Le 
Corbusier sought for a logical solution. He reasoned thus: 
why bulld on the Côte d'Azur? In order to hâve the benefit 
oi its climate and its superb outlook. The first task is to 
ensure a good view over the best of the countryside, more- 
over the country which is to be seen must be preserved 
and not built over in a haphazard fashion. A wise plan must 
provide for reserves of nature; architectural features of 
great sculptural value must be created. Examination of the 
ancien! little towns which stand on the higher parts of the 
coast, reveals excellent precedents.The houses are crow- 
ded logether but ail hâve eyes (Windows) towards the in¬ 
finité horizon. The surrounding countryside remalns freefor 
agriculture or simpiy as a natural reserve. The steep slope 
itself offers the solution, and the section ensures a good 
viewpoint. The forms ofthe buildings aiso lend lhemselves 
to this purpose, particularly tall and narrow blocks such as 
the Unité d’Habitation at Marseilles. 

A technical invention allows perhaps some réduction in 
costs by greater Industrialisation, 

Le Corbusier's patent called the 226x226x226, because of 
the Modulor, créâtes a cell-unit which has many applica¬ 
tions and can be used with great freedom. The principle of 
this patent is that a single corner-piece is used Ihroughout 
the construction. It can be used up la a height of two or 
three storeys. The métal profiles are electrically welded by 
a spécial process and the resuit is a cell-llke structure. 
These fxed volumes lend lhemselves to contemporary 
building needs, more than that, they lend lhemselves to 
the mosi ingenious arrangements fuit ot charm and varlety. 



site. Le parti urbanistique est fixé: un terrain en pente, des alvéoles ouvertes 


«Roq» und «Rob» bel Cap Martin am Mittelmeer 

Diese Studien stammen aus der gleiclten Zeit wie das Pro- 
jekt tür Sairite-Baume. Sie sind von der Sorge beherrscht, 
die Architektur mit der so eindrucksvollen Landschall der 
Côte d'Azur in Einklang zu bringen. Diese LandschatI ist 
in den letzten fünfzig Jahren durcti das planlose Autschies- 
sen von Hausern aller Slilarten verwüstet worden, Dieser 
Bedrohung der Landschaft suchie Le Corbusier zu be- 
gegnen, indem er sich fragte, warum überhaupt an der 
Côte d'Azur gebaul werde. Die Antwort war leicht zu fln- 
den: Wegen des Klimas und der herriiehen Aussicht. Die 
Aussicht war daher in erster Lime zu berückslchtigen. In 
zwelter Unie musste die Landschalt vor planloser Überbau- 
ung geschützt werden. Dies konnte durch einen sorgtâltig 
durchdachten Überbauungsplan geschehen, der nicht nur 
die Schônheit der Landschaft bowahrte, sondern die Bau- 
ten so gestaltete, dass sie ein architektonisch wertvolles 
Ganzes bildeten. Das Sludium der klelnen alten Sladta auf 
den Hôhen ergab eine wertvolle Wegleitung: die Hauser 
sInd aile eng aneinandergereiht, aber ihre Fenster ôftnen 
sich auf den unendlichen Horizont. Die angrenzende Land¬ 
schaft Ist volikommen frei und dient entweder land- 
wirtschattlichen Zweeken oder bleibt im Naîurzustand. Die 
Abhange ergeben die richtige Lôsung von seibst; die Aus¬ 
sicht bleibt für aile Gebâude erhalten. Die Raume sind tief 
und schmal, eIne Form, die auch bel der Unité d'Habitation 
von Marseille Anwendung fand. 

EInebesondere technlsche Erfndung kann inskünitlg durch 
Ermôglichung derVorfabrikatlon zu elner wesentlichen Ver- 
bliligung der Konstruktion führen, 

Das Patent LC, 226x226x226, beruht auf dem Modulor und 
bezieht sich auf eine Wohnzeile, die eine Vlelfalt von An- 
wendungsmôgiichkeiten in sich schliesst. Das Prinzlp dis¬ 
ses Patentes besfeht in einem einzigen ’iWinkeleisen für 
sâmtllche Bâüweisen. Die Montage des gcpressten Bleches 
erfolgt durch Schweissen in einem spezleilen Verfahren, 
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Elévation de la première étude de «Roq» 


Roq et Rob à Cap Martin 
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DmérentSB poislbilltés de plane et de couoee pour aménager le terrain 


Coupe trarsveraale 


Types de groupement favorables 


Escalier central* tel qu'il sera conservé dans le plan 


Photographie du site (état actuel) 
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Perspectives intérieures des msisons 



Schéma indiguani le principe du brevet 226 x 226 x 229. Constitution de voiume habitabie alvéoialre, au moyen d'une eeuie cornière {section et 
longueur) — ia nature de ia section est ici purement arbitraire. En bas: Diverses aoplicstions à l'habitation du brevet 226x226x 229 


Scheme showing lhe principie of lhe patent 226 • 226 226. Structure of the ceil-Hlie inhabitable spacs by means of one L-shaped Steel 
profile (longitudinal section). Below: Varlbus applications of the patent 226 - 226 .226 

Schematieehe Darstellung des Printips des Brevets 226 • 226 • 226. Die Konstruktlon der Wohnjellen beruht auf elnem einzigen Winkel- 
Bisen. Unten: Verschiedene Anwendungstormen des Brevets In bezug auf die Auegestaltung der Wohnzeller 
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Plan et coupe de deux types dlftérents 
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Les figures pages 58/59 de la seconde étude «Roq» re¬ 
résentent une «hôtellerie en croûte», formée d’alvéoles 
h bitables répondant à quantités de besoins hôteliers, à 
mut un programme hôtelier diversifié. Hôtel de villégiature 
H'une forme nouvelle, à pavillons séparés; les corridors se 
trouvent remplacés par les .planches* (couvertes de citron¬ 
niers) qui constituent l'immense gradin du terrain envi¬ 
sagé (les «planches» sont des terrains de cultures en gra¬ 
din profonds, longs de 3, 4 ou 5 mètres et larges de 20,30 
ou 50 mètres, selon l’usage méditerranéen). 

La coupe révèle l’application du volume alvéolaire sur le 
terrain en gradin situé au-dessous de la vieille petite ville 
de Roquebrune. 


The illustrations pages 58/59, of the second study, "Roq" 
show a "hôtel In a crust’’,formed of habitable celisserving 
alltheneedsof a hôtel, a country hôtel of a new sort withse- 
parate pavillons. The corridors are replaced by terracing, 
each terrace planted with citron trees and 3, 4 or 5 yards by 
30 or 50 yards long as Is usual on the Mediterranean. 

The section shows the application of the cell on the step- 
ped hillside under the littie old town of Roquebrune. 


Oie Abbildungen S. 58/59 der zweiten Studie «Roq» stellen 
eine Art Landgasthof (hôtellerie en croûte) dar, der aus 
Wohnzellen besteht und allen Wünschen, die art eln Hôtel 
gestsill werden, zu entsprechen vermag. Es ist eine neue 
Form des Gasthofes mit unabhèngigen Pavillons. Die Kor- 
ridore sind durch von Zitronenbëumen beschattete Ter- 
rassen ersetzt, die die Stufen des Terrains bilden. Ole Ter- 
rassen sind stufenfôrmig angelegte Felder von 3,4 oder 5 m 
Lange und 20, 30 oder 50 m Breite, wie sie am Mittelmeer 
üblich sind. 



Vue du site 













Terrain admis comme inemployable, presqu'à pic sur la 
mer, très mal desservi par un simple sentier de douanier. 
Mais le volume habitable peut très bien être «inventé» pré¬ 
cisément en fonction de la pente abrupte qui descend à la 
mer. 

Les études se sont poursuivies, basées tantôt sur une 
technicité, tantôt sur une autre, à la recherche d'un type 
d'habitation et d'exploitation de l'habitation sur les rives 
de la Côte d'Azur, capable de s’insérer dans le paysage et 
propre à le vitaliser. 

Les images pages 60 et 61 donnent l'une des premières 
recherches conçues en tôle d'aluminium pliée, la toiture 
voûtée étant recouverte de béton, de terre et de plantes 
grasses. 
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The ground was considered unusable, rising almost uerti- 
cally from the sea and badly served by a simple path used 
by customs oificers. But habitable ground may well be 
derlved precisety from the abruptness ot the slope to the 
sea. 

Pictures pages 60 and 61 showone of the first solutions 
using folded aluminium sheeting.The reinforced concrète 
roof is covered with grass and earth. 



Projet Dour un terrain plus petit (projet «Rob»), capacité pour 6 maisons individuelles 


Dieses Grundstück galt als unverwendbar, da es fast senk- 
recht zurr Meer abfâllt und nur einen kleinen, von den Z6II- 
nern benützten Weg aufweist. Aber gerade diese abschüs- 
sige Lage macht es fiir das «Wohnvolumen» geeignct. 
DieSuche nach einem Wohntypfûr die Côte d'Azur wurde, 
bald von dieser, bald von jener Technik ausgehend, fort* 
gesetzt, 

Die Bilder Selte 60 und 61 zeigen einen der ersten Ver- 
suche in Wellblech, wobel das gewolbte Dach mit Béton, 
Erde und Pflanzen bedeckt ist, 



Vue du site vers la mer 
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Roq et Rob à Cap Martin 






L'unité est source de beauté 


Plan pour raménagemenl du terrain. Chaque maison est indogen- 
dante. La partie supérieure du plan est aménagée en chambres pour 
les campeurs 


Distribution of thé sites wilh delached houses. The upper part ol 
the plan shows Iho subdivision for campers' cabins 


übérbauungsplan mit vonelnander unabhangigen Hâusern. Oer 
obéré Tell des Plans aelgl die Unterkuntlsraume fûr 2eltler 


Coupe transversale 


uis la mer 
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Un Cabanon à Cap Martin 1952 


Holiday House at Cap St. Martin 


Ferienhauschen am Cap St. Martin 


Application révéiatrice. ii s'agit ici d'une chambre de 
366>;366 cm et de 226 cm de haut (à i'exception d’un dé- 
foncement localisé pour satisfaire aux règiemenfs). 
Préfabriqué à Ajaccio (Corse) et monté à sec, l'extérieur 
et la toiture sont indépendents du problème posé ici. 

La mise en service de cette construction a dépassé tous 
les espoirs. 


Application of the Uodulor. Single room of 366 x 366 cm 
floor area and 226 cm height, prefabricated at Ajaccio. This 
type of construction has proved to be most satisfactory. 


Anvvendung des Modulor. Raum von 366 x366 cm Grund- 
flache und 226 cm Hdhe, vorfabriziert in Ajaccio, Die Kon- 
struktion hat sich im Gebrauch vorzüglich bewâhrt. 

Die Durchlüftung des Raumes erfoigt durch zwei mit Mos- 
kitonetzen versehene diagonal angeordnete Fensier, Aus- 
senwande und Dach des Hâuschens sind mittels Glaswolle 
isoliert. 
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ntilations-mousliquaires ont répondu aux pré- 


Le système est désormais appliqué aux Indes dans 


les édifices publiques et privés 
Le Cabanon a ses murs et sa t< 
de verre 


Ls plan du Cabanon. V -tenStres de ventilation 



















Maison du Prof. Fueter 

au bord du lac de Constance en Suisse 195C 

Le Prof. Fueter, célèbre mathématicien de l’Université de 
Zurich, avait été, en 1930, l'animateur admirable de la cons¬ 
truction du Pavillon Suisse à la Cité Universitaire de Paris. 
Prenant sa retraite à l'âge de 70 ans, il demanda quelques 
conseils à Le Corbusier pour la construotion de sa modeste 
habitation au bord du lac dans laquelle il désirait finir ses 
jours. 

Tout naturellement, Le Corbusier lui offrit spontanément 
les plans de cette maison. Il se faisait une fête de mani¬ 
fester au Prof. Fueter la profonde amitié qu'il ressentait 
pour lui, La mort est venue arrêter toutes choses. Le Prot. 
Fueter est décédé avant d'avoir pu commencer la cons¬ 
truction de sa petite maison. 

Celle-ci répondait à un programme des plus modestes, 
devant combler des habitudes acquises de longtemps. De 
tels problèmes constituent une véritable algèbre, un jeu 
d'échecs. Ici, la solution architecturale fut d'une clarté telle 
que l'humble maison aurait revêtu la dignité dans laquelle 
le vieux savant souhaitait écouler ses vieux jours. L’har¬ 
monie mathématique régnait en toutes ses mesures. 




T' 

Façade sud 



Re?-de-chausséei une salle commune avec clio- 
niinée — une cuisine — un garage — une salle 
de bains — deux cliambres — un oefit bureau 













House for Prof, Fueter on the Lake of Constance 
in Switzerland 

Professer Fueter, the famous mathematician of Zurich 
Uniuersity, had been the great inspirer of the construc¬ 
tion of the Pavillon Suisse at the Cité Universitaire in Paris. 
On his retirement at the âge of 70, he asked Le Corbusier’s 
advice on the construction of a small house on the edge of 
the lake, in which he hoped to spend the rest of his life. 
Naturally Le Corbusier immediately offered himthe plansfor 
this house. But death Intervenes in everything. Before the 
house could be begun. Professer Fueter had died. 

It was a most modest programme. Such problems consti- 
tute a véritable aigebra, a game of chess. Here fhe archi¬ 
tectural solution had such clarity that the humble house In 
which the old savant had hoped to spend his old âge, be- 
came dignified. The harmony of mathematics was brougM 
to it by the Modulor, 
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Haus für Prof. Fueter am Bodensee 

Der berühmte Mathematiker und Dozent an der Universi- 
tât Zurich, Prof. Fueter, war 1930 ganz besonders für den 
Bau des Pavillon Suisse der Cité Universitaire in Paris 
eingetreteh. Als er Im Alter von 70 Jahren seinen Rück- 
tritt nahm, bat er Le Corbusier um einige Ratschiâge für die 
Errlchtung eines bescheidenen Hauschens am Bodensee, 
m dem er seinen Lebensabend zu verbringen gedachte. 
DIeser benUtzte mit Freudon die Gelegenheit, dem grossen 
Gelehrten seine Freundschaft zu beweisen, und arbeitele 
Plâne für Ihn aus. Leider verhinderte der Tod Prof. Fueters 
die Ausführung des Projektes. 

Dieses Projekt entsprach der von Prof. Fueter seit Jahren 
geübten âusserst einfachen Lebenshaltung. Die den 
Grundsatzen des Moduler folgende architeKfonische Lô- 
sung wies eine solche Klarhelt auf, dass das kletne be- 
scheldene Haus zu einem des Gelehrten würdigen Heim 
geworden wSre. 



Façade ouest 



Coupe BB euf le selle communs 
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Synthèse des Arts majeurs. Projet d'une exposition à installer à la Porte Maillot 1950 


Les arts majeurs sont vacants, séparés, isolés; la société 
est en attente; l'architecture, en cinquante an nées, atranchi 
les étapes du renouvellement; une aspiration à la synthèse 
se maniteste, une aspiration à l'harmonie. Après une 
première période de courants créatifs magnifiques; l'im- 
pressionisme, le cubisme — l'architecture à son tour se dé¬ 
gage; elle voit s’ouvrir le champ immense d'un urbanisme 
et d'une architecture conjugués. La peinture et la sculpture 
devront rejoindre un jour. L'architecture est en pleine trans¬ 
formation (dans son programme et dans son esthétique). 
Dans le tumulte et la confusion économique et sociale, les 
arts pressentent déjà une harmonie. 

La situation des arts plastiques paraissait inextricable; des 
peintres innombrables, des sculpteurs, chacun de leur 
côté. Et les architectes indifférents au phénomène plas¬ 
tique et à l'esprit d’époque ou ne trouvant pas le moyen 
d’établir le contact utile. L'idée est donc venue de créer des 
«Chantiers de Synthèse» ayant pour objet de mettre les 
peintres et les sculpteurs à pied d'œuvre devant des tâches 
de nature architecturale et cela dans des conditions archi¬ 
tecturales. Il ne s'agissait pas de réaliser des commandes, 
mais d'orienter les peintres et les sculpteurs qui en sentent 
la vocation vers les choses de l'architecture. 

L’appel en faveur d'une «Synthèse des Arts Majeurs» fut 
fait par le Corbusier, à la Libération, dans le journal «Volon¬ 
té» en 1944 déjà. Puis le thème fut repris par les CIAM en 
1947 au Congrès de BrIdgwater, provoquant la création 
d'une section CIAM de Synthèse des Arts Plastiques. 
Enfin, à partir de 1948, à Paris un rassemblement se fit, 
cherchant à porter dans la pratique et la réalité ce désir 
d'intervention des arts plastiques dans l'architecture. La 
tâche assumée par Le Corbusier dans cette affaire fut de 
créer à la Porte Maillot (terrain prêté provisoirement par 
la ville de Paris) des «conditions architecturales» rassem¬ 
blant une quantité de possibilités d’intervention de la 
sculpture et de la peinture et offertes à un certain nombre 
d'artistes appelés par l'association créée dans ce but. 
Cette «Association Internationale des Arts Plastiques», 
placée sous la présidence de personnalités de premier 
ordre, rassemblait en comités ou en sections de travail les 
artistes les plus caractéristiques de notre époque habitant 
à Paris et citoyens de toutes nations. 


Le terrain de la Porte Maillot semblait prédestiné pour 
accueillir cette initiative. Celle-ci englobait en effet diverses 
autres possibilités, réalisables dans le futur. Derrière le 
projet uniquement consacré aux arts plastiques apparais¬ 
saient trois autres entreprises capables d'ajouter à l'éclat 
de Paris. Le «projet A» (Synthèse des Arts Majeurs à la 
Porte Maillot) tenta, dans des circonstances économiques 
pénibles, d'assurer les lieux et locaux nécessaires par des 
constructions légères en charpente de bois standardisée et 
économique. Sous ces charpentes, formant une suite de 
parapluies et de parasols, capables d'abriter des œuvres 
d'importance diverses, une circulation s'établissait, un cir¬ 
cuit. organisant toute une suite de sensations coordonnées 
et permettant à un premier groupe d'artistes choisis pour 
la première exposition de se manifester devant le public. 

Le «projet B» est une amélioration considérable du «pro¬ 
jet A»; concentration des lieux sous une construction mé¬ 
tallique permanente permettant de réaliser des expositions 
interchangeables, renouvelables à volonté, démontables et 
susceptibles d'ètre expédiées dans d'autres pays. Organi¬ 
sation qu’aurait pu présider l'Unesco. 

Par l'emploi du Modulor, les panneaux consacrés aux 
manifestations picturales pouvaient revêtir toutes les 
formes et dimensions imaginables. Démontés ensuite. Ils 
étalent reconstitués dans d'autres expositions à l'étranger 
organisées sur des bases semblables. 

L'abri permanent offert par le «projet B» permettait à des 
organisatlons-sœurs de l'étranger de venir exposer à Pans 
leurs propres inventions. Un circuit pouvait s'établir entre 
Paris et les continents. Ce type de parasol ou de parapluie 
métallique pouvait être adopté comme abri type tant à 
Milan qu'à Berlin, qu’â Londres. New York, etc... Ainsi, de 
la plaque tournante de Paris, le circuit pouvait-il provoquer 
une intensification dans la recherche des arts majeurs au- 
lour de l'architecture. Il était besoin pour cela d'un terrain; 
Porte Maillot (et ce terrain existe) et d'un parapluie, c'est-à- 
dire du bâtiment permanent permettant d'abriter les pan¬ 
neaux et les sculptures placés Ici dans «des conditions 
architecturales» infiniment variables. 

Le projet «Porte Maillot 50» n'est pas destiné à demeurer 
sans suite. Ce lieu de Paris est un potentiel urbain mani¬ 
festé par des espaces (sol, verdure, ciel). 



Exemoles possibles de coopération d’artistes placés «dans des cortditions architecturales variés» (premier projet) 


Synthesis of the Major Arts —Project "Porte Maillot 50" 


Project for an exhibition to be set up (at lhat time) at the 
Porte Maillot. 

The major arts are empty, divided and isolated; the world 
is wailing: in fifty years architecture has left the stage of 
régénération; a desire for synthesis Is apparent, a desIre 
for harmony. 

The situation of the plastic arts appeared to be inextricable: 
innumerable painters and sculptors each with his own view- 
point; architects indifferent to plastic phenomena and to 
the spirit of the âge, or not finding any usefui contact with 
them. One idea was to provide a "place for the building of 
Synthesis" with the object of bringlng painters and sculp¬ 
tors into contact with tasks of an architectural nature. The 
point was not to carry out spécifie orders, but to orientale 
the painters and sculptors who felt a caliing towards the 
architectural, and to give them a chance to prove them- 
selves. 

An appeal for a synthesis of the Major Arts had already 
been made, by Le Corbusier, at the Liberation in 1944 in the 
journal "Volonté". Then the theme was taken up by CIAM 
in 1947, at the Congress of Bridgwater which lead to the 
création of a section of CIAM devoted to a synthesis of the 
Plastic Arts, flnally at the end of 1948 a meeting was held 
in Paris to put in practice this introduction of the plastic 
arts Into architecture. The task which Le Corbusier under- 
took was to create at Porte Maillot, ground which was pro- 
visionally loaned by the town of Paris, the "architectural 
conditions" into which painting and sculpture might be 
introduced. This was to be offered to certain artists to be 
named by an Association formed for the purpose. This 
"International Association of the Plastic Arts" which Is 
run by people of the highest order, gathered In committees 
and working parties, artists of ali nationalitles who were 
the mostreprésentative of ouragethen llving in Paris. The 
ground of the Porte Maillot seemed predestined to accept 
the initiative. There were in fact other possibilltles for the 
future involved. "Project A" (Synthesis of the Major Arts 
at Porte Maillot) tried In difficult économie clrcum- 
stances to provide space for the érection of an économie 
standard wooden framework. Under this framework, form- 
ing a sériés of shelters, umbrellas and parasols, a circula¬ 
tion was established, a circuit organlsing a succession of 






Synthèse der bildenden Künste — das Projekt «Porte Maillot 50» 


co-ordinated sensations and allowing the first group of 
chosen artists to show their work to the public at the first 
exhibition. “Project B" is a considérable modification of 
“Project A’’. The spaceis concentrated under a permanent 
métal structure for temporary exhibitions which can be 
changed at will, demounted and sent to other countries. 
The organization could be undertaken by UNESCO. 

By the use of the Moduler the panels for the pictures were 
ableto accommodate every imaginable shapeand size.They 
were afterwardsdemounted and re-erectedabroad.The per¬ 
manent shelter offered by “project B" allowcd sister-organi- 
zations abroad to corne and exhibit in Paris. This type of 
métal parasol or umbrella could be adopted in Milan, 
London, Berlin, etc. So with Paris as a centre the circuit 
which would be set up would stimulate an intensification 
of the researches into the relationship of the Major Arts 
and architecture, 

The Project “Porte Maillot 50” was not destined to remain 
without results. This part of Paris may be dedicated for 
some yeare to corne, to the ardent work of the splrit, most 
particularly the spirit of Paris in connection with plastic 
activities (books, domestic equipment, the dwelling, the 
town, the occupation of ground by buildings and the syn- 
thesis of the major arts). 



Die Architekturhat inden letztenSO Jahren eineErneuerung 
erfahren; es macht sich nun das Bedürfnis nach einer Syn¬ 
thèse zwischen ihr und den bisher abseits stehenden bil¬ 
denden Künsten geltend. 

Die Lage der bildenden Künste schien unentwirrbar: un- 
zahlige Maler und Biidhauer arbeiteten jeder fur sich und 
ohne Beziehung zueinander. Und die Architekten zeigten 
sich der bildenden Kunst gegenüber entweder indifferent 
oderfandenkeine Môglichkeiteines fruchlbaren Kontaktes. 
Da entstand die Idee der «Chantiers de Synthèse», d. h. 
der Errichtung von Werkplâtzen, die den Malern und Bild- 
hauern die Môglichkeit bieten solllen, sich mit den Grund- 
lagen der Architektur bekannt zu machen und sich an ar- 
chitektonischen Aufgaben zu üben. 

Ein erster Appell Le Corbusiers für diese Idee erschien 
bereits 1944 in der Zeitung «Volonté». Oann wurde der Ge- 
danke von den CIAM aufgenommen, und im Kongress von 
Bridgwater 1947 wurde eine besondere Gruppe für das Stu- 
dium der Synthèse der bildenden Künste gebildet.Schliess- 
llch fand 1948 in Paris eine Zusammenkunft zu dem Zweck 
stati, die Zusammenarbeit der bildenden Kunst mit der Ar- 
chiiektur In die Praxis umzusetzen. Le Corbusier übernahm 
dabei die Aulgabe, auf einem von der Stadt vorübergehend 
zur Vetfügung gestellten Platz an der Porte Maillot die ar- 
chltektonischen Grundlagen für die Zusammenarbeit von 
Malerei, Biidhauerei und Architektur zu schafien, wobel 
eine Anzahl von Künstlern durch eine hierfür besonders 
gegründete Vereinigung zur Beteiligung eingeladen wurde. 
Diese «Association Internationale des Arts Plastiques» 
vereinigte unter dem Vorsitz hervorragender Persônlich- 
keiten eine grosse Zabi der in Paris wohnhaften Künstler 
aller Nationen zu Studiengruppen und Arbeitsgemein- 
schaften. 

Oas Grundstûck an der Porte Maillot erwies sich als ge- 
radezu prâdestiniert für disses Projekt, das noch zahireiche 
andere zukünftige Moglichkeiten in sich barg. Drei grosse 
Projekte waren besonders geeignet, Paris zu einem Zen- 
trum neuer Bestrebungen zu machen. Das «Projekt A» 


(Synthèse der bildenden Künste an der Porte Maillot) ver- 
suchle, und zwar zur Zeit einer sehr prekëren fmanziellen 
Situation, durch Errichtung einer billigen Holzkonsiruktion 
aus standardisierten Teilen die notwendigen Paume zur 
Verfügung zu steilen. Unter diesem, eine Reihe von Schutz- 
dachern formenden Holzgerüst (Regen- oder Sonnen- 
schirme) konnten verschiedene wichtige Werke unterge- 
bracht werden; somit war den ausgewahiten Künstlern 
Gelegenheit zu einer ersten Ausstellung geboten. Das 
«Projekt B» stellt eine wesenlliche Verbesserung des «Pro- 
jekts A»dar'. dieRaumIichkeiten sind unter einer permanen- 
ten Metalikonstruktion konzentriert, wobei die Môglichkeit 
besteht, die Ausstellungen auszuwechsein, nach Belieben 
wieder aufzusiellsn, zu demontieren und in andere Lânder 
zu schicken. Es handelte sich somit um eine Organisation, 
die fur die UNESCO von besonderem Interesse hatte sein 
kônnen. 

Dankder Anwendung des Moduler kônnen die für die Male- 
rei bestimmten freistehenden Wande jede mogliche Form 
und Dimension annehmen. Nach ihrer Demontierung kôn¬ 
nen sie ohne weiteres Im Ausland wieder montlert werden. 
Die Errichtung derpermanentenMetalIkonstruktiondesPro- 
jektes B ais Typenkonstruktion Ist in Mailand wie In Berlin, 
New York. Rio de Janeiro etc. môgllch. Und so würde sich 
von der Drehschelbe Paris aus ein Ausstellungs-Krelslauf 
entwickein, der die Untersuchungen über die bildenden 
Künste und ihre Beziehung zur Architektur zu fôrdern Im- 
stande ware. Die Porte Maillot wird so zum Zentrum der 
Synthèse der bildenden Künste. Das Laboratorlum Paris 
kann seine Resultate dem Ausland zu Verfügung steilen 
und dlejenigen des Ausiands entgegennehmen. 

Man brauchf dazu ein Grundstûck, das an der Porte Maillot 
existiert, und ein Obdach, d,h. ein dauemdes Gebâude, 
das Malerei und Skulptur unter varlablen architektonischen 
Bedingungen beherbergen kann, 

Wir hofîen, dass das Projekt «Porte Maillot 1350» nicht 
ohne Fortsetzung bleibe und dass disses Zentrum In Paris 
noch für mehrere Jahre der intensiven Arbelt in der ange- 
deuteten Richtung diene. 



Prpmipr oroiêt fsufte) 








\ 

i '■ 

■ 'i 

1 

f: 

, t ' 


'<< 

i/r' ; -- '— 

-^/A' '- 

j"-' 


•< /'^'^■. '■ ~ 



RQ 







Plan de l'étage aupérieur et coupe 


J 


La circulation est étudiée pour faire pasaer le spectateur à travers 
espace couvert à double hauteur 
0 étage, espace plafonné à 2 m 26, lardins avec sculptures monu¬ 
mentales, rampe sous le parasol, espaces ouverts vers le haut ou 
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cyculatlon has been designed in such a way, that visitors are ouid- 

ed through a great vanety of spaces; along an esplanade, tbrough 

a two-storled covered space, then lower spaces 2.26 m hioh, by a 
fhe Jmb*ellar°''‘'"'®"*®' undernealh 

siselegl, dasa dem Besucher die IHannig- 
taltigkeit der raumilchen Gestaltung nahegebrachl wird 
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Projet d'une exposition 










Die Auestellung erstrecM sich eüch noch ine Freie. Des Dacli 
beetehl bjs 2 wel viereckigen SornenscKirmen sus Vietall, derer 
Seltenlange Uni bctrügt 


The exhibition le covered by two métal umbrellae t4 m square. Its 
space aiso exiends Inio lhe open air 


Vue d'ensemble. L'exposition déborde dans des espaces organisés 
en plein air, La couverture de l'exposition est réalisée par deux 
parasols métalHaues carrés de 14 métrés de c6té 
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Projet d'une exposition 
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La chapelle de Ronchamp 1950—1953 


The chapel of Ronchamp 


Elle se construit sur le dernier contrefort des Vosges domi¬ 
nant la plaine de la Saône; colline qu'on appelle un 
«Haut-Lieu». Autrefois s'y élevèrent des temples païens, 
puis des chapelles chrétiennes, chapelles de pèlerinage. 
Ainsi pendant des siècles. Les guerres, l’une après l'autre, 
les détruisaient Inexorablement, car ce «haut-lieu» était 
aussi un observatoire et un point de mire. C'est la der¬ 
nière guerre qui abolit la dernière chapelle. 

Le Corbusier a accepté d'entreprendre cette construc¬ 
tion, qui est une chapelle de pèlerinage que fréquentent 
deux fois par an douze mille pèlerins montant la colline et 
se rassemblant sur la faible surface aplatie du sommet de 
la colline. C'est un lieu de prières. Il était agréable pour une 
fois, de s’absorber dans un problème désintéressé. 

La recompense étant l'effet des formes architecturales et 
l’esprit d'architecture de construire un vaisseau d'intime 
concentration et de méditation. Les recherches plastiques 
de Le Corbusier l'avaient conduit à la perception d'une «in¬ 
tervention acoustique dans le domaine des formes». Une 
mathématique, une physique implacables doivent animer 
les formes offertes à l’œil; leur concordance, leur récur¬ 
rence, leur Interdépendance, et l'esprit de corps ou de fa¬ 
mille qui les unit, conduisent à l'expression architecturale, 
phénomène, dit-ll, aussi souple, aussi subtil, aussi exact, 
aussi implacable que celui de l'acoustique. 

On commença donc par uneacoustique paysagiste, prenant 
les quatre horizons à témoin, qui sont: la plaine de la Saône 
et, à l'opposé, le Ballon d’Alsace, et, sur les côtés, deux 


vallons. On créa des formes pour répondre à ces horizons, 
pour les accueillir. A l'intérieur on imagina une symphonie 
d'ombre, de lumière et de clair-obscur, matérialisée par un 
rude épiderme de «gunnite» entièrement couverte de lait 
de chaux blanche. 

Les impératifs du culte interviennent ici en peu de choses. 
La nature des formes était une réponse à une psycho¬ 
physiologie de la sensation. Comme d'autre part la colline 
de Ronchamp est privée d'accès routier, le problème des 
matériaux était Impératif. On Imagina une coque mince 
de béton armé formant membranes et membrures com¬ 
binées pour assurer la résistance de l'œuvre. Deux études 
furent faites. Deux maquettes en sont résultées. La pre¬ 
mière en plâtre et la seconde en papier et fil de fer. Toutes 
deux disent que la question posée a reçu une réponse. 

Le problème constructif intervenait simultanément, bien 
entendu. Or, la construction en coque de béton de cette 
nature dans les formes prévues ici, nécessite de la part des 
entrepreneurs de la souplesse et de l'imagination. Tout a 
été préparé pour demeurer dans des prix relativement très 
bas. L'hiver 1952—53 sera consacré au projet d'exécution 
afin que les travaux commencent au printemps 1953. 

La construction est conçue pour être réalisée au canon à 
ciment, fournissant une surface de ciment grenu, très dur 
mais rude; celle-ci se trouvera enduite de chaux blanche 
intérieurement comme extérieurement, sans aucun décor. 
Quelques verres de couleur occuperont le fond des grandes 
alvéoles prévues dans le grand mur latéral. 


The chapel is construcled on the iast bastion ofthe Vosges 
falling away to the plain of the Saône below, on a hill 
which iscalled a “high place". In earliertimes pagan temples 
were built there.then Christian chapels—pilgrim's chapels; 
so it was down the centuries. Wars, one after the other, 
destroyed them mercilessly because the "high place" was 
aiso a landmark and an observation point, It was the Iast 
war which destroyed the Iast chapel. 

Le Corbusier consented lo underlake this work which 
is a question of a pilgrim's chapel serving some 12000 
pllgrims twice a year, who climb and assemble on the flat- 
lened summit of the hill. This is a place of prayer. It was 
agreeable for once to become absorbed in a disinterested 
problem without any real practical programme, the reward 
being the effect of architectural forms and the splrlt of 
architecture, in the construction of a vessel of Intense con¬ 
centration and méditation. The researches of Le Corbusier 
hâve led hlm to the perception of an "acoustic component 
in the domain of form". An implacable mathematics and 
physics reign over the forms presented to the eye; their 
agreement, their répétition, their Interdependence, and the 
splrlt of unity or of family which binds them together to 
form architectural expression, is a phenomenon which, as 
he says, is as supple, subtile, exact and implacable as that 
of acoustics. 

One begins with the acoustic of the landscape, taking as a 
starting point the four horizons. These are, the plain of the 
Saône, opposite to it the hiils of Alsace, and on the other 
sides two valteys. The design Is concelved In confor- 
mlty with these horizons—in acceptance of them. The 
interior Is a symphony of light, penumbra and shade, 
within a rough skin of "gunnite" entlrely covered with 
white plaster. 

The requirements of religion hâve had Utile effect on the 
design, the form was an answer to a psycho-physlology of 
the feetlngs.Secausethe hill of Ronchamp is Inaccessible by 
road, the question of the choice of materials was domi¬ 
nant. A very thin reinforced concrets shell has been imag- 
Ined, and two studles of It hâve been made, resulting In two 
models.The fîrst is of plaster, the second of paper and 
wire. Both show that an answer to the question has been 
found. The constructional problem was naturally consl- 
dered ai the sametime.The construction of such a concrets 
Shell calls for adaptability and Imagination on the part of 
the contracîor. It Is expected to hâve a relativeiy low cost. 
Winter 1952—53 wilt be devoted to the préparation of the 
construction which will be begun in the spring of 1953. 
The construction wilt be by concrète g un, givinga very hard 
rough surface, which will be covered with white plaster 
insideand eut, with no décoration. Some coloured glass 
will be set in the bottom of the great openings in the large 
side Wall. 



Maquette de la cdapelle: vue nord-est 




Die Kapelle von Ronchamp 


Die Kapelle erhebt sich auf dem letzten Ausiâufer der Vo- 
gesen, der gegen die Saône-Ebene abfâllt. Früher standen 
an dieser Stelle heidnische Tempel, spâter christliche 
Walifahriskapellen. Die einander immer wiedsr folgenden 
Kriege haben sie zerstôrt, denn diese «Hochwachten* vua- 
ren zugleich Beobachtungs' und Zieipunkte. Die leizte 
noch verbliebene Kapelle fiel dem letzten Kriege zum Opfer. 
Nun soll hier eine neue Walifahriskapelle, die |Shrlich von 
12 000 Pilgern besucht wird, errichtet werden. Der abge- 
plattete Giplel des Hùgels bildet ein kleines Plateau, wo 
sich die Pilger zum Gebet versammeln. Le Corbusier hat 
den Auftrag angenommen, weil es ihn lockte, sich einmal 
in eine Aufgabe ohne jeden praktischen Zweck und ohne 
jedes okonomische Interesse zu verliefen und seine Befrie- 
digung einzig und allein in der Schaflung reiner architek- 
tonischer Formen für diesen Zufluchtsortder Andacht und 
Méditation zu finden. 

Seine Untersuchungen haben Ihn zum Begriff der cakusti- 
schen Komponente im Bereich der Form» geführt. Die dem 
Auge dargebotenen Formen, so sagt er, werden von stren* 
gen mathematischen und physikalischen Gesetzen be- 
herrscht; ihr Zusammenklang, Ihr Rhythmus, ihre gegen- 
seitigeAbhângigkeilundihrZusammenwirken,dieschlie$$- 
lich zum architektonischen Ausdruckführen, sind ein eben- 
so exaktes, ebenso strenges und ebenso subtiles Phano* 
men wie das der Akustik. 

Die «Akustik» der Landschaft wird bestlmmt von ihren vier 
Horizonten: der Sa6ne-Ebene, ihr gegenOber den Hügein 
des EIsass und zu belden Seilen den kleinen Seitentâlern. 


Diesen Horizonten musste die architekionische Konzep- 
tion entsprechen. Die im Inneren herrschende Symphonie 
von Licht, Halbdunkel und Schatten wird durch eine rohe, 
weiss gekaikte Belon-«Epidermis» hervorgebracht. Die An- 
forderungen, die der Gottesdienst stellt, haben die archi- 
lektonischen Formen wenig beeinflusst, diese entsprechen 
ganz der Psycho-Biologie der Empfindungen. Die Tat- 
sache. dass keine Strasse auf den Hügel von Ronchamp 
führt, war für die Wahl des Materials entscheldend. 
Vorgesehen ist eine dünne Schale aus armiertem Béton; 
die Kombination ihrer Rippen und Versirebungen gibt ihr 
die notwendige Resislenz, Aus den Sludien ergaben sich 
zwei Modelie, das eine aus Gips, das andere aus Draht 
und Papier. Beide zeigen, dass die gestellte Aufgabe ihre 
Lôsung gefunden hat, 

Natürlich musste die Frage der Konstruktion glelchzeltig 
geibst werden, denn die Konstruktion einer derartigen Be- 
tonschale setzt AnpassungsfShIgkelt and Vorstellungs- 
kratt seitens der Unternehmer voraus. Ausserdem wurde 
daraufgesehen, dass die Kosten môglichst niedrig bleiben. 
Der Winter 1952/53 wird dIeFertigstellung derAusfDhrungs- 
plâne bringen, so dass mit dem Bau Im Frühling 1953 be- 
gonnen werden kann. 

Oie Konstruktion soll mittels der «Zementkanone» erfolgen, 
die eine sehr harte, aber grobkôrnige OberflSche llefert. 
Diese Oberflâche wird innen und aussen mit weissem Kalk 
übertüncht und weist kelnerlel Verzierung auf, Ole in der 
grossen Seitenwand befindllchen grossen Ofinungen sind 
mit farbigen Glasfenstern abgeschlossen. 





La nouvelle chapelle dans le paysage 


La chapelle de Ronchamp 
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LG site, croqjis de L-C 


Cj,»^ Ge- 




La composilion architecturale occuoe le sommet de la colline. Un 
autel eitéfieuf sert aux messes do otlerinage. L'esolanade peut 
recevoir la rrasse des oèlerlns : elle se termine en pourtour par une 
dalle de béton a bord relevé à la limite du plateau. Le campanile 
ajouré est séparé de la ctiapelle; Il comportera des abat-sons, per¬ 
mettant aux cloches d'étre entendues des hameaux voisins. 


The chapel compound lies on a htll top. An outdoor allar serves 
forpilgrims' mass. The chapel's yard accommodâtes ID000 pilgrims. 
The perforatod campatrilo (Poil lower) is detached trom the chapel 
and equipped with'a Sound refieclor so that bolls can be heard in 
lower lying sottlements. 

Die Kapelle befmdet sich auf dem hochsten Punki des Hügels. 
Die Messen fur die Pilqer werden an elnem Aussenaltar zelebriert. 
Der Platz kann 10000 Plloer aufnehmen. Der durehbrochene Cam- 
panife ist treistehend und mit einem SchalIreHektor verschen, so 
dass das Gelàute in den tiefer gclegcnon Nachbarwcilern gehSrt 
werden kann. 








r -I 

1:1 
















Façade est — L'autel eïtérieur sous l’auvent 


Façade sud — L'entrée prlncloale 












La surface gauche de la toiture 


Légende du plan 

1 L'entrée principale 

2 La net pour 200 personnes. La plus grands partie de l'assistance 
reste debout 

3 Le cheeur 

4 Trois chapelles surmontées àa tours qui prennent la lumière sur 
trois orientations dirtérentes 

5 L'autel extérieur 

6 Tribunes pour les chanteurs 

7 Sacristie 

8 Campanile 










Lansf est éclairée par des claustras de verres colorés de dimertsions 
diverses et noyés dans le mur. 

Une Vierge, relique des anciennes églises est placée dans une baie 
de la tncade est, terméo de deu* verres; elle peut être vue de rin- 
térleur et de l’eitenour, 


Tne neve l s lit b y panes of stalned glass of varying sizea. embeddcd 
in tire walls, A statue of tbe Virgin, a relie trom the old churches, 
stands In a riche on the eaet façade, oncloeed by two panes ol 
glass which make her vielblo from both Inslde and dut. 

Das Schiff wird erheilt durch verschleden grosse Mauerpffnungen 
die farblg verglaet sind. 

Die Reliqule der Jungfrau, die aus dsr alten KIrche slsmmt, beflndet 
sich In einer auf zwcl Selten verglasten NIsche der Ostfassade und 
Ist sowohl vom Innern der KIrche wie auoh von aussen sichlbai. 
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Coupe est‘Ouest. façade nord et coupe nord'sud 


La chaoelle de Ronchamo 
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Façade sud — Mur consteNé de trous aul s’ouvrent largement & l'Intérieur en diffueeur 


Façade sud de la maquette 
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Coupe est'ouest — La chapelle est construite sur le sol naturel sans nivellement. Les confessionnaux sont aménagés dans les murs 











Façade süd et toit 


Silhouette de la chapelle. Acoustique paysagiste 


La chapelle de Ronchamp 
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La maquette habillée do papier 


Façade nord 


La maquelle esl réalisée en fik de ter d’après les nouvelles épures. 
Les Fils représentent les directrices el les gériératrices des sur¬ 
faces gauches. Une gargouille profilée en «saut do $M» rejette 
toutes les eaux de pluie du toit dans un bassin au sol. 


Norlh élévation. A wire mode! made after the lalest designs. The 
wires roprescnl the structure of the building. 


Nordiassade, Drahlmaquette nach neueslcn Zelchnungcn. Die 
Drâhte siellen da$ Konstruktionssystem dar. Ein Wasserspeier leU 
tet das Regenwâsser vom Dach in ein Wasserbassin. 


Surface règiee oe ta Toiture 
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Coups longitudinale 


Lee tacades est et sud. La maçonnerie sera enduite au canon i ciment et blanchie, le béton armé de la toiture demeurant brut 



La toiture (construction en coque) 


Paysage depuis la toiture de la Chapelle 




















La façade sud vue de l'Inténeur avant la construction des alvéoles 


La façade sud avec l'entrée de la Chapelle. La façade sera remplie par les alvéoles d'éclairage 


La chaoelle de RoncharnD 
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Urbanisation de Marseille Vieux-Port et de Marseille-Veyre 


Marseille a toujours exercé sur Le Corbusler un atirail 
fascinant. A chaque fois il s'accordait le pèlerinage du 
Vieux-Port, essayant de discerner comment ce lieu si pa¬ 
thétique se transformerait un jour pour s'accorder à la vie 
moderne. Ce Jour est arrivé. Le Pont-Transbordeur qui 
semblait un des ornements inéluctables de la ville fut 
détruit. Deuil irréparable? Le Corbusier s'aperçut que la 
disparition du Pont-Transbordeur libérait à vrai dire le 
Vieux-Port. Mais le Vieux-Port en partie aussi avait été 
détruit. C'est alors que L-Cfit, en 1943, le croquis montrant 
comment il entendait tirer parti de ce paysage de grand 
port mondial, de ce lieu capital, en détectant deux terrains 
disponibles, le premier sur la place de la Bourse et le se¬ 
cond sur la crête de l'Hôpital de la Charité. Sans démoli¬ 
tions presque, il installait en plein coeur de la ville, des or¬ 
ganes essentiels. 

Le 14 octobre 1947, il posait la première pierre de l'Unité 
d'Habitation du boulevard Michelet dont la construction 
devait durer cinq années. Le 15 octobre 1947, de la fenêtre 
de l'Hôtel Beauveau sur le Vieux-Port, le crayon le sollicitait 
à nouveau, et il se décidait à exprimer avec plus de netteté 
l'idée qu’il couvait depuis si longtemps. Le Corbusier a 
toujours détesté dessiner trop vite, trop tôt, avant que les 
idées ne soient devenues claires, s'étant formées dans son 
esprit; et le dessin n'intervenait qu'en dernière minute, de¬ 
venant une conclusion. Le 15 octobre 1947, Il fait cette es¬ 
quisse du Vieux-Port, mais II l'a faite devant témoin: un de 
ses amis d'alors, président de l'Ordre des Architectes de 
Marseille. Désormais l'idée courait saisissable par qui le 
jugerait opportun. Cette idée est un thème double, un bi¬ 
nôme: sur la place de la Bourse serait dressé le gratte-ciel 
de la cité d'affaires (du port mondial qu'est Marseille}. Déjà, 
dans les travaux de l'Ascoral, au temps de l'occupation, il 
avait indiqué dans une carte à vol d'oiseau, la présence de 
ces organes nouveaux: les cités d'affaires verticales, de¬ 
bout sur les lieux prédestinés; Le Havre. Paris, Lyon, Mar¬ 
seille et Alger. Pour Paris, depuis des années, son plan 
était dessiné contenant les gratte-ciel de la cité d'affaires. 
Sur Le Havre, il avait esquissé un plan qui lui fut refusé 


d'exécuter. A Marseille, l'idée sedévoilait. A Alger, pendant 
dix années, il avait recherché ce point stratégique de l'acti¬ 
vité économique de la capitale de l'Afrique du Nord: le 
gratte-ciel du «Bastion 16» dont le projet définitif date de 
1939, année qui fut celle de la déclaration de la guerre. 

Le Vieux-Port de Marseille rassemblait donc ici les volumes 
bâtis, capables de susciter, en face des montagnes et en 
face de la mer. des silhouettes émouvantes et capables 
aussi de contenir les locaux nécessaires aux affaires, à 
l'habitation et à certains éléments du centre civique. Sur 
la rive même du Vieux-Port, à gauche et à droite de la 
Mairie, L-C retrouvait l'emplacement de l'ancien théâtre 
antique, au bord de l'eau; Il laissait apparaître la silhouette 
de la cathédrale, ainsi que la silhouette proportionnée de 
l'église catalane, la silhouette du Fort Saint-Jean, Le tout 
faisait un paysage magnanime. Mais jamais Le Corbusier 
ne fut questionné sur l'avenir de Marseille (la ville qu'il 
aime!). Les urbanistes s'y succédèrent, mais sans lui. 
•L'Unité d'Habitation» du boulevard Michelet à Marseille 
était en pleine construction. L'apparition d’un édifice de 
cette taille au milieu des cabanons de la banlieue marseil¬ 
laise obligeait à réfléchir sur la manière dont se dévelop¬ 
perait éventuellement ce nouveau mode de vivre Incarné 
dans les «Unités d'Habitations». 

Grâce à un homme du métier, un géomètre connaissant 
les ressources en territoire disponible dans la région 
marseillaise (homme dont nous ne citerons pas le nom, 
mais dont nous affirmons ici la valeur créatrice), un pro¬ 
jet put être envisagé, capable de rassembler une popu¬ 
lation considérable sans entraîner pour cela des ex¬ 
propriations ni des créations routières coûteuses. Le 
projet de «Marseille-Veyre» est né, offrant la possibilité de 
loger plus de 40 000 habitants dans des conditions ex¬ 
ceptionnelles, semblables à celles de l'Unité du boulevard 
Michelet. Les routes d'accès préexistent; leur raccord â 
fa nouvelle artère desservant l'agglomération projetée est 
aisé. Le projet de •Marseille-Veyre» se relie au projet 
«Marseille-Vieux-Port-Place de la Bourse Colline de la 
Charité». 
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Fort St-Jean Egliso ealaiane CaShèdrato Mairie 


Marseille Vieux-Port 
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Marseilles-Veyre and Marseilles Vieux-Port, two town planning schemes 


Marseilles has aiways fascinated Le Corbusier. Each lime 
that he makes the pilgrimage to lhe Old Port, he tries to vi¬ 
sualise how this pathetic quarter could orre day be trans- 
formeci to bring it once more into line with modem life. 
That day has corne. The transporter bridge whicb seemed 
to be one of the inévitable adornmenis of the town, has 
been destroyed. But Le Corbusier believes that this seem- 
Ing calamity has, in tact, liberated the Old Port which has 
itself, been partly destroyed. In 1943, he had made a sketch 
showing how he intended to lay out this great port, this 
capital where only two Iree sites were available, one on the 
Place de la Bourse and the other on the top of the hill of 
the Hospital de la Charité. Practically without démolitions, 
his plan established the essentlal organisms in the heart 
of the City, 

On the 14th October 1947, the foundation stone of the Unité 
d'HabItation on the Boulevard Michelet, which would take 
5 years to build, was laid. On the 15th, at the window of the 
Hôtel Beauveau on the Old Port, he tooK up his pertcil once 
more, to express more clearly the Idea which had inter- 
ested him for so long. 

On the 15th October 1947 he made his design for the Old 
Port, but he made it In the presence of one of his friends, 
the President of the Marseilles Architectural Society. At 
that time the Idea could hâve been taken up by anyone who 
chose. A skyscraper would be set up on the Place de la 
Bourse — a Cité d'affaires for the port of Marseilles. Al- 
ready In his worK wIth the Ascoral during the occupation 
he had shown in anaerial perspectivetheseneworganisms. 
The vertical cités d'affaires standing on their predestlnated 
sites: Le Havre, Paris, Lyons, Marseilles and Alglers. His 
design for Paris showing the skyscrapers of the cité 
d'affaires had been made some years earlier. His plans for 


Le Havre had been refused. Al Marseilles the idea has 
become fact. For ten years he had tried to build a cité 
d'affaires, which would be a strategie point in the economy 
of North Africa, at Algiers. The plans forthis, lhe "Bastion 
16", were flnished in 1939, the year of the outbreak of war. 
These new buildings at Marseilles not only contain the ne- 
cessary offices and éléments of the Civic centre, but create 
a moving silhouette against the sea and the mountains. 
On the edge of the Old Port on either side of the Town Hall, 
Le Corbusier found the site of the theatre of antiquity. 
He left the silhouette of the cathédral, the proportioned 
silhouette of lhe Catalan church and the silhouette of the 
Fort Saint-Jean. The whole formed a noble panorama. But 
Le Corbusier was neverconsulted on the future of Marseilles 
(the town which he loved). Town Planners set to work, but 
without him. 

The Unité d’HabItation on the boulevard Michelet is now 
under construction. The appearance of a building of this 
size among the small houses of this district of Marseilles 
calls for some reflections on the manner in which this new 
mode of life in lhe Unité d'HabItation is destined to develop. 
Thanks to a capable-prolessional man, a geometer, who 
knows the resources of usable land In the Marseilles di¬ 
strict, a pro|ect could be considered which would concen¬ 
trais a considérable population without expropriation or the 
building of costly roads. The projeci "Marseilles-Veyre" 
can contain more lhan 40,000 people In exceplional condi¬ 
tions, llke those of the Unité d'habitation on the boulevard 
Michelel. The access roads aiready exisi: to link them with 
the new artery servingthe projected schéma Is easy. The 
Project ‘’Marseilles-Veyre” is linked with the Project "Mar• 
seilles—Old Port—Colline de la Charité". The designs 
show an affinity with the Unité on the boulevard Michelet. 
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Tous les urbanistes ont été appelés â Marseille, sauf Le Corbusier. Il y a au ccaur de Marseille matière à urbaniser mais 


a) La Havre 

b) Paris 

c) Lyon 

d) Marseille 

e) Alger 



Extrait du livre de L-C erPropos ü'Urbanlsme» 



Marseille Vieux-Port und Marseille-Veyre 
Zwei Siadtpiane 

Marseille hatte fur Le Corbusier seit jeher eine besondere 
Anziehungskraft, Bel ledem Besuch suchte er den Vieux- 
Port auf und überlegte sich, wie dieser wichtige Ori zu ge- 
slallen sel, um eines Tages dem modernen Leben zu ent- 
sprechen. Oiese’Tag ist nun gekommen. Der Pont-Trans¬ 
bordeur, einst des Wahrzeichen der Stadt. ist zerstôrt. Soit 
tnan aarüber untrbstlich sein ? Le Corbusier sah, dass das 
Verschwinden dts Pont-Transbordeur in Wirklichkeit eine 
Befreiung des V:5ux-Port bedeutete, und er skizzierte 1943 
einen Plan für die Ausgestaltung dieses bedeutenden 
Welthafens. Es «rgab sich, dass es moglich war, beinahe 
ohne Niederreissen von Bestehendem, hier im Herzen der 
Stadt die neuen wesentllchen Organe einzufûgen. 

Am 14. Oktober 1947 legte Le Corbusier den Grundstein 
zur Unité d'Habltation des Boulevard Michelet, deren Bau 
fünf Jahre erforderte. Am 15. Oktober 1947 ergriff er, am 
Fensterdes Hôte Beau veau am Vieux-Port, «meut denBlei- 
stift, umselne Aiffassung vonderUmgestaltungdesHafens 
mit noch grbsssrer Klarheit auszudrucken. Der Grund- 
gedanke dieser Skizze war die Errichtung eines Geschafts- 
zentrums In Form eines Wolkenkratzers auf der Place de 
la Bourse. Die Idee der Konzentration des Geschâftsle- 
bens m Wolkenk-atzern war schon zur Zeit der Okhupahon 
in den Arbeiten des ASCORAL zum Ausdruck gekom¬ 
men, als Le Corbusier diese vertikalen Geschaftszentrcn 
auf einer Vogeischaukarte fur die Stfldte Le Havre, Paris. 
Lyon, Marseille und Aigier elnzeichnete. Ein vor Jahren lur 
Paris entworfener Plan enthâlt dieses Elernent gleichfalls 
und ebenso derleider nie zur Ausfùhrung gelangte Plan 
für Le Havre. Die sich auf zehn Jahre erstreckenden Unter- 
suchungen für Aigier hatten 1939 als definitives Projekt die 
«Bastion 16» als losung ergeben 

Die fur den Vieux-Port In Marseille entworfenen Bauten. de¬ 
ren Silhouetten sich eindrucksvoll gegen Meer und Berge 
abhoben, waren geeignet, nieht nur Wohnungen und die 
für das Geschatsleben notwendigen Einrichtungen zur 
Verfugung zu stellen, sondern auch in gewissem Umfang 
dem Gemeinschaftsleben zu dlenen. Le Corbusier ent- 
deckte den Platzam Meerc, wo das antike Theater gestan- 
den hatte und wo die Silhouetten der Kathedrale, der kata- 
lanischen Kirche und des Fort Saint-Jean ein eindrucks- 
volles Landschatsbild ergeben. Trotz den Bcmühungen 
Le Corbusiers un die Stadt Marseille wurde er lelder von 
ihr nio für die Sîîdipianung beigezogen. 

DIo Unité d'Habilation am Boulevard Michelet in Marseille 
war im Bau. Die Errichtung eines Baus von dieser Grosse 
inmilten der kioinen Vorstadthâuschen von Marseille 
zwang zum Nachdenken uber die kunftige Entwicklung. 
Dank einem fahiger Geomeler, der das verfügbare Terrain 
im Gebiot von Marseille kannte, war es moglich, em Pro- 
jekl auszuarbeiten, das erlaubte, eine grôssere Einwohner- 
schaft unterzub'ingen, ohne dass Expropriationen oder 
kostspielige neue Sirassenbaulen notwendig gewesen 
waren. Das Projokl «Marseille-Veyre» bietet die Moglich- 
keit, 40 000 Einviohner unier vorzüglichen Bedingungen. 
die denen der Unité des Boulevard Michelet entsprechen, 
aufzunehmen. 
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150 hect 
23 üniL4s 
-4SOOO habitants 
300 habit pan 


Proie! de Marseille-Veyre 


Marseille-Veyre 
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Urbanisme. La Règle des 7 V (Voies de circula¬ 
tion) 

«Aménagement et embeilissement» des vilies, telie est en 
général l'expiication officielle du mot urbanisme. 
«L'urbanisme est l'ordonnateur social par oxcelience.» 
“L'urbanisme est i'expression de i’activilé d'une époque.» 
La première de ces définitions est d'un modeste employé 
d'une compagnie d'assurances à Paris, membre do l’As- 
coral. La seconde découle d'une longue recherche de qua¬ 
rante années tendant au déroulement harmonieux de la 
vie des hommes bouleversée par le machinisme. Le mol 
d'Urbanisme subit une extension fantastique l'arrachant 
à ses propres racines linguistiques; urbs = ville par oppo¬ 
sition à rural. Il couvre, au contraire, les aménagements à 
prévoir sur la totalité non seulement de la région, mais du 
pays, mais du monde... Telle est sa nouvelle signification, 
sa nouvelle portée, sa formidable mission. De l'euphonie 
de ce mot désormais transfiguré, je serais enclin (comme 
Jean Giraudoux) à adopter l'incidence d'urbanité, urbanité 
indiquant existence de rapport de politesse entre les hom¬ 
mes et, parconséquent.falsant surgir unecertalnepossibill- 
té d'harmonie. Harmonie, voilà le grand mot, l'objet même 
proposé à nos contemporains se débattant et s'agitant 
Imbécilement, empêtrés qu'lis sont dans leurs illimitées 
richesses, leurs inépuisables possibilités. 

Il est dès lors possible d'ordonner un exposé sur l’Ur¬ 
banisme d’aujourd'hui. On peut le faire selon ce programme 
qui n'est pas orthodoxe, qui n'est pas inscrit dans les cours 
de Faculté: 

1’ Le cadeau des techniques 

2° Les deux jambes de la maîtresse de maison 

3* L'abri du groupe familial — le «feu», le «foyer» 

4° Sociabilité 

4bls Dilemme ou binôme? L'individuel inaliénable et le 
collectif productif 

5“ Rassemblement = collectivité d'individus 
S” La commune proportionnée réapparaît 
7° Irrigation du territoire par les 7 V 
8'’ Apparition d'un tissu urbain moderne; urbanisme à 
trois dimensions 

9° Urbanisme à trois dimensions (suite). Enoncé des 
densités, fonction de l'habitation 
10° Les 4 fonctions 
11° Les «3 Etablissements Humains» 

12° Exemple d'application à la géographie; une carte 
d'Europe 
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Fig. 1 Le cadeau des techniques 

La maîtresse de maison d’aujourd'hui est une suzeraine 
plus riche que celles de l'histoire. Placée au centre de sa 
cuisine, elle reçoit l'hommage et le tribut de ses serfs et 
servantes, qui, loin de son château (sa cuisine) se livrent 
à un immense labeur pour lui être utiles et agréables. Ses 
serfs travaillent dans des usines modernes équipées des 
plus belles machines: les matières premières y affluent, 
l'économie règne et aussi l'abondance, l'efficacité. Ce sont 
les fruits magnifiques des temps modernes productifs. 



Voici les produits servis à volonté dans la cuisine de la 
suzeraine et cédés au prix le plus bas et d'une qualité im¬ 
peccable: 
l'eau potable 
l'eau chaude 

le froid artificiel et la glace 
la lumière artificielle électrique. 

D'autres serfs et servantes travaillent à domicile par l'ef¬ 
fet de mécaniques collectivement payées, installées et 
entretenues: 
l'air conditionné 
l'évacuation de l'air vicié 
l'évacuation des ordures ménagères 
Solidarité industrielle, cadeau des techniques. 

Fig. Z Les deux jambes de la maîtresse de maison ou 
l'urbanisme à domicile 

Il est un lieu dans lequel s'écoule une part décisive de 
l'existence de la maîtresse de maison: sa cuisine. 

Le poste de pilotage d'un avion «Constellation» qui va en 
douze heures de New York à Paris contient dans un espace 
minuscule des appareils innombrables disposés autour 
du pilote, du mécanicien, du sans-filiste et du navigateur. 



Ces appareils touchent leur corps tant ils sont prés, des¬ 
sus. devant, derrière, dessous, à côté. Les hommes sont 
immobiles; ils étendent un bras, une main. Et l'avion com¬ 
mandé traverse tempêtes et océans. Ayant quitté à un 
centimètre près les bords de piste d'KidlevdId», Il se pose, 
à un centimètre près, sur la piste d'Orly, 

Nous occuperons la cuisine comme l'appareil de pilotage, 
en obéissant aux injonctions des quatre fonctions qui 
permettent de nourrir, à savoir; préparer les mets, cuire, 
laver, ranger. Ceci peut tenir dans un carré de 2 mètres de 
côté. Et les deux jambes de la maîtresse de maison, le soir, 
ne seront pas gonflées de fatigue, 

Fig. 3 L'abri du groupe familial le «Feu», le «Foyer» 

On est arrivé du dehors (I); on est entré chez quelqu’un 
(2); on a trouvé le «feu» antique, le «foyer» de toutes les 
traditions. La maîtresse de maison est à ses fourneaux 
préparant les nourritures: la famille est autour d'elle, le 
père et les enfants. Tous, ils sont autour du «feu», y pas¬ 
sant le temps de la journée qui consacre l'Institution même 
de la famille; les heures des repas (3). Le «feu» peut aussi 
bien être l'électricité ou le gaz. La cuisine est dans la salle: 
la salle et la cuisine ne font qu'un. Mais la salle ouvre sur 
le soleil, l’espace, la verdure, par le moyen d'une loggia qui 
est en réalité un brise-soleil (4), portique que déjà Socrate 
réclamait et qui permet aux habitants de la maison de goû¬ 
ter aux biens que le Bon Dieu dispense aux hommes; ceux- 
ci sauront-ils s'en saisir? 

La fraîcheur en été, la chaleur en hiver. 

Ce portique, cette loggia, ce brise-soleil, rattachent l’ar¬ 
chitecture la plus moderne aux plus anciennes traditions. 
Tracés selon la dictature du soleil, ils aident à réinstaurer la 
règle dans ('architecture. 

Le groupe familial rassemble en un lieu ses propres ser¬ 
vices communs d’hygiène; douches, salle de bains, W, C.; 
de rangement: les armoires d'été et d'hiver pour les vête¬ 
ments et le linge; l'installation de repassage (5 et 8). En 
(6) derrière une porte, la chambre du couple. En (7) der¬ 
rière deux portes, deux chambres d'enfants à un ou deux 
lits; une cloison mobile permet d’unir les deux pièces der¬ 
rière un autre brise-soleil qui, lui aussi, ouvre sur le soleil, 
l'espace, la verdure (4). Tel peut être le plan d'une «ma¬ 
chine à habiter». 





*-V 




Fig. 4 et 4bis Sociabilité: entraide, dèfanee, eécurltè, 
économie 

Evidemment la petite maison («ma maison», «mon chez- 
mol» etc., etc.), flanquée de son jardin à fruits et légumes 
et de son arbre fraternel, occupe le cœur et le cerveau des 
foules, permettant aux hommes d'affaires de réaliser des 
bénéfices substantiels en lotissant des terrains, en fabri¬ 
quant des portes et des fenêtres, en construisant des routes 
équipées de canalisations, des tramways, des autobus, 
des métros, des automobiles, des vélos, des motocyclettes 
nécessaires à la réalisation du rêve virglllen. 

Maisie soleil tourne en vingt-quatre heures sur les agglomé¬ 
rations désormais illinitées. Si le culte de la petite maison, 
devenue un acte de loi, procure aux U. S. A. par exempte, 
d'excellentes affaires, il introduit par contre, dans le groupe 
social des mésaventures psychologiques. La petite maison, 
ce grand gaspillage des temps modernes, écrase la maî¬ 
tresse de maison sous les charges domestiques, écrase 
les finances des municipalités sous les charges d'entre¬ 
tien, crée une journée solaire de 24 heures mal employée 
(les transports nécessités par les distances). Il reste toute¬ 
fois au crédit de la maison familiale la notion valable et 
même sacrée de l’unité de la famille cherchant à se re¬ 
plonger dans «les conditions de nature» 


En opposition à ce grand dispersement de panique, une 
loi naturelle doit être évoquée; Les hommes aiment à se 
grouper pour s'entraider, se défendre et économiser leurs 
efforts. S’ils se dispersent, comme c'est le cas aujourd'hui, 
dans les lotissements, c’est que la ville est malade, hostile 
et qu'elle ne remplit plus ses devoirs. 

Le rassemblement des loyers réalise les phénomènes 
d'entraide, de défense et de sécurité, d'économie et d'épa¬ 
nouissement de la solidarité industrielle capable de ser¬ 
vir à des buts fraternels cadeau des techniques modernes. 
Les techniques modernes du bâtiment, par ailleurs, in¬ 
citent à une solution harmonieuse et souriante du rassem¬ 
blement des hommes. L'urbanisme des temps modernes 
apportera dans ces conditions nouvelles la reprise de con¬ 
tact avec les «conditions de nature». Et ceci était précisé¬ 
ment l'une des lâches les plus urgentes incombant à notre 
civilisation machiniste. 
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Fig. 5 Les Groupements efficaces 

Ainsi se reconstituent, dans des conditions de nature re¬ 
trouvées, les plus anciennes formes des groupements hu¬ 
mains, les plus efficaces notions de solidarité, les plus na¬ 
turelles proportions s'opposant à la monstruosité des ras¬ 
semblements tentaculaires représentés aujourd'hui par 


les villes de la civilisation machiniste. Le hameau réappa¬ 
raît; la commune réapparaît,collectivité bien proportionnée; 
la «commune verticale». 


Fig. 6 La commune proportionnée réapparaît 

Dès lors, les choses sont à nouveau à l'échelle humaine. 
La nature a été reprise en considération, les hommes sont 



rélablis dans les conditions de nature. La machine apporte 
ses bienfaits, elle est productrice, faiseuse d'abondance, 
bienfaisante et elle ne moleste plus. L'urbaniste répartira 
sur le terrain, à des distances utiles, les communes verti¬ 
cales, les hameaux verticaux. Par des roules à elles réser¬ 
vées, les autos y arriveront à toute allure. Sur des chemins 
à eux, les piétons fouleront à nouveau le sol amical. Et le 
corps et l'esprit réinstallés dans dos conditions de nature, 
s'épanouiront sous le soleil, dans l'espace et dans la ver¬ 
dure. 


Urbanisme et la Rènle des 7 V 
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Fig. 7 L'irrigation du territoire par les 7 V 

Voici comment un morceau de territoire consacré à l'habi¬ 
tation est irrigué par les 7 voies agissant ici, en urbanisme, 
comme agissent en biologie un système sanguin, un sys¬ 
tème lymphatique, un système respiratoire, etc... En bio¬ 
logie, ces systèmes sont établis rationnellement, fonction¬ 
nellement; ils sont différents les uns des autres; il n'y a 
pas de confusion entre eux; ils sont harmonisés. 
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Organes précis au sein d'un organisme ils créent de l'ordre. 
C'est Dieu qui les a mis au monde: à nous d'en tirer leçon 
pour ordonner le territoire qui s’étend sous nos pieds. Les 
VI, V 2, V 3, etc... ne sont plus des engins de mort si¬ 
nistrement célèbres, mais deviennent les types hiérarchisés 
des voles 1, voies 2, voies 3, voies 4, voles 5, voies 6, voies 
7, capables do régler la circulation moderne. 

La voie 1 (V 1) 

Elle vient de loin, des provinces, et elle va loin.dansd'autres 
provinces. Elle a traversé !es campagnes et elle traverse les 
villes. 


La voie 2 (V 2) 

C’est une création des ingénieurs de la circulation, un 
grand collecteur et conducteur de machines rapides: auto¬ 
mobiles, autocars ou camions. En des points utiles, tous 
les 400 ou 800 mètres environ, des ronds-points spéciale¬ 


ment Imaginés permettent aux véhicules de se brancher 
sur les voies 3 (V 3) qui sont des «voies de sectionnement 
et de distribution». 

La V 2 peut être tracée magistralement rectiligne ou agré¬ 
ablement sinueuse selon les circonstances. 

La voie 3 (V 3] 

Les V 3 ne sont parcourues que par des machines, autos, 
autocars, camions, motos, etc..., elles n'ont pas de trot¬ 
toirs; Il n'y a donc pas de piétons ici et par conséquent pas 
de portes qui ouvrent au long de leur parcours. Elles 
courent à travers des verdures. Seules des «stations-ser¬ 
vice» y sont installées aux points utiles. Les V 3 alimente¬ 
ront les V 4. 

La voie 4 (V 4) 

Ici se déroufe la vie de famille et celle des personnes; Ici 
est la rue vivante par excellence, la grande rue, la «Grand- 
Rue» des traditions. 

Souvent la V4 épousera d'authentiques tracés: les an¬ 
ciens «chemins des ânes», ces routes tranquilles, faciles, 
généralement sinueuses, nées, non point du génie humain, 
mais aboutissement de la simple, touchante et agréable 
marche des attelages accordée aux nuances mêmes de 
la topographie. Ces routes couvrent la terre d'un réseau 
harmonieux. Elles ont presque toujours pénétré à l'inté¬ 
rieur des villes. On les appelle «Maln-Street» ou «Broad¬ 
way» ou «Grand-Rue». C'est sur leur parcours que sont les 
services à la vie quotidienne: les nourritures (le marché, 
l’épicier, le boucher, le boulanger, etc.); l'entretien (l'élec¬ 
tricien, le serrurier, le pharmacien, le dentiste, le cordon¬ 
nier. l’uni-prix); les distractions (le cinéma, les biblio¬ 
thèques, les salles de conférences, les cafés, etc.); la sé¬ 
curité (la police). Et ainsi de suite... 

Les voies S et S (V S et V $) 

La V 4 alimente la V 5. Celle-ci se dirige vers les maisons; 
elle secomplète d'une ramification V 6qui,en fin décompté, 
bute à la porte des maisons que la VS n'a pas touchées 
elle-même. 

La voie S (V 6> 

La V 6 devient également la «rue intérieure» des unités 
d'habitation de cinquante mètres de haut, de ce que nous 
avons appelé des communes verticales; ici les rues in¬ 
térieures se superposent et desservent les différents ni¬ 
veaux. 

La voie 7 (V 7) 

Reste la voie 7 dont la mission est particulière. Reliée aux 
V6 et V 4. elle alimente les zones vertes réservées aux 
lieux et aux locaux consacrés à la culture du corps et de 
l'esprit, c’est-à-dire; les écoles, les ateliers de jeunesse, les 
clubs, les terrains de sport, etc. 

Telle est l'organisation des sept voies. 


Fig.B Apparition d'un tissu urbain moderne: Urbanisme 
trois dimensions 

Au long de la V 4 s'alignent les boutiques, les petits ate¬ 
liers d’artisants, les cafés, les cinémas, etc... Ce sont des 
constructions à rez-de-chaussée, ou sur pilotis à un ou deux 
étages élevées sur le côté favorablement ensoleillé de la 
voie; au-devant est un très vaste trottoir planté d’arbres. 
On y circule, on y achète, on y discute, on s'assied aux 
terrasses des cafés. Ici s'écoule la petite vie quotidienne, 
puérile mais équilibrée (A), Ce type de groupement ur¬ 
bain prend la forme d'une cité linéaire parcourant le pay¬ 
sage et puisant sa sève au long de son axe, là où passent 
les automobiles au ralenti, les vélos, là où sont les piétons 
sur les larges trottoirs à l'ombre des arbres. 



Relié directement aux voles automobiles de distribution 

V 3 par le moyen d’un auto-port at au voisinage par une 

V 5, voici l’assemblage des «communes verticales» et des 
«hameaux verticaux», unités d'habitation de grandeur con¬ 
forme. Les unes contiennent (B 1) 2000 personnes chacune, 
avec diversité éloquente d’appartements de grandeurs 
variées. Les (B 2), hameaux verticaux, sont destinés aux 
ménages débutants, aux couples, aux célibataires. Mais la 
souplesse de leur dispositif d'équipement intérieur se 
prête à l'arrivée des nouveaux-nés. Le hameau B 2 et 
l'unité d'habitation B 1 réalisant entre eux une symphonie 
plastique et architecturale parle contraste de leurs formes, 
rassemblent la totale diversité des foyers. B 1 et B 2 sont 
des bâtisses modernes de cinquante mètres de hauteur. 
(C) Le reste du terrain sera bâti d'unités horizontales d'habi¬ 
tation assurées des contacts extérieurs par les V 6 et les 

V 6 et par ailleurs baignant dans des surfaces vertes. 


Quartiers d'habitation à deux ou trois étages. 

(0) En D apparaissent d'anciens hameaux, bourgs ou vil¬ 
lages traversés généralement par ies «chemins des ânes». 
Ainsi la vie continuera-t-elie à s'écouler au iong de sa piste 
la plus traditionneile. 

(E) Les zones vertes destinées à ia culture du corps et de 
l'esprit reçoivent les édifices nécessaires instaliées dans 
ies pelouses: les écoles, les clubs, etc... 

A, B1, B 2, C, D, E constituent dans une totale diversité 
le domaine bâti moderne consacré à i'habitation, rempli 
des séductions de la nature et des ressources des tech¬ 
niques. Chacune de ses catégories surgit du sol avec une 
harmonie comparable à un phénomène naturel. La vie des 
hommes s'est ordonnée, enrichie, et les entreprises qu'elle 
impose à chaque jour ne sont plus une souillure au milieu 
des champs. 

Une même harmonique moderne de dimensions à l'échelle 
humaine et basée sur les nombres, unifie tous les éléments 
à construire, les met à l'échelle humaine et permet l'illimité 
des combinaisons. Un jour, peut-être,unetellegamme s'im¬ 
posant par ses effets bienfaisants sera-t-elle appelée à ré¬ 
soudre et éliminer le conflit si grave qui oppose les pro¬ 
duits mesurés par le mètre aux produits mesurés par le 
pied et le pouce. Cette nouvelle Gamme est née depuis 
ouelques années et fait, dans le monde, ses premières 
armes*. 

• Le «Moduler», Paris 1944 
Fig. 9 Enoncé des densités 
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Chaque catégorie de population A, B1, 8 2. et C peut 
être affectée d’un coefficient de densité. Devoir et richesse 
de l'urbanisme moderne à trois dimensions: fixer les den¬ 
sités, c'est-à-dire adopter un ordre de grandeur et de valeur 
à l'usage des terrains; c’est-à-dire éviter le gaspillage en 
supprimant ses causes: les grandes distances. L'ensemble 
A, B 1, B 2, et C, totalise la population de l'agglomération. 
Le résultat se transcrira par une occupation du territoire 
bien ou mal réalisée selon l'Importance de la densité finale: 
X habitants à l'hectare, et selon la manière dont les choses 
auront été faites: question de talent. 

L'urbanisme à trois dimensions exige la ffxation légale des 
densités. L'urbanisme en usage actuellement ne s'en pré¬ 
occupe pas; Il s'en désintéresse. Il est â deux dimensions; 
il a plongé les villes dans le chaos. 

Fig. 10 Les quatre fonctions de l'urbanisme 

1° Habiter 
2* Travailler 

3° Cultiver le corps et l'esprit 
4» Circuler 
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Cet ordre et cette hiérarchie ont permis depuis le Congrès 
d’Athènes des CIAU 1933 d'apporter clarté et Classi¬ 
fication dans l'urbanisme et de proclamer les conditions 
favorables à l'habitation, au travail, et à la culture du corps 
et de l'esprit, entraînant ainsi une certaine manière d'équi¬ 
per et d'aménager le territoire. Le premier machinisme 
(cent années) a tout perturbé. Les «conditions de nature» 
doivent être réinstallées dans la vie et le travail des hommes 
pour y faire régner l'équilibre cosmique et psycho-physio¬ 
logique. Encore faut-il être bien persuadé que privée de 
telles conditions, la vie des Sociétés s'en va â vau-l'eau! 


Fig, 11 «Les Trois Etablissements Humains» 

Dans le chaos actuel, on a pu formuler clairement sous 
quelles formes urbanistiques peut se classer le travail de 
la civilisation machiniste. Trois établissements le rassem¬ 
blent: 



1“ L’unité d'exploitation agricole 
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2^ La cité-linéaire des transformations industrielles 
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3° La cité radio-concentrique des échanges. 
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Ce sont là «les Trois Etablissements Humains». 

L'unltâ d'exploitation agricole moderne est apte, grâce à la 
machine, à redonrter l'intensité à la vie des terres par la so¬ 
ciabilité. 

La Cité-linéaire des transformations industrielles participe 
au destin des trois grandes routes fatidiques de terre, de 
fer et d'eau, Elle Implique la redistribution coordonnée des 
industries. Elle réclame la création d'établissements in¬ 
dustriels de grandeur conforme. Elle autorise l'habitat à 
proximité du travail, habitat et travail étant désormais ins¬ 
tallés dans des ^conditions de nature». Elle maintient le 
contact avec les centres culturels d’échange. Installés de 
tous temps à la croisée des routes. 

La cité des échanges est de nature radio-corrcertirique. Là 
sont les commerçants qui distribuent les marchandises; 
là se concluent les marchés; là sont les grandes écoles et 
les universités: là s'est Installée, à l'occasion, l'autorité. 
Lieu de concentration et de diffusion; lieu des échanges, 
lieu de la distribution. 

Par la reconnaissance des trois établissements humains, 
le territoire sera occupé, sera aménagé- Les vastes ré¬ 
serves paysannes seront sauvées, avec tout ce qu'elles 
représentent d'accumulation profonde des valeurs bio¬ 
logiques et mentales et non pas détruites par l'envahisse¬ 
ment progressif des petites maisons (Théorie de la dis¬ 
sémination U- S. A.). Les fabrications suivront les «thal¬ 
wegs» dessinés sur la topographie par la pente des eaux; 


là se sont toujours trouvées réunies les routes essentielles 
à toutes les civilisations. A la croisée des roules sont ins¬ 
tallés les lieux d'échanges. 

Fig. 12 Exemple d’application à la géographie 

Guidé par ces principes, un géographe humain parfaite¬ 
ment indifférent aux incidences modernes de la politique, 
a pu tracer l'occupation naturelle du continent par les «trois 
établissements humain». Ces tracés se sont trouvés coïn¬ 
cider précisément avec les vieilles routes de l'histoire et de 
la préhistoire, alors que le monde était exempt de barrières. 
Aujourd'hui, le phénomène machiniste après ce premier 
siècle de tumultes, est à l'aube de sa seconde ère harmo¬ 
nieuse. L'urbanisme d'aujourd'hui, quittant les orthodoxies 
et les enseignements officiels, rétablira des rapports de 
politesse entre les hommes, par conséquent proposera 
l'objet licite de nos entreprises: l'ordonnancement social 
par l'exploitation bénéfique de toutes les activités de l'é- 
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poque: il aménage le territoire: il emploie la géographie; il 
passe par dessus les frontières à canons, à baïonnettes. 
Cette carte d'Europe, tracée selon la doctrine des trois éta¬ 
blissements humains et des trois routes de terre, de fer et 
d'eau conjuguées, se trouve confirmée par l'apport inouï 
de la toute récente quatrième route: la route d'air, dont les 
cargos de l'air et les paquebots de l'air ont déjà fait sauter 
tous les cadenas et miné triomphalement les contraintes et 
les imbécillités de l'heure présente. 


Conclusion 

Les présentes notes rassemblées Ici ont pris un aspect 
sommaire qui pourrait Inquiéter le lecteur, Elles sont une 
expression quasi sténographique des travaux des CIAM 
(«Congrès Internationaux d'ArchItecture Moderne», fon¬ 
dés à la Sarraz en 1928). Les CIAM par leurs congrès 
successifs, ont rallié la jeunesse du monde, L'ASCO- 
RAL («Association de Constructeurs pour une Réno¬ 
vation Architecturale») est le premier groupe français re¬ 
connu par les CIAM; ses onze sections de travail ont 
étudié les problèmes de l’architecture et de l'urbanisme 
posés à la société machiniste. L'ASCORAL a publié à 
l'heure actuelle plusieurs ouvrages dont l'essence même 
apparaît dans la présente étude. 

Le lecteur pourra se référer avec utilité aux ouvrages sui¬ 
vants dont la plupart sont malheureusement épuisés: 
CIAM; «La Charte d'Athènes» 1942 (Editions Plon, 8, rue 
Garancière, Paris 6°) 

Collection ASCORAL, volume Vil: «Les Trois Etablisse¬ 
ments Humains» 1946, Travaux de la 5e Section de l’AS- 
CORAL (Editions de l'Architecture d'Aujourd'hui, 5, rue 
Bartholdi, Boulogne-sur-Seine) 

Collection ASCORAL, volume 1 : «Manière de penser de 
l'Urbanisme» 1946, Travaux de la Ire Section de l'AS- 
CORAL (Editions de l'Architecture d'Aujourd'hui, 5, rue 
Bartholdi, Boulogne-sur-Seine) 

«Propos d'Urbanisme» 1946 (Bourrelier, 55, rue St-Placide, 
Paris) épuisé 

Le numéro spéoial de «Point» sur l'Unité d'Habitation de 
Marseille 1950 (M. Pierre Betz, «Le Point», Soulllac, Lot.) 







Town Planning. The theory of the 7V 

"The lay-out and embellishment of towns" is the generally 
accepted définition of Town Pianning, 

Town Pianning is the social ordinator par exceilence. Il no 
longer refers 1o the “town" in opposition 1o the "country"; 
it has undergone a drastic extension of ils meaning, has 
been pulied up from its linguislic roots and applies now to 
planning in its entirety, not only of the région but of the 
country—the world. Such is its new significance, its new 
mission. For this aiready transformed word I would {like 
Jean Giraudoux) prefer to substitute the word "urbanité'' 
taking into account "the polite relations" and the harmony 
which car exist among men. Harmony, that Is the great 
word, the goal which is set before our contemporaries who 
struggle so imbecilely.encumbered bytheir uniimited riches 
and their inexhaustible opportunity. 

The following headings form a programme for the study 
of Town Planning, 

1. The gift of techniques 

2. The legs of the housewife 

3. The shelter of the family group—the "fire", the 
"hearth" 

4. Sociability 

4bi8; Dilemma or double meaning? The fndividual and 
the collective effort 

5. A Group = a collection of Individuels 
5. The well proportioned town reappears 

7, The trafflc System of the 7 Vs 

8, Appearance of a modem "urban fabric". Town Plan¬ 
ning in 3 dimensions 

9, Town Planning In 3 dimensions (contd.). Densifies 
and the function of the dwelling 

10. The four functions 

11. The 3 ordinal principles of economy 

12. Illustration by Geography, A map of Europe 

Flg.l The gift of techniques 

The housewife to-day Is a richer suzeraine than in the pasl. 
In her kitchen she receives the homage and tributs of lier 
serfs and servants, who—far from her castle (kitchen)—take 
on an immense labour for her benefit. These serfs work in 
lhe modern factories, equipped with the most beautiful ma¬ 
chines: raw materials flow into them, economy, abondance 
and efflciency reign, These are the magnificenl fruits of 
modem production, 

Here are the proOucts which the suzeraine can command 
al will in her kitchen-of impeccable quality and al the low- 
est possible pricei— 

Drinking water 
Hot water 

Artificial cold and ice 
Artificial electric light 

Other servants working in lhe house through mechanical 
means, paid for, installed, and maintained collectively are: 
Conditioned air 
Evacuation of viliated air 
Removal of garbage 


Fig. 2 There is a place where a considérable part of the life 
of the housewife is spent; her Kitchen 

The cockpit ol a "Constellation" flying from New York to 
Paris in twelve hours contains in a tiny space innumerable 
instruments disposed around the pilot, the mechanic, the 
telegrapher and the navigator. These instruments are so 
close that they touch their bodies, above, in front, behind, 
below and to the side. The men are immobile, (hey strelch 
out an arm, a hand, and the plane, under complété control, 
crosses tempests and océans. Having left praclically to the 
centimètre lhe runway al "Idlewild" it cornes to resi almost 
to lhe centimètre on the runway at Orly. We will operale the 
kitchen as a pilot does his instruments, the functions which 
are required of it are the préparation and cooking of food. 
washing and storing. Ail this may be done in a square 
2 m X 2 m, and the legs of the housewife will not be swollen 
with fatigue in the evening. 

Fig. 3 The shelter of the family group 
The "Pire", the "Hearth”. One has corne in from outside 
(I); onehas corne into somebody's house (2); oneflnds the 
ancient "flre”, the "hearth" of tradition. The mistress of 
the house is preparing the meai by the slove, the family 
is around her, the falher and the children. They are ail 
around the "fire" where they spend those hours of the day 
consecrated to the institution of tho family, the mealtimes. 
(3) The "fire” can fust as well be electric or gas. The kit¬ 
chen is in, and a part of, the livingroom, but the living- 
foom is opened to the sun, the space, and the greenery by 
means of a loggia which is really a brise-soleil (4), a portico, 
such as Socrates advocated, which allows the inhabitants 
of the house to savour the good Ihings which a BountifuI 
God dispenses to men. It gives coolness in summer and 
warmth in winter. 

This portico, this loggia, this brise-soleil, links modern 
architecture wilh the most ancient traditions. 

Positioned according to the sun, it helps to bring ruie Into 
architecture. The family group has its own bath room with 
showers and W. C. together in one place and storage space, 
with summer and winter cupboards for clofhes and linen 
in another. The ironing board (5 and 8). At (6) closed off 
by a door is the parents' bedroom, and at (7) closed off by 
two doors, two children's bedrooms each with one or two 
beds. A movable partition allows the two rooms to be 
jorned. They aiso hâve a brise-soleil opening to the sun, 
space and greenery. This makes up the plan for a "machine 
for living in”. 


Fig.4 and 4 bis. Sociability, co-operation, defence. security 
and economy 

Clearlylhelitlle house ("ma maison", "mon chez-moi", etc.) 
surrounded by ils fruit and vegetable garden, occupies the 
hearts and minds of the masses, allowing business men 
to amass substantial fortunes from the building of housing 
estâtes, the manufacture of doors and Windows, the con¬ 
struction of drains and roads, from tramways, buses, 
underground raiiways, cars, bicycles and motor bicycles 
ail necessary tor the réalisation of this Virgilian dream. 

Il the cuit of the litlle house, which has become an act of 
faith in lhe U. S. A. for example, produces excellent 


business, it aiso introduces on the other hand psychologi- 
cal inslability in the social group. The Irttle house, this vast 
wastage ol modern limes, weighs down the housewife 
under domesiic cares, burdens the municipal finances 
under maintenance costs and makes bad use of fhe 24 
hours of the day (transport necessary due to distance). 
However the valuable and even sacred idea of the Unity of 
the family and the desire for "a close contact with nature" 
is entirely to the crédit of the family house. 

In opposition to lhe panic of this great dispersai a nalural 
law must becited: Men like to gather for mutual aid,defence 
and economy of effort. If they disperse, as is the case to- 
day, in housing estâtes it is because the town Is sick, and 
no fonger fulfils its functions. This gathering together is 
made possible by the gift of modern techniques. Modern 
town planning will bring back contact with nature in these 
new conditions, and this was the most urgent task incum- 
bent upon our machine civilisation. 

Fig. 5 Croups 

Thus are reinstated in refound naturel conditions the most 
ancient forms of human group, the best ideas of interde- 
pendence, the most natural proportions in opposition to 
the monstrous tentacular agglomorations presented to- 
day in the lowns of the machine âge. The village reappears, 
lhe town reappears, a well-proportioned community, “the 
vertical town”. 

Fig.6 The rcappearance ef a wsll-proportioned community 
Things are once more to the human scale, nature Is once 
more taken into considération and men are reestabllshed 
in “natural surroundings", The machine Is benefactor, pro- 
ducer, and creator of abundance. The planner will set out 
at considered distances vertical villages. Cars will arrive 
by roads which are specially reserved for them while, on 
their own roads, pedeslrians will once more people the 
friendly ground. And the body and the spirit will open like 
flowers in the sunlight, space and verdure. 

Fig.7 The load network of the 7 Vs 
The 7 Vs act in the town plan, as the blood stream.the lymph 
System and the respiratory System act in biology. In biology 
these Systems are quite rational, they are different from 
each other, there is no confusion between them, yet they 
are in harmony. They create order. It is God who has placed 
them in the world; it is for us to learn from them, when we 
are organlsing the ground which lies beneath our feet. The 
7 Vs are no longer the sinister Instruments of deafh, but 
become an organized hierarchy ol roads which can bring 
modem tratfic circulation under control. 

The V 1 

Il cornes from afar, from the provinces, and it goes on 
further into Other provinces. It has crossed the country- 
side, and it crosses the towns, 

The V 2 

This is the great colleelor and conveyor of last traffic, bolh 
cars and lorries. At certain places, about '/, or % a mile 
apart, specially designed turning-off points give access to 


the Vs 3 which are distribution roads, dividtng the sectors. 
The V 2 may be straight and imposing, or agreeably curved 
according to circumstances. 

The V 3 

The Vs 3 hâve no pavements and are used exclusively by 
wheeled tralfic, eonsequently there are no doors opening 
on to them anywhere, they run through parkland inter- 
rupted only by service stations al intervals. The Vs 3 teed 
the Vs 4. 

The V 4 

Here we corne to the lives ot families and individuals. This 
isthe‘‘ruevivanteparexcellence”, la Grand-Rue of tradition. 
Often Vs 4 follow existing bridie paths, easy, and usually 
winding roads, not made by humar genius, but by the pas¬ 
sage ot much traffic. These roads cover the land with a 
harmonious network. They hâve nearly always penetrated 
to the centre of the town. They may be called Main Street 
or Broadway or "Grand-Rue". It is in these slreets that the 
necessities ol daily life may be found (the butcher, the 
baker, the market, etc.), the trades and professions (electri- 
cians, locksmiths, chemists, dentists and shoemakers), the 
pastimes (cinémas, llbraries, conférence halls, cafés), 
securlty (the police) and so on. 

The V S and the V S 

The V 4 feeds the Vs S which lead towards the houses but 
only their branches, the Vs 6, actually take one to the front 
doors, 

The VS 

The V 6 can aiso be the "interior road" of the Unité d'Habl- 
tatlon 50 métrés hlgh, of what we hâve called the vertical 
towns (les communes verticales). In this case the interior 
roads are one above the other and serve different levels. 

The V7 

The V 7 has a very particular function; linked to the V 6 and 
the V 4 it serves the zones reserved for the "culture of the 
body and the spirit", that Is to say the schools, the clubs, 
the playing flelds. 

Fiç],8 The appearance of a modem "urban fabric": 

Town Planning in 3 Dimensions 

Along the V4 there Is a line of shops, of small artisan 
workshops, cafés, cinémas, etc.They are single sloried, or 
on pilotis two or three storeys high and raised above the 
sunny side of the Street. In front of them is a vast pavement 
planted with trees. Here one can walk about and buy things, 
discuss things or sit on the café terraces, here the little 
affairs of daily life go on (A). This type of urban develop¬ 
ment takes the form of a linear city drawing ils sap along its 
axis. Cars and bicycles move slowly past and pedestrians 
walk on the ample pavements under green trees. 

The “vertical towns" and the "vertical villages", Unités 
d'Habitation, are directiy linked to the motor traffic roules 
(V 3) by means of an "auto-port" and to the neighbour- 
hood by a V5. The former (B 1) contai n 2000 perso ns each, 
in various sizes of apartment. The (B 2) "vertical villages" 


are for the newiy married, childless couples and unmarried 
people. Buttheflexibility of the Interior arrangements easlly 
accommodâtes newiy born children. The “vertical village" 
(B 2) and the Unité d'Habitation B 1 together create a pla¬ 
stic and an architectural symphony by the contrast of their 
forms: they contain ail the various types of homes. 

(C) The remainder of the ground will be given over to 
horizontal Unités d'Habitation fed by the Vs S and the Vs 6, 
apart from these roads they will be surrounded entirely by 
greenery; they will be 2 or 3 storeys high. 

(O) D shows how the "bridie-path" passes through the 
ancien! towns and villages, in this way life will continue 
to ffow along its old traditlonal route. 

(E) The green zones for the culture of the body and the 
spirit, containing the necessary buildings set among 
lawns: schools, clubs, etc. 

A, B t, B 2, C, D, E cover the whole fîeld of housing, com- 
pleting the charms of nature and fully employing the re- 
sources of techniques. Each of these categories is deter- 
mined with a harmony almost like that of a natural pheno- 
menon. Life 1$ ordered and enriched, and there are no 
longer so many stains upon the beauty ol the landscape. 

A simllar modem harmony of the dimensions, based upon 
number, unifies ail the constructional éléments, bringing 
them to the human scale and allowing uniimited combina¬ 
tions. 

One day perhaps, such a scale will be called in to résolve 
the grave conflict between the metric System and measure- 
ment In feel and Inches. This new scale has existed for 
some years and Is now on trial (1). 

Fig.S Densitics 

Each category ol the population A, Bi, B2, C. may be de- 
termined by a coelfscient of densIty.This Is both a duly and 
a virtue of modem town planning in three dimensions: to 
détermine the densities is to limit the extent of, and to fix 
a value on the use of the land, that Is to say to avold wasle 
by eliminaling its causes: big distances. The population Is 
divided Info the categories A, B1, B 2 and C, resulting In 
a land-use well or badly proportioned according to the 
final density decided upon: X inhabilants to the acre, and 
according to the manner in which il is carried oui: il is 
a question of talent. Planning In three dimensions demanda 
a legal limitation of density. Town planning as itis practiced 
to-day, does not bother about It, is quite uninterested. It 
is planning in two dimensions and has plunged the towns 
into chaos, 

Fig. 10 The four functions 

1. Living 

2. Working 

3. Cultivating the body and spirit 

4. Circulating 

This order and hierarchy hâve brought, since the CIAM 
Congress of Athens in 1933, clarity and classification to 
town planning, and hâve made it possible to prociaim 
favourable conditions for living, for work and for the cul¬ 
ture of the body and spirit. These conditions demand a 
certain économie structure for their fulfilment. The first 
100 years of the machine âge hâve upset everything. 


"Natural conditions" must be reinstated in the life and 
work of man, restoring the reign of the cosmic and psycho- 
physiological equilibrlum. 

Fig.11 The three ordinal principles of economy 
Through the existing chaos it has been possible to cisarly 
distinguish into what classes the work of the machine 
civilizatlon falls: 

1. The co-ordination ol agriculturai exploitation 

2. The linear city of industrial production 

3. The “City of exchanges" (Cité radio-concentrique des 
échanges) 

Co-ordinated agriculturai exploitation through the machine 
may bring back intensity to life by co-operative effort. 

The Linear City of Industrial production Is bound up with 
the three great modes of travel by road, rail and water. It 
implies a co-ordinated redistribution of industries and ad- 
vocates the establishment of industries of a certain size. 
The worker should live near to his work, both work and 
home being in "natural surroundings". It maintains con¬ 
tact with the cultural centres which aiways occur al places 
where routes cross. 

The "city of exchanges” Is by nature radiatlng and concent- 
rating. There the merchants distribute their wares and 
markets are held; there are the great schools and univer- 
sities: there aIso, on occasion, authorlty Is set up. It Is a 
place of concentration and diffusion; a place of exchange 
and of distribution. 

By recognising the "three ordinal principles" the country 
will be rightiy utilised and regulated. Vast reserves of 
countryslde will be saved with ail that they represent In 
profound accumulation of biological and mental values, 
undestroyed by the Invasion of little houses (the U. S. A. 
theory of dissémination). The products will follow the 
"valley ways" which are drawn on the ground by the falling 
of the waters, Here will aiways be found the basic routes 
of ail clvllizations, and where these routes cross are the 
"places of exchange". 

Fig.12 lllustiatlon by geography 

Guided by these principles It is possible to trace the natural 
occupation of the continent by the “3 ordinal principles" 
completely disregarding political frontiers. These Unes will 
be found to coïncide precisely with ancien! routes of 
history and prehislory when the world had no barriers. To¬ 
day, after a first tumultuous century of the machine âge we 
stand at the dawn of a new era of harmony. Town Planning 
to-day departing from orthodox views and official directions 
will re-establish "polite relations” among men, which 
makes il the worthy object of our endeavours; it will re- 
establish social order by exploiting ail the activities of the 
âge: it lays out the land ; it employa geography. This map 
of Europe, drawn according to the doctrine of the "three 
ordinal principles" and the three modes of travel, by road, 
rail and water, Is confirmed by the new fourth mode—by air. 
Planes hâve aiready broken the padlocks, and triumphantly 
undermioed the constraints and imbecilities of the présent 
day. 


Stadtpianung (Urbanisme). Die Théorie der7V 

“Rationelle Bewirischaftung und Verschônerung der 
Stadle» lautet die allgemeina Umschreibung des Begrifies 
“Stadlebau”. «Stadlebau ist der geselischaftiiche Ord- 
nungsfaklor par excellence.» DIezweite dieser Deflnilionen 
slamrnt von einem einfachen Versicherungsangestelllen, 
der Mitglled des ASCORAL ist. Die folgenden Austührun- 
gen sind das Résultat einer vierzigjahrigen Forschungs- 
arbeit über die harmonische Neugestaltung der Lebens- 
weise der Menschen, die durch die moderne Technik in 
Unordnung geraten ist. Der Begriff «Stadtebau* (urba¬ 
nisme) bat eine weit über seine ursprüngliche Bedeutung 
(urbs M Stadt im Gegensatz zu Land) hinausgehende Er- 
weiterung erfahren und erstreckt sich nunmehr auf die Pla- 
nung nicht nur einer Stadt, sondern einer ganzen Région, 
aines ganzen Landes, ja sogar der Walt. Der Begrifl «Dr- 
banisrne» enthalt den Stamm des Begriffes «Urbanitàt», 
den man als Gesittung im menschlichen Zusammenieben 
deflnieren konnte. Harmonie ist das grosse Aniiegen an 
unsere Zeitgenossen, die sich sinnios und erregt herum- 
streiten, weil sie aus der Verstrickung ihrer unermess- 
lichen Reichtümer und unerschôpfllchen Môglichkeiten 
keinen Ausweg finden. 

Die folgenden Ausführungen enthalten das Ptogramm 
moderner Stadtpianung. 

Fig. 1 Das Geschenk der Teehnik 

Oer Hausfrau stahen In Ihrem Herrschaftsbereich viel 
grdssere Môglichkeiten als In früheren Zeiten zur Veriü- 
gung. Von Ihrer Küche aus nlmmt sie den Tribut Ihrer 
Untergebenen und Dienerinnen entgegen, die ausserhalb 
ihres Schlosses ungeheure Arbeit verrichten, umihr nütz- 
lich und angenehm zu sein, Diese Oiener arbelten in mo- 
dernen, rnit den wunderbarsten Maschlnen ausgerüstelen 
Fabriken; hier herrschen Zweckmâssigkeit, Fûlle und Lei- 
stungsfahigkelt, die Frucht der modernen Technik. 
Folgende Produkte stehen der Herrin der Küche in vorzüg- 
llcher Qualitët zu bllligen Preisen zur Verfügung: 
Trinkwasser, 
heisses Wasser, 
künstliche Kalte, 
künstllches Licht. 

Andere DIener und Dienerinnen arbelten im Hause seibst. 

Es sInd die gemeinschaftiich bezahiten und unterhaltenen 

Einrichtungen fur 

die konditionierte Luft, 

die Entfernung der verbrauchten Luft, 

die Entfernung der Haushaltabfalle. 

Fig. 2 Die Beine der Hausfrau Oder die Stadtpianung 
im Hause 

Die Hausfrau verbringt einen grossen Teil ihres Lebens in 
der Küche. 

Die Pilotenkabine eines Flugzeuges, das in zwbif Stunden 
von New York nach Paris fliegt, enthalt auf kleinstem Raum 
unzahlige, um Piloten, Mechaniker und Funker atigeord- 
nete Apparate. Diese Apparate befinden sich in Kdrper- 
nâhe des Personals, das sich zu deren Bedienung nicht 
vom Platz zu bewegen braucht; eine Hand- oder Armbe- 


wegung genügt, um den Apparat über den Ozean und in- 
mitten heftiger Stürme zu lenken. Zentimetergenau ver- 
lâssl er die Piste des Flugplatzes, um wieder zentimeter¬ 
genau auf der Ankunftspiste zu landen. 

Wir richten die Küche gleich einer Pilotenkabine ein, indem 
wir von den vier Haupttatigkeiten, die die Ernâhrung erfor- 
dert, ausgehen: Vorbereiten der Speisen, Kochen, Auf- 
waschen, Einraumen. Oies kann auf einem Quadrat von 
2 m Seitenlânge erfolgen, und die Beine der Hausfrau wer- 
den abends nicht mehr vor Müdigkeit geschwollen sein. 

Fi 0 . 3 Die Zuflucht der Familie, der hausMche Kerd 

Man kommt von draussen (1) herein (2) Hier findet man 
den traditionellen «Herd», der schon in der Antike Mittel- 
punkt des hâusiichen Lebens war. Die Hausfrau bereitet 
an ihm die Nahrung, umgeben von ihrer Familie. Sie sind 
aile um den «Herd» versammelt und verbringen hier die 
Zeiten des Tages, die seit jeher dem Familienleben gewid- 
met waren: die Mahizeiten (3). Küche und Aufenthaltsraum 
bilden eine Einheit. Der Aufenthaltsraum ôffnet sich mit- 
tels einer Loggia, die auch als Sonnenbrecher dient (4), der 
Sonne, der Landschaft und dem Gründer Natur. Die Loggia 
entspricht dem antiken Porticus, den schon Sokrates ver- 
■angte und der den Bewohnern erlaubi, sich der Güter, die 
Gotl den Menschen zugeteilt hat, zu erfreuen. Dieser Son¬ 
nenbrecher in Form eines Porticus (Loggia) verbindet die 
moderne Architektur mit den aitesten Traditionen, 

Oie der ganzen Familie dienenden Einrichtungen sind zu- 
sammengefassl: Duschen, Badezimmer, W.C., Schrinke 
lür die Winter- und Sommerkieider, Glâtteeinrichtung (5 
und 8). Hinter einer Türe (6) liegt das Elternschlafzimmer, 
hinterzwei Tûren (7) die Kinderzimmer mit einem oder zwei 
Betten ; die beiden hinter einem Sonnenbrecher liegenden 
Râume kônnen durch Verschieben der beweglichen Trenn- 
wand vereinigt werden. Auch sie sind gegen Sonne und 
Landschaft geôffnet. 

Fig. 4 und 4 bi* Gemeinschatt : gegenseilige Hilfe, Verteidi- 
gung, Sicherheil, Sparsamkeit 

Das kleine Haus («mein Hfiuschen», mein «chez mol») mit 
selnem Obst- und Gemüsegarlen ist noch immer der Her- 
zenswunsch der Massen. Dies ermôglicht den Geschafts- 
leuten erhebliche Gewinne durch den Verkauf einzelner 
Grundstück-Parzellen, durch die Fabrikation von Türen, 
Fenstern, Tramwagen, Autobussen, Untergrundbahnen, 
Autos, Vélos, Motorvelos und durch den Bau von Strassen 
mit ihren Kanallsationen, denn ail dies ist zur Verwlrkli- 
chung dieses Vergiischen Traumes notwendig. 

Wenn der Kultdes kleinen HSuschens, der in den USA eine 
Art Glaubensbekenntnis darstellt, einer Gruppe von Men- 
schen ausgezeichnete Geschâfte ermôglicht, so bringt er 
dem sozialen Leben schwere psychologische Nachteile. 
Oas kleine Hâuschen, diese grosse Verschwendung der 
Neuzeit, ûberlastet die Hausfrau mit übermâssiger Haus- 
arbeit und den Staatshaushalt mit übermassigen Unter- 
haltskosten. Ferner bewirki es eine ungeheure Zeitver- 
schwendung durch die grossen, tâgiich zu überwindenden 
Distanzen. Immerhin entspricht das kleine Einfamilienhaus 
dem an sich wertvollen Gefühl fur die Einheit der Familie 
und dem Bedûrfnis nach engerem Kontakt mit der Natur. 


Aber auch der Zusammenschiuss zur Gemeinschaft ent¬ 
spricht einem Naturgesetz; Die Menschen lieben die Ge¬ 
meinschaft, um sich gegenseitig zu helfen, sich zu verteidi- 
gen und ihre Krafte zu schonen. V/enn sie, wie heute, aus- 
einanderstreben, so deshalb, weil die Stadt krank und ihnen 
feindlich ist und weil sie ihre Aufgaben nicht mehr erfüllt. 
Der Zusammenschiuss der Heimstatten ermôglicht gegen- 
seitige Hilfe, Sparsamkeit, gemeinschaftliches Verfolgen 
bestimmter Ziele und die Entlaltung einer auf Solidaritâl 
beruhenden Industrie, die, als Geschenk der modernen 
Technik, der Allgemeinheit dient. 

Die moderne Bautechnik spornt zu einer harmonischen 
Gesfaltung des menschlichen Zusammenlebens an. Der 
moderne Stadlebau wird, allerdings unter neuen Bedin- 
gungen, den so lange gesuchten Kontakt mit der Natur 
wieder herstellen. Dies war eine der Haupiaufgaben, die 
unser Maschinenzeitalter zu lôsen halte. 

Fig. S Leislungftfahige Gemeinschaft^n 

So erstehen, nachdem die natürlichen Voraussetzungen 
erneut gefunden worden sind, die ëltesten und wirksam- 
sten Formen menschlichen Zusammenseins wieder. Ihre 
natürllcherr Proportionen stehen im Gegensatz zur Mlon- 
struositël der gegenwartigen Menschenansammiungen in 
den StSdten unseres Maschinenzeitalters. Weiler und Ge- 
meindeerleben ihre Wiederauferstehung in einer wohipro- 
portionierten Gemeinschaft; der «vertikalen Gemeinde». 

Fip, 6 Die wohiproportienierle Gemeinde kommt wieder 

Nun sind die Oinge zum menschlichen Mass zurückgekehrt. 
Oie Natur kommt wieder zur Geltung, die Menschen leben 
wieder unter natürlichen Verhâltnissen. Die Maschine pro- 
duziert, aber sie belastigt nicht mehr, sie hlift dem Men¬ 
schen. Oer Stadtebauer vertellt innert gut berechneter Di¬ 
stanzen die vertikalen Gemeinden und V/eiler auf das Grund- 
stùck. Der motorisierte Verkehr verfügt über besondere 
Strassen, ebenso der Fussgânger. Kôrper und Geist kôn¬ 
nen sich In der ihnen gemassen natürlichen Umgebung In 
Sonne, Weite und dem Grün der Natur entwickeln. 

Fig. 7 Die Durchdringung des Terrains durch die 7 V 

Die 7 Wege des Verkehrs durchziehen das Land wie die 
biologischen Système (Blutkreislauf, Lymphsystem, respi- 
ratorisches System) den Kôrper. Diese Système sind vôllig 
voneinander verschieden, aber sie stôren sich nicht, son¬ 
dern sie sind aufeinander abgestimmt. Unsere von Gott 
geschafîenen Organe mit ihrer Ordnung kônnen uns bei 
der Ordnung des zu unsern Füssen liegenden Bodens als 
Beispiel dienen. Die V1, V 2, V3 etc. sind forlan keine 
Todesmaschinen mehr, sondern werden zu den abgestuf- 
len Typen der Wege 1 bis 7 und bilden ein System, das den 
modernen Verkehr zu regein vermag. 

Der Weg 1 (V 1) 

Er kommt von weilher aus der Provinz und führt weit fort 
in eine andere Provinz. Er durchquert die Landschaften und 
die Stadte. 
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Oer Weg 2<V 2) 

Er ist die Schôpfung derVerkehrs-Ingenieure.Sammler und 
Führer des molorisierfen Verkehrs. An gegebenen, aile 
400 oderSOO Meter angelegten runden Platzen kônnen sich 
die Fahrzeuge auf die Wege 3 (V 3) verteilen. 

Der V 2 kann entweder schnurgerade Oder in angenehmen 
Krümmungen angelegt werden, je nachdem es die Um- 
stande erfordern, 

Det Weg 3 (V 3) 

Die V 3 sind nur lür motorisierte Fahrzeuge bcsiimmt, Da 
keine Fussgânger auf ihnen verkehren, weisen sie keine 
Troltoirs aul. Es gibt auch keine Fiaustùren, die sich gegen 
sie ofînen. Sie verlaufen durch Grünzonen. An geeigneten 
Punkten befmden sich Tankstelien und Reparafurwerkstat- 
ten. Die V 3 speisen die V 4. 

Der Weg4(V 4) 

Flier spielt sich das Leben des Einzelnert und der Famiiien 
ab; hier befindet sich die eigentiiche «iebendige» Strasse, 
die traditionelle «Grand-Rue» (Hauptstrasse). 

Oft veriauft die V4 Im ursprüngllchen Bett der früheren 
uChemins des Anes», dieser ruhigen, unbeschwerlichen 
und im aligemeinen kurvenreichen Wege, die nicht dem 
menschiichen Genie zu verdanken sind, sondern dem 
gemütilchen Trott der Fuhrwerke, und die den kleinsten 
Einzelheiten des Gelândes angepasst sind. Diese Wege 
ergeben ein harmonisch angelegtes Strassennetz. Sie ha> 
ben seit jeher das Zentrum der Stadte durchzogen und wer¬ 
den «Main Street», «Broadway», «Grand-Rue» Oder «Haupt- 
strasse» genannt. An ihnen kann man den tâgiichen Bedatf 
an Nahrungsmitteln (Markt, Spezereihandler, Metzger, 
Backer etc.), Unterhalt (Elektrlker, Schlosser, Apotheker, 
Zahnarzt, Schuhmacher, Warenhaus etc.), Zerstreuung 
(Kinos, Bibilotheken, Konferenzsâle, Cafés etc.) decken; 
ausserdem befindet sich hier die Polizeistation. 

Die Wege 5 und 6 <V S und VS) 

V 4 speist den V 5. Dieser führt zu don Hâusern und ist 
durch die Verzweigungcn des V 6 vervollstândigt, der die 
HSuser bodient, die vom V 5 nicht berührt werden. 

Der Weg 6 (V6) 

Der V 6 wird zur «inneren Strasse» der 50 m hohen Unités 
d'Habitation, die wir vertikale Gemeinden genannt haben; 
diese inneren Strassen liegen übereinander und verbinden 
die verschiedenen Stockwerke. 

Der Weg 7 {V 7) 

Ihm kommt eine ganz besondere Aufgabe zu. Er ist mit 
dem V 6 und dem V 4 uerbunden und führt zu den in Grûn- 
zonen gelegenen, fur Geistes- und Korperkultur beslimm- 
len Einrichtungen, d.h. den Schulen, den Jugend-Werk- 
statten, den Clubs, den Sportplatzen etc. 

Dies ist das System der 7 Wege des Verkehrs. 

Fig. S Das Aufkommen eines ii«u«n «Sladtgefüges» : 

Die dreidimeneîonaie Stadtbauplanung 

Langs des V 4 reihen sich Laden und kleingewerbliche Be- 
triebe. Cafés, Kinos etc. Es sind ErdgeschoB- oder ein- 


bis zweistôckige PfeilerkonstruMionen auf der Sonnenseite 
der Strasse; das davor liegende sehr breite Trottoir ist mit 
Bàumen bepfianzt. Hier kann man herumgehen, einkaufen, 
mit Bekannten plaudern oder sich auf der Terrasse eines 
der Cafés niederlassen. Hier spielt sich das kleine tâgiiche 
Leben ab (A). Dieser lineare Typ einer stâdtischen Sied- 
lung geniesst den wohituenden Einfiuss der Landschaft 
langs seiner ganzen Achse, wo die Motorfahrzeuge in lang- 
samem Tempo verkehren und den Fussgângern breite. von 
Baumen beschattete Trottoirs zur Verfügung stehen. 

Die «vertikalen Gemeinden» und die «vertikalen Weiler»der 
Unités d'Habitation sind mitlels eines Autoparks direkt mit 
den V3 und mit der Nachbarschaft durch einen VS ver- 
bunden. Die einen (B 1) nehmen je 2000 Personen in ver- 
schieden gestalteten und verschieden grossen Wohnun- 
gen aul. Die B 2, die vertikalen Weiler, sind für Jungver- 
heiralete, kindertose Ehepaare und Junggesellen bestimmt. 
Aber die Elastizitât ihrer irtneren Aniage gestattet auch die 
Aufnahme der Neugeborenen. Oer Weiler B 2 und die 
Unité d'Habitation B1, die durch den Kontrasl ihrer For- 
men eine eindrückliche plaslische und architekionische 
Wifkung ergeben, haben eine Hdhe von 50 m. 

(C) Der Rest des Bodens wird mit horizonlalen Unités 
d'Habitation überbaut, die dem Verkehr durch die V 5 und 
V6 angeschlossen sind und ganz im Grünen liegen. Sie 
enthalten zwei oder drei Stockwerke. 

(D) Hier erscheinen site Weiler, MarMOecken oder Odrfer, 
die von den «chemins des énes» durchquerl werden. So 
wird das Leben inseinentraditionellen Spurenweitergehen. 

(E) Die für Kôrper- und Geisteskultur bestimmten Grün¬ 
zonen erhalten die notwendigen Gebâude wie Schulen, 
Clubs etc. 

A. Bl, B 2, D und E stellen die diflerenzierte, moderne 
Überbauung dar, die einerseits den Reizen der Natur und 
der Landschaft Rechnung Iràgt und andererseits mit allen 
Vorteiien moderner Technik ausgestattet ist. Oie Gebaude 
entwachsen dem Boden gleich Naturgebllden und wirken 
wie diese harmonisch und natürlich. Sie ordnen und be- 
reichern das menscbliche Leben. 

Oie Anwendung einer bestimmten Dimensionsskala, der 
das menscbliche Mass zugrunde liegt, auf aile Konstruk- 
lionselemente bewirkt ihre Einheitlichkeit und gestattet un- 
zahlige Kombinationen, Vielleicht wird eine solche Skala 
die Schwierigkeilen, die sich aus der Verschiedenheit der 
bisherigen MaOsysteme (Meter und Fuss) ergeben, ins- 
künftig aus der Welt schaften. Diese Skala bestehl schon 
seit Jahren und bat bereits zahireiche Proben ihrer Brauch- 
barkeit gelielert. 

Ffg. 9 Die Wohndichte 

Der moderne dreidimensionale Stâdtebau muss die Wohn- 
dichte festsetzen, d.h. eine Grossen- und Wertordnung 
bei der Verwendung des Bodens beachten und die Ver- 
schwendung durch die Beseitigung ihrer Ursache, der lan- 
gen Distanzen, verunmdglichen. DieGesamtheit von A, Bl, 
B 2 und C umtaGt die gesamte Bevdikerung der Siediung. 
Der dreidimensionale Stâdtebau verlangt die gesetziiche 
Fixierung der Bevdlkerungsdichte. Der heutige Stâdtebau 
kümmert sich um diese Frage überhaupt nicht. Er ist nur 


zweidimensional und tragt die Schuid am heutigen Chaos 
der Stàdte. 

Fig. 10 Die vier Funktionen der Stadtpianung 

1. Wohnen 

2. Arbeiten 

3. Geistes- und Kërperkultu; 

4. Verkehr 

Dank dieser Klassifizierurig konnten seit dem KongreS der 
CIAM von Athen (1933) Klarlieit in die Stadtplanung ge- 
bracht und Richtlinien für Wohnen, Arbeiten und Geist- 
und Korperkultur aufgestellt werden, Dies brachie eine 
bestimmte Form der Bewiitschaftung des Terrains mit 
sich. Die ersten vor 100 Jahren aufgekommenen Masclii- 
nen haben grosse Verwirrung geschaffen. Die «natürlichen 
Bedingungen» müssen dem Leben und der menschiichen 
Taligkeit wiederzurückgegeben werden, um das kosmische 
und psycho-physische Gleichgewicht wieder herzusteilen. 

Fig. 11 Die «Trois Etablissem.nts Humains». Die drei wirt- 
schaftlicben Ordnungiorinzipien 

Das Wirtschaftsieben, die Arbeit innerhaib der maschinel- 
len Zivilisalion, kann in diefolgenden drei Gruppen zusam- 
mengefasst werden : 
t. Die landwirtschaftiiche P'oduktion 

2. Ole lineare Stadt der Industrielien Verarbcitung 

3. Oie «strahlenkonzentrisclic» Stadt des GUter- 
austausches 

Die Inlensitât der landwirtschaftlichen Produkllon wird 
durch Gemeinschaftsarbeit und mit Hilfe der Maschinen 
gesteigert. Die lineare Stadt der Industrielien Verarbeitung 
nimmt teil am Schicksal der drei grossen Wege; der 
Strasse, der Schlene und des Wassers. 51e verlangt die 
Schaftung industrieller Betriebe von übereinstimmender 
Grosse. Sie gestattet das Wohnen in der Nâhe der Arbelts- 
stâtte und führt zu koordinie'ter Verteilung der Industrie. 
Wohnung und Arbeitsstâtte bieten nunmehr wieder «na- 
tûrliche Bedingungen». Die Stadt der industrielien Verar¬ 
beitung unterhâiî die Verbindung mit den Kulturzentren, 
die seit jeher an den Strasscnkreuzungen erbaut worden 
sind. 

Die Stadt des Austausches si konzentrisch. Hier befinden 
sich die Kauileute, die die Verteilung der Waren besorgen, 
hier sind die grossen Schulen und Universitâlen und die 
Verwaltungsgehaude der Behorden. Sie ist der Ort der 
Konzentration, der Verteilung und des Austausches. 

Die Anerkennung der «trois établissements humains» er- 
môglicht die beste Ausnützung des Bodens. Die grossen 
bâuerlichen Grundstücke, die in sich so grosse biologische 
und geistige Werte bergen, werden vor der Überflutung 
durch kleine Hâuschen (Théorie der Streuung in den USA) 
bewahrt. Die Fahrikbefriebe werden den Talwegen, die 
durch die Richlung der Wasserlaufe bestimmt sind, fol- 
gen, wo sich seit jeher aile wichligen Strassen vereinigt 
haben. An den Slrassenkreuzungen werden Umschiag- 
plâtze errichtet werden. 


Urbanisation de Marieille-Sud 1931 

L’entourage à réserver àTUnité du boulevard Michelet et 
la sauvegarde de son principe (soleil, espace, verdure) de¬ 
vaient un jour conduire le ministre de la Reconstruction à 
demander à L-C de doiner son idée sur l'urbanisation 
de «Marseille-Sud», région comprise entre les limites ex¬ 
térieures actuelles de la ville et les monts au pied desquels 
s'installe précisément le projet de «Marseille-Veyre». Cette 
nouvelle étude est née au moment où apparut la «Règle des 
7 V». Elle en lait applica;ion. Le territoire envisagé est un 
vieux sol sillonné de vieux chemins, abritant de vieilles 
bourgades, une grande et antique ville. La «règle des 7 V» 
apporte aux surfaces prises en considération une circu¬ 
lation ponctuelle, harmonieuse et efficace. 

Ici, à Marseille-Sud, sur un carré de quatre kilomètres de 
côté, les voies nationales, les voies municipales, les voies 
de stricte circulation mécanique, les rues marchandes à cir¬ 
culation mixte, les rues desservant les habitations (telles 
que l'Unité d'habitation combinée avec les maisons fa¬ 
miliales) et celles qui conduisent aux portes mêmes de 
chacune des petites maisons, constituent un ensemble cir¬ 
culatoire entier et organisé. La «V7*> enfin, occupe les 
bandes vertes qui s'en vent de l'hlnterland vers la mer. là où 
le paysage s'ouvre: les V7 sont les voies réservées à la 
ieunesse, aux écoles, au sport, etc. Dans de telles con¬ 
ditions, le boulevard Michelet, grande voie de ta catégorie 

V 2 (voie municipale importante) peut passer au-devant 
de l'Unité d'habitation de grandeur conforme actuellement 
construite, sans rompre la règle. On verra apparaître une 

V 3, destinée au service de trois «Unités» nouvelles, situées 
au nord de l'actuelle: ele traverse le boulevard Michelet 
«sous-niveau» et poussa des ramifications de V 4 et V 5 
accordées aux trois «Untés». On volt dès lors se grouper 
selon une régie quatre unités d'habitation de chacune 
1600 habitants. On voit apparaître en plus une unité d’un 
nouveau type: une tour c/llndrlque destinée à la population 
nomade — les célibstalras, les couples n'ayant pas encore 
d'enfants. Ces deux tours cylindriques sont favorables à 
l'esthétique générale paysagiste. Elles sont une réponse à 
l'appel des formes. Tcut proche, on voit les maisons 
familiales d'un étage, touchées par les V 6. Séparation 
totale de l'auto et des leux. Les terrains de jeux sont 
accumulés sur l'autre face des maisons, à l'abri du bruit 
et des dangers. On voit enfin, sur ce même plan, apparaître 
la V 4, voie marchande, lue qui tout naturellement suit des 
tracés inscrits depuis longtemps sur le territoire, dans 
la topographie et la géographie. 

Ce plan de «Marseille-Sid» reporté sur une grande photo¬ 
graphie prise d'avion montre comment l'urbaniste moderne 
respecte les ressources naturelles d’un territoire, offrant, 
vu de haut, un ensemble souple et vivant. Les arbres exis¬ 
tants domeurent; il est facile d'en tirer parti, d'en consti¬ 
tuer le paysage urbain. La même photographie d'avion 
montre comment, dans les territoires contigus, selon 
l’usage en honneur à Marseille, les petits cabanons, les 
petits pavillons s'emparent des surfaces disponibles, les 
stérilisant, et conduisent à une faible densité incapable à 
satisfaire aux besoins des sociétés modernes et qui ac¬ 
cablent par le gaspillage les finances des communautés. 


The planning of Marsellles-South 

The reserved area around the Unité on the boulevard 
Michelet, which safeguards ils princlple of sun-space- 
greenery, musl some day lead the Minister of Reconstruc¬ 
tion to ask Le Corbusier fer his ideas on the planning of 
Marseilles-South, a région which lies between the présent 
outer llmits of the town on the right of fhe Boulevard du 
Prado, and the mountalns at the foot of which Iles the 
Project Marseilles-Veyre. This new study was born at the 
same lime as the doctrine of the 7 Vs. This doctrine has 
been applled at Marseilles. The proposed ground is co- 
vered by many old roads and shelters some little market- 
towns and a great and ancient town. 

The V 7 runsthrough a green belt down to the sea, and the 
boulevard Michelet, a V 2, the road of great civic importance 
passes before the Unité d'habitation, without breaking the 
ruies of the doctrine. A V 3 serves the three Unités to the 
north of the existing one. It crosses underneath the Boule¬ 
vard Michelet, and then splits into Vs 4 and Vs5 serving 
the three Unités. Four Unités each with 1600 inhabitants 
will be grouped according to a ruie, and in addition a Unité 
of a new type, a cylindrical tower, for the use of a nomad 
population, unmarried people or couples who hâve no 
children. These two cylindrical towers make a fine contri¬ 


bution to the general aesthalic of the landseape. They are 
a response to the appeal of forms. The single-storey 
houses are beside a V 6, but there Is complété séparation 
between cars and récréation which Is on the other side of 
the houses, sheltered from noise and danger. The shopping 
Street naturally follows the Unes worn into the ground by 
use. These are the bridie-paths which Le Corbusier has 
aiready mentioned in his book “Urbanisme" ot 1924, which 
follow the lines of the earliest transport—in Paris they are 
the Faubourg Sl-Antoine, the Rue St-Denis or the Fau¬ 
bourg St-Honoré, in New 'York—Broadway, etc. They can be 
seen in any agglomération great or small. These are the 
wetl-worn roads of commerce, the trading roads—the 
Grand-Rues. 

This plan of Marseilles-South taken Irom a great aerial 
photograph shows how the modem planner respects tho 
nalural condition of a terrilory which Is, seen from above, 
a supple living whole. The existing trees will remaln. it is 
easy lo incorporate them into the urban landseape. The 
same aerial photograph shows how the little houses each 
in its plot take up the avaüable space, sterllizing it and iead- 
ing to a low density, incapable of satistying the needs ot a 
modem society. 
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Stadtpianung Marseille-Süd 


Die Notwendigkeit, die Umgebung und die wesentlichen 
Vorteile der Unité des Boulevard Michelet zu erhalten, 
veranlasslen den Wiederaufbaumirister, sich bei Le Cor- 
busier nach seiner Auffassung über die Gestaltung von 
«Marseille-Sud», dem Gebiel zwischen dem gegenwartig 
aussersten Rande dor Stadt (redits vom Boulevard du 
Prado) und den Bergen, an deren fuss das Projekt «Mar- 
seille-Veyre» geplant ist, zu erkundigen. So entsland eine 
neue Studie, die die damais entstandene «Théorie der 7 V» 
zur Anwendung bringt, Das betreffende Gebiel ist von 
Wegen durchzogen und beherbergl alte Marklflecken und 
eine antike Stadt, Die «Théorie der7 V» wird den Verkehr 
dieses Gebietes harmonisch und ztveckmassig gestalten. 
Hier in Marseille-Sud bilden die Überlandstrassen, die 
stâdtischen Strassen, die Strassen mit intensivem Ver- 
kehr, die Geschalisstrassen mit gemischlem Verkehr, die 
Strassen, die das Wohngebiet, bestehend aus Unités 
d'habitation und Einzelhëusern, bedienen, und die Wege, 
diezu jedem der kleinen Hâuserführen, auf einem quadrati- 
schen Terrain von 4 km Seitenlangs, ein einheitliches, or- 
ganisiertes Verkehrsnetz. Die V7 führen durch Grün- 
flachen, die vom Hinterland bis zum Meer reichen; sie sind 
der Jugend, dem Sport, den Schulen usw. zugedacht. 
Oie grosse Straese der Kategorie2 (wichtige stëdtische 
Strasse), der Boulevard Michelet, rerlâuft ohne EInbruch 
in die Regein, vor der Unité d'habitation. Eine V 3 zur Be- 
dienung der drel neuen nCrdIich liegenden «Unités» wird 
den Boulevard Michelet unterirdisch überqueren und V4 
und V 5 ats Zweigstrassen zu der drei Unités führen. So 
werden nach bestimmten Gesetzen vIer «Unités» von je 
1600 Einwohnern zu einer Gruppe zusammengefasst. Eine 
neue «Unité» eines neuen Typus wird entstehen: ein zy- 
lindriecher Turm für die nicht sesstiafte Bevôlkerung, d. h. 
tür Junggesellen und noch kindsriose Ehepaare. Der 
asthetische Eindruck wird durch die zwei geplanten zylin- 
drischen Türmc verbessert. Nahe dabei liegen die einstbk- 
kigen Emtamlllenhëuser, zu denen V6 führen, Die Spiel- 
plâtze, die auf der anderen Seite liegen, sInd vor jeder Ge- 
fahr des Autoverkehrs geschützt. Der glelche Plan zeigt 
auch die V 4, die Geschàftsstrasse, die in natürlicher Welse 
den Spuren foigt, die die ersten Fuhrwerke in den Boden 
eingeschnilten haben, Solche Strassen, in Le Corbusiers 
1924 erschienenem Buch «Urbanisrne» «chemin des ânes» 
genannt, sind in Paris der Faubourg St-Honoré, der Fau¬ 
bourg St-Anloine, die Rue St-Denis, in New York der 
Broadway. Es giblsiein jeder BevÔlkerungskonzentratlon, 
sei diese gross oder klein. Es sind die Geschafts- und 
Passantenstrassen, die Grand-Rues. 

Der Plan Marseille-Sud, überlragen auf eine grosse Flie- 
geraufnahme. zeigt wie der moderne Stadtplaner die na- 
türlichen Gegebenheiten cines Gebietes respektiert. Die 
Baume bleiben erhalten und tragen zur Gestaltung des 
Sladtbildes bei. Die gleiche Fliegeraufnahme der anstos- 
senden Gebiele zeigt, dass die Gewohnheit, kleine Hütten 
und Pavillons zu erslellen, die ganze zur Verfügung ste- 
hende Grundflache beansprucht, ohne die notwendige 
V/ohndichte zu erzielen. 
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A gauche, l'Unité d’habitaton actuellement construite au bd Mi¬ 
chelet. Le plan signale la présence possible de trois autres unités 
semblables complétées par deux tours, s La Régie des 7 V» a résolu 
automatlQuement le sort du bd Michelet devenu une V 2 


To the left the “Unité d'habitation" recently erecled on Boulevard 
Michelet. The plan illustrâtes the possibility ol adding three slmilar 
Unités and two tower houses. "La Régie des 7 V" naturally devc- 
lopped the Boulevard Michelet into a "V 2" 


Links die 1952 ^ertlggestellte «Unfté d'habitation» des Boulevard 
Michelet. Der Plan sieht die Errlchtung von drei welteren «unités» 
und von zwei Turmhâusern vor. Gemâss der Théorie der 7 V haï 
sich der Boulevard Michelet zu einem V2 entwickelt 
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Le Concours de Strasbourg pour 800 logements 
1951 

Il était dès lors facile de proposer pour la ville de Stras¬ 
bourg une urbanisation et une architecture rationnelles, 
capables d’absorber les 800 appartements du programme. 
Il est inutile de fournir ici l'explication. Les plans ici pu¬ 
bliés montrent les bâtiments conçus, leur nature variée. 
Ce qu'il est utile de signaler à l’occasion de ce grand con¬ 
cours, sur inscription préalable, organisé par le Ministre 
de la Reconstruction dans le désir louable de provoquer 
des groupements cohérents d'entreprises et d'architectes 
réunis, c'est une défaillance dangereuse dans la publica¬ 
tion du concours: tout fut bien prévu sauf une chose: le 
jury! Celui-ci ne fut pas désigné nommément. Lorsque les 
projets furent exposés et furent jugés, un incident se pro¬ 
duisit. Le projet Le Corbuslercomportart120 mètres de plans 
bout à bout; Il ne disposait que de huit mètres environ de 
cimaise, ce qui obligea à les superposer par couches 
épaisses. Quand ie jury passa devant ces pians, une ques¬ 
tion lui fut posée: «Le projet Le Corbusier (car le concours 
n'était pas anonyme) peut-II être pris en considération?» 
Le jury répondit: «Non!» Ce jury était formé de dix archi¬ 
tectes et de dix autres personnalités prises dans diverses 
disciplines, Les architectes du jury ont donc écarté le pro¬ 
jet. C'est par un sauvetage In-extremis qu'il put être primé 
toutefois et devenir quatrième et dernier au classement. 

Le projet avait coûté à l'atelier Le Corbusier cinq millions 
de francs. 

Le programme réclamait le groupement de 300 logements 
sur un terrain de 10 hectares limité par des immeubles et 
par une caserne. Le projet de L-C comprenait deux unités 
d'habitation semblables, de 400 logements chacune. En 
supplément, 100 petits appartements étalent rassemblés 
dans une tour cylindrique. Malgré une densité supérieure 
à celle réclamée par le programme, les constructions oc¬ 
cupent moins de 6% de la surface du sol, les «Unités» 
moins de 2%. 

93% du sol demeure libre, en un parc disponible pour des 
écoles, stade, piscine, les sports, pour des garages, etc. 
Le devis total, engageant par leur signature la totalité des 
entrepreneurs, est apparu de quelques millions Inférieurs 
au prix limite imposé par le programme — inférieur lui- 
même au prix normal des habitations à loyers modérés. 


The concourse of Strassburg 


It was simple to propose a rational architecture and plan 
for Strassburg capable of containing the 300 apartments. It 
is unnecessary to give any explanatlon here, the plans suf- 
ficiently show the nature of the buildings. The opportunlty 
should be takenlopointo ut that in this concourse organised 
by the Ministry of Reconstruction with the laudable desire of 
stimulatingallarchitects united inacoherenteffort.adanger- 
ous omission occurred In fhe publication of the concourse. 
Everything had been thought of except one thing: the jury! 
the names of which were not publlshed. An incident oc¬ 
curred when the drawings were displayed. Laid end to 
end LeCorbusIer's plans measured 120 métrés and he was 
given only about 8 métrés of hanging space, which meant 
the drawings were hung thickly overlapping each other. 
When the jury cameto considerthese drawings, a question 
arose: "Is Le Corbusier's Project worlh considering?" (the 
compétition was not anonymous). The jury replied "No!" 
This jury was formed ol len architecis and ten people (rom 
other professions. The architects questioned put the 
design aslde, and it was only rescued at the lasi minute, 
to be placed fourth and last. The project had cost Le Cor¬ 
busier 5 (X>0 000 frs. 

The programme required the construction of 300 dwellings 
on an enclosed site. Le Corbusier's project comprised Iwo 
similar Unités d'Habitation, each with 400 dwellings and 
aiso a group of 100 small dwellings in a cylindrical tower; 
although more dwellings were provided than the programme 
required, less than 6% of the site area was buili over. The 
Unités coveringaslit1leas2%.93%of the area remained free 
for a park, a school, a stadium, a swimming bath, a sports 
ground and garages. The cost was estimated at some mil¬ 
lions less than the programme stipulated, and was lower 
than the normal cost for dwellings al the lowesi rents. 


Die Konkurrenz von Strassburg 


Es war keine schwere Aufgabe, fur die Stadi Strassburg 
eine rationelle Stadtpianung und ein Projekt fur 800 Woh- 
nungen, wie sie das Programm vorsah, auszuarbeiten. Die 
hier publizierten Plane zeigen die geplanten Baulen von 
verschiedenarligem Charakier, 

Die Konkurrenz war vom Minister fur ûen Wiederaufbau 
organisiert worden, in der Hofînung, es würden sieh zu- 
sammenhângende Gruppen von Unternehmern und Archi- 
teklen bilden. Leider aber wies die Publikation der Konkur¬ 
renz einen gefahrlichen Fehler auf; die Jury war nicht ge- 
nannt, Als die Projekte ausgestellt waren, zeigte sioh, dass 
die Plane Le Corbusiers 120 m Lange aufwiesen, dass aber 
nur 8 m zur Verfügung standen. So war man gezwungen, 
sie in dicken Bündein ùbereinanderzulegen. Als die Jury 
vor diesen Planen stand, wurde die Frage laul: «Kann das 
Projekt Le Corbusier iiberhaupt berücksichtigt werden?» 
Und die Jury antwortele: «Nein.» Diese Jury bestard aus 
zehn Architekten und zehn anderen Personlichkeitsn der 
verschledensten Berufe. Die Architekten hsben das Pro¬ 
jekt ausgeschieden, und nur durch einen Glückstali konnte 
es dennoch mit dem vierten Preis bedacht werder. Das 
Projekt batte das Atelier Le Corbusier fiinf Millionen Fran- 
ken gekostet. 

Das Programm sah die Errichtung von 800 Wohnungen auf 
einem von Gebâuden und einer Kaserne begrenzter Bau- 
platz vor. Das Projekt L-C enthlelt zwel gleichartige Uni¬ 
tés d'Habitation mit je 400 Wohnungen. Ferner waren In 
einem cylindrischen Turm 100 kleine Wohnungen vereinigt. 
Obgleich mehr Wohnungen vorgesehen sind, als das Pro¬ 
gramm vorschrieb, beanspruchen die Bauten weniger als 
6% der Oberfiâche; die Unités sogar weniger als 2%, 

93% des Bodens bleiben für Schulen, fQr ein Stadion, ein 
Schwimmbad, einen Sportplatz und für Garagen frai, 



Fâçade de l'ensemble, vue depuis le côté sud du terrain. La distance entre les deux immeubles est plus de trois fois la hauteur de ceux-ci 




La maquette 













Couoes loroltudlnale (en haut) et traraveraale <en bas) des pilotis et dulerrainaninciel. Celui-ci contient toutes les canalisations longitudinales ftéosflitlon des différents lyoes d’apoartemonts sur la 

et Ica machineries. Des arcs verticaux ou obliques reportent les charges sur les pilotis façade sud 


Longitudinal section (top) and cross section (bottom) of the plUars and plénum space. The latler centaine ail the longitudinal piping and the 
machlnery. The Ircllned and vertical arches transler the load to the piilars 


Ltingsschnitt (oben) und Ouerschnltt (unten) der Saulen und der kûnstllchen Grundftache. Diese enthSIt die Kanalisalionen linge des €e- 
baudes und die maschlnellen Aniagen, Die genelgten Querslreben vertellen das Gewicht aul die Pleiler 



Plan du rer-de-chaussée (en bas) et du terrain artificiel (en haut) 


Coupe transversale 




































Plans d‘un couûle d'appartements sur trois niveaux 
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Vue dans la cuisine 


Les deux aDoartements standard sont imbrlduès autour de la rue 
Intérieure.surtrols niveaux, enaoueaoDartement ayant deux niveaux. 
Par rapport aux appartements type E de l'Unité de Marseille, la dlf* 
lérence essentielle est la suivante: la chambre des parents va jus¬ 
qu'au pan de verre, le vide do double hauteur étant latéral, c6té 
escalier 

The two double-storey flats are arranged on three lovais around the 
Inner passage. Essential différence betwesn lheso fiats and the "E" 
type fiat of the Marsellles Unit: the parents’ room reaches as far 
as (he glass wall, the latéral double-height space belng at the 
Bide of the staircase 

Ole twei Wohnungen sind auf drei Stockwarken um die «Innere 
Stresse» inelnandorgefUgt; jsde Wohnung geht über zwel Etagen. 
EIn Vergleich mit dem Wohnungstyp E In Marseille zeigt ale wesent- 
lichen Unterschled: das Elternschlafzimmer relcht bis zur Glas- 
wand, da der durch zwel Stockwerko gehende leore Raum seltUch 
nebon der Treppe llegf 















Les chambres d'enfants sont pus courtes mais semblables à celles 
de rumté d'HabItaticn de Marseille 
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Coupe AA (en haut) et BB (en bas) sur deu> appartements «supé 
rieur» (passant au-dessus de la rue Intérieure) et «inférieur» (pas 
sant au-dessous de la rue Intérieure) 


Cross section AA (top) and BB (bottom) showing the two upper 
Oats located abovs the Innet passage and the lower flats beneath It 


Schnitt AA (oben) und BB (unten) mit iwel «oberen», iiber der in- 
neren Stresse Megenden, und twei «un le rn».unter der InnerenStrasse 
llegenden Wohnungen 


iNfEBCué 


Les loggias sont semblables a délies de l'Unité ^'Habitation de 
Marseille 
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Détail de loggias de façade en pièces de béton moulé 
entièrement dessinées au Modulor* 


Detail of the loggias on the façade, made of orefabricated concrète 
blocks, enlireiy designed on the Modulor 


Detail der Loggia der Vordcrselte, aus vorfabrlzlertem gegossenem 
Béton, vollstandig nach dem Modulor entworfen 
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Constiuctlon detail of the flats: U>8haped prelabricated concrète 
block* eolldly fixed looelher attec belng placed In position; the floor 
and the two aide walls thua formlng a monolilhic unit. The verti¬ 
cal walla of the<U>are bearlng. As the data support each etherno 
frame la needed 


LtlÉMENT 'u' 
EN BÉrON MOULE 

/ 


Détail de construction des aRRenemerts. Lsur structure est pré¬ 
vus en éléments «ü» monolithes de béton moulé et prétabrlgués. 
Les uns contigus sont soudés les uns aux autres après montage. 
Le Rlanchsr et les deux parois latérales de l'appartement lormenl 
alors un seul bloc monolithe. Les parois verticales des «U» sont por¬ 
tantes. Les appartements se portent les uns les autres. Le squelette 
traditionnel de poteaux et poutres est désormais supprimé 


Konstruktionsdelall der Wohnungen. Die Konslrukllon Isl in «U»- 
tOrmigen BetonblOcken geplanl. Die aneliianderllegenden Blècke 
werden nach der Montage zusammengegossen. Fussboden und 
beide Seitenwfinde der Wohnung bestehen aus einem elnxigen 
Sidck. Ole veHikalen Wànde des «U» sind Trâger. Die Wohnungen 
tragen eine die andere, ohne zusâtziiche Trâger zu benètlgen 



La maquette, vue du côté sud 


















Le projet de L-C comportant 120 mètres de ptans. Pojr l'examèn 
de cem-ci, 3 mètres de cimaise, en tout, furent accordés! 

Le jufy de 10 architectes, questionné sur ce point: «Le projet L-C 
peut-ii être pris en considération?» s répondu: «Non!» 

Die Lange der Plane des Projekts Le Corbusier betrug ùber 120 m. 
Zu déren Prüfung wurden ganze 8 m bewilligi, und die Jury siellle 
sidb aui den Standpunkt, dass das Projekt Le Corbusier niebt in 
Berûthsichtigung gezogen werden Kdnne 


La msquelte. vus du cdté nord-ouost 
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Chandigarh. La naissance de la nouvelle capitale du Punjab (Indes) 1950 


L'été 1950, une lettre arrivait 35, rue de Sèvres, adressée 
par ie Gouvernement du Punjab et signalant qu’une mis¬ 
sion allait se rendre en Europe pour y engager deux archi¬ 
tectes chargés de conduire les travaux de construction de 
la nouvelle capitale du Punjab. En automne, cette mission 
arrivait à Paris, formée de M. Thapar, administrateur d'Etat, 
et de M, Varma, ingénieur en chef du Punjab. Le Corbusier 
leur répondait sans modestie; «Votre capitale peut être 
construite ici; nous sommes tous, 35, rue de Sèvres, aptes 
à assurer la solution de ce problème.» Les missionnaires 
s'en allèrent à travers la Belgique, ta Hollande. l'Allemagne 
et l'Angleterre. Ils revinrent à Paris. Ils signèrent alors un 
contrat avec Le Corbusier, l'engageant comme conseiller 
pour la construction de la capitale nouvelle du Punjab. 
Celui-ci devenait conseiller du Gouvernement avec mis¬ 
sions multiples: les mises au point urbanistiques, les plans 
de la ville, la répartition des quartiers, le style des édifices, 
la nature des habitations, la nature des palais. A côté de 
lui furent engagés trois architectes, Maxwell Fry et Jane 
Drew â Londres, membres des CIAM, et Pierre Jeanneret 
â Paris, l'ancien associé de Le Corbusier, pour diriger pen¬ 
dant trois années, et sur place, les ateliers de dessin qui 
seraient créés au Punjab. A l'exception de Jane Drew qui ar¬ 
riva trois mois après, tout le monde se trouvait réuni enfévrier 
1951 au pied de l'Hlmalaya sur le vaste plateau paysagiste 
choisi pour recevoir la capitale, situé entre deux grands 
fleuves (ces grands fleuves sont à sec pendant dix mois de 
l'année) et là, sans tarder, le travail était commencé et allait 
développer ses effets avec une rapidité extraordinaire. 

Le territoire consacré â la nouvelle capitale du Punjab qui 
abritera 500 000 habitants, mais dont la première tranche 
de 150 000 habitants est en construction maintenant, est ali¬ 
menté par un réseau circulatoire indiscutable: les expé¬ 
riences de «Marseille-Sud» et de Bogota trouvent ici une 
application dans la pureté la plus totale. Car le terrain est 
sans aucun obstacle naturel et sa propriété est entre les 
mains de l’Etat qui la transférera aux particuliers selon les 
dispositions mêmes du plan, Cette grande liberté était 
même périlleuse, car II n'est rien de plus agréable pour 
beaucoup de gens que de porter des œillères. Chandigarh 
est le nom de la capitale emprunté â celui du village le plus 
proche. Chandigarh est une capitale politique. Son objet 
principal est donc la construction du «Capitol», c'est-à- 
dire du lieu où se trouvent rassemblés le Parlement, les 
Ministères, la Haute Cour et le Palais du Gouverneur. La 
ville doit offrir aux habitants toutes les ressources de l'ur¬ 
banisme d'aujourd’hui. Aussi le désordre sera-t-il banni. 
Mais aussi sera bannie la différenciation brutale et hostile 
des classes. Le plan adopté a permis de constituer une 
espèce de bouquet social réalisant un contact fraternel. 
Selon la théorie des 7 V, la V 1, route nationale, vient de 
Delhi et,de l'autre côté, de Simia, allant par ailleurs rejoindre 
horizontalement la ville de Lahore, ancienne capitale du 
Punjab, demeurée attachée au Pakistan. 

La V 2, tracé municipal de grand caractère, pénètre dans 
la ville de droite â gauche, depuis la station de chemin de 
ter et la route de Delhi-Simia, jusqu’au grand axe vertical 


de la ville. Son premier tronçon, celui de la station, est bordé 
des organisations commerciales en affaire avec la région 
avoisinante rassemblées en marchés du fer, du bois, de 

machines agricoles, de i'auto, etc.tandis que. après fa 

traversée de t'axe vertical conduisant au Capitol, son se¬ 
cond tronçon se transforme en avenue des Musées et de 
rUniversfté. desservant les lieux d'éducation générale, 

ainsi que le stade, etc_Verticalement, du bas en haut de 

la ville, une seconde V 2 monte au Capitol où elle atteint les 
quatre édifices principaux déjà énoncés. Cette avenue d’une 
très grande largeur, cent mètres, est d'un profil très étudié. 
A mi-chemin elle alimente le centre des affaires (City- 
Centre) au-dessous duquel elle se coude brutalement pour 
aboutir en bas de la ville de 150000 habitants au premier 
boulevard extérieur de limite actuelle qui constituera, dans 
l'avenir, une seconde grande V 2 de la ville de 500000 habi¬ 
tants. A cet endroit se trouvent les Halles, qui, excentriques 
pour l'instant, deviendront centrales à terminaison de l'ur¬ 
banisation de la ville. 

La théorie des «secteurs» trouve son application parfaite 
à Chandigarh; chaque secteur est occupé par des classes 
de population différentes, auxquelles sont affectées des 
superficies de terrain diverses, allant du plus grand au plus 
petit. Les surfaces les plus réduites sont réservées aux 
péons (petits employés ou domestiques). Le groupement 
de ces plus petites superficies se trouve (par une solution 
démontrée plus loin) réaliser d'excellentes conditions ar¬ 
chitecturales et urbanistiques pour la réunion de 750 habi¬ 
tants, chaque fois en une sorte de petit village indépendant. 
La solution est répandue en tous lieux de la ville, aussi bien 
dans les quartiers riches que dans les quartiers pauvres, 
proposant des contacts sociaux qui ne peuvent être qu'édu¬ 
catifs. Un «secteur» dont la dimension est de 800x 1200 m 
pourra aussi bien contenir 5000 habitants ou 20 000. 
Chaque secteur est entouré sur ses quatre faces d'une V 3. 
voie exclusivement réservée à la circulation mécanique à 
grande vitesse. Aucune porte n'ouvre sur ces V 3 dont la 
totalité réprésente près de quarante kilomètres delongueur; 
car aucune voiture ne doit s'arrêter ailleurs qu'à l'une des 
stations prévues tous les 400 mètres qui établissent te 
contact avec l'exploitation intérieure du secteur. 

La V 4 est la rue marchande (horizontale ici), allant de 
gauche à droite, et vice-versa, rassemblant tout ce qu'un 
secteur peut réclamer d'activités artisanales et mercantiles, 
reconstituant en quelque sorte la «grand-rue» d'autrefois. 
Cette grand-rue est d’ailleur profondément enracinée dans 
les coutumes indiennes. La V 4 traverse la ville horizontale¬ 
ment: elle assure une continuité et une contiguïté amicales 
de secteur à secteur, Les voitures et autobus y roulent au 
ralenti. 

La V 5 part de la V 4, distribuant les voitures au ralenti à 
l'intérieur des secteurs en un circuit de schéma clair. 

Les V 6, toutes petites, sont l'extrémité capillaire du réseau, 
allant aux portes mêmes des maisons. 

Ce réseau V 4, V 5, V 6 est la plus économique disposition, 
permettant aux voitures au ralenti d'aller en pleins lieux 
d'habitation, toucher à chacune des portes. Le circuit est 


bref; il laisse disponibles d’immenses surfaces vertes â 
l'abri des vitesses mécaniques: «Ville Verte». 

Les V 3 et les V 2 absorbent le grand trafic. Reste la V 7 à 
destination de la jeunesse et des sports conjugués. C'est 
une voie qui va du bas de la ville au sommet et qui se dé¬ 
roule au milieu d’une large bande verte d’arbres et de gazon 
où sont des écoles et les terrains de sport; ces grandes 
bandes verticales font la liaison des jeunesses, de secteur 
à secteur, tout comme la V 4 fait la liaison de secteur à 
secteur des éléments commerciaux et artisanaux de la 
ville. 

On observe sur les plans, à gauche de la V 2 du Capitol, 
la vallée dite «Vallée des Loisirs». Il s'agit d'undéfoncement 
régulier creusé par l’érosion; vallée en contre-bas de cinq 
à six mètres du plateau général de la ville. Les eaux sont 
désormais détournées et ce terrain en contre-bas consti¬ 
tuera un lieu extraordinairement favorable à tout ce qui 
concerne les loisirs, reliant ainsi le bas de la ville au haut 
de la ville et au Capitol. Au long de cette course, la Vallée 
des Loisirs verra s'installer tous les lieux et locaux néces¬ 
saires et utiles aux loisirs, tels que: théâtre spontané, 
harangues, déclamations, danses, cinéma de plein air, 
promenade des populations aux heures de la fraîcheur du 
soir. C'est ici que tous peuvent se retrouver dans ces con¬ 
tacts amicaux et nombreux qu’adorent les Indiens lorsqu'ils 
créent à l’intérieur de leurs villes les grands promenoirs du 
soir ou du matin, 

Les profils des 7 V ont été étudiés rigoureusement, de fa¬ 
çon à apporter toutes utilités, jamais d'entraves à la circu¬ 
lation, La plancha en couleur de la page 122 montre les 
voies réservées aux circulations mécaniques intenses. 
Elle montre en rouge les voies réservées aux voitures ra¬ 
pides, et en jaune les lieux où les voitures ne se trouvent 
pas: lieux de promenades au milieu des meilleures dispo¬ 
sitions architecturales. 

Cette même planche en couleur montre l'un des deux 
fleuves barré de traces vertes, ce qui signifie qu'un bar¬ 
rage installé en amont doit désormais l'assécher complète¬ 
ment et permettre l'irrigation méthodique de ce lit de pierres 
Où seront Installés des jardins maraîchers et des vergers 
pour alimenter la ville. 

Il est à signaler encore que les V 3 de Chandigarh ne rece¬ 
vront pour ainsi dire aucune voiture automobile privée mais 
seulement des autocars et autobus, équipés de diverses 
manières et aptes à fournir dans une grande économie et 
une efficacité égale le transport des populations, 
L'urbanisme ayant été réglé dans ces formes si nouvelles, 
le plan de la ville était achevé six semaines après l’arrivée 
aux Indes des architectes et du Conseiller. 

Dès l'été, les bulldozers commençaient leur travail de la¬ 
bourage des routes et des rues dont l’empierrement s’effec¬ 
tuait immédiatement après. Dès cette époque aussi com¬ 
mençaient les études des constructions publiques et des di¬ 
vers types d’habitation. Le problème se présentait dans des 
conditions favorables. Chandigarh, étant capitale poli¬ 
tique, doit héberger ses fonctionnaires, dont 10 000 fonc¬ 
tionnaires font une population de 50 000 habitants environ : 



Les 50000 habitants logos aux frais de l'Efat, occuperont 
des habitations selon une gamme hiérarchique. C’est ce 
qui a permis une grande rapidité dans la recherche des so¬ 
lutions et dans les décisions à prendre. Il en fut de même, 
bien entendu, pour les édifices d'Etat du Capitol dont Le 
Corbusjer a la responsabilité. Ici commençait une grande 
aventure architecturale avec des moyens d'une pauvreté 
extrême, une main-d'œuvre non habituée à la technique 
moderne, un climat qui est à lui seul un adversaire détaillé, 
avec une population indienne dont il s'agit de satisfaire les 
Idées et les besoins plutôt que de lui imposer une éthique 
et une esthétique occidentales. Le problème se trouve aussi 
nourri d'autres données: le soleil est le facteur impératif 
ou impérial, dans ce pays. C'est avec lui que doit composer 
une nouvelle société indiennedans son économie moderne; 
car le soleil est si violent que, jusqu'ici, les habitudes de 
repos, de sieste et d'indolence étalent presque obligaloires 
dans des conditions d'architecture locales qui ite permet¬ 
taient Pas d'exécuter un travail quelconque à certaines sai¬ 
sons et à certaines heures. La saison des pluies pose égale¬ 
ment une série de problèmes très difficiles à résoudre. 
Dans l'imbroglio général des renseignements rassemblés 
par Le Corbusier, celui-ci ne pouvait espérer s'y retrouver 
qu’à condition de créer, ici encore, une «Grille Climatique», 
applicable aux climats extrêmes et permettant de poser le 
problème pour chacun des cas envisagés. La «Grille Cli¬ 
matique» a été créée à l'Atelier 35, rue de Sèvres avec la 
collaboration bienveillante de M. Missenard. Grâce à cette 
grille, pour la première fols, il est possible d’étaler sur la 
table â dessin la complexité des conditions réelles imposées 
par un climat difficile, impératif, et constamment changeant 
au cours des douze mois de l'année. 

Pour les édifices, Le Corbusier, à terminaison de son pre¬ 
mier séjour, eut à Bombay, dans son hôtel, la révélation de 
la route à parcourir; son album à dessins en corrtient les 
éléments. Soleil et pluie sont les deux facteurs d’une archi¬ 
tecture qui doit être aussi bien parasol que parapluie. Les 
toitures doivent être traitées en hydrauliclen et le problème 
de l'ombre considéré comme le problème no 1. Le brise- 
solell prenait donc ici toute sa valeur de rejet des styles 
classiques. Il s’étendait non pas seulement à la fenêtre mais 
à la façade entière et à la structure même du bitimeni. Con¬ 
trairement à la généralité des problèmes contemporains, 
la ville de Chandigarh apportait une liberté qui était en elle- 
même une dangereuse difficulté. 

Les espaces consacrés au Capitol sont vastes, les édifices 
occupant un pourcentagetrès faible du terrain. Comment 
doter de cohésion optique un ensemble si dispersé? Ce 
fut là une tâche délicate. 

Le dessin définitif du Capitol est fourni par le plan 4445 
avec la forme, les plans et l’implantation exacte des bâti¬ 
ments. y compris leurs organes de circulation mécanique 
rapide et de promenades pédestres dans les conditions les 
meilleures. On n'a pas eu souvent, dans le siècle écoulé, 
l’occasion de risquer un pareil tracé ou, si cette occasion 
s’est présentée, on a parfaitement oublié de s'en saisir. 
Ici, à Chandigarh, Le Corbusier s'est bien rendu compte de 
l'immepse responsabilité qu'il endossait tant du point de 
vue technique que du point de vue architectural. Des res¬ 
ponsabilités esthétiques et éthiques également dominent 


tout ce travail. Ethique de la loyauté, de l'honnêteté, de 
l'habileté dans l'emploi des moyens et dans les rapports 
qui servent â les mettre en œuvre. Aucune idée folklorique 
ou d'histoire de l'art ne peut intervenir dans pareille entre¬ 
prise où les bâtiments sont construits en gros béton brut, 
relié parfois â de minces membranes de ciment armé 
(gunnite-canon-à-ciment). Ici, tout est problème de résis¬ 
tance, de structure, de contreventement. L'esthétique qui 
en surgira sera une esthétique neuve. 

En dix-huit mois, l’atelier de la rue des Sèvres avait mis au 
point les plans du Capitol, et deux des bâtiments ont leurs 
dessins d'exécution déjà terminés: la Haute Cour, dont le 
gros œuvre sera achevé en quelque mois avant la moisson 
de 1953, et le Palais des Ministères. Les avant-projets du 
Palais des Assemblées (Parlement) ainsi que ceux du 
Palais du Gouverneur sont acceptés par rautoiilé. 

Il reste à dire un mot de la «Main Ouverte», monument de 
Chandigarh. lequel se trouve placé dans des conditions 


urli.inishques excellentes, porteuses d’émotion. Le dessin 
du 12 avril 1952 (c'est-à-dire environ treize mois après l’ar¬ 
rivée de Le Corbusier aux Indes) montre déjà la mise au 
point définitive de la «Main Ouverte» et des palais du Capi¬ 
tol (Parlement à droite, Haute Cour à gauche et la Main 
Ouverte au centre). 

Une mention spéciale doit être faite duModulorquia permis 
de régler harmonieusement et dans une sécurité extra¬ 
ordinaire tous les dimensionnements intervenus au cours 
de ces deux années de travail. Le Modulor a vraiment 
montré à cette occasion la richesse infinie qui est sa raison 
d'être, ainsi que l'exactitude et la rigueur avec lesquelles 
les solutions peuvent atteindre le but architectural. 

Pierre Jeanneret déclarait en décembre 1952; «iC’est grâce 
au «Modulor» que nous pouvons entreprendre dans l'ordre 
et réaliser avec succès la masse des plans utiles et accor¬ 
der ainsi aussi bien nos dessinateurs que nos travaux.» 
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Le terrain était vide... 
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Chandigarh, the birth of a capital 


In the summer ot 1950, a letter trom the gowernment of the 
Punjab arrived at 35, Rue de Sèvres, announcing thaï a 
mission wDuld corne lo Europe, to engage two architects 
to undertake the construction ol the new capital of the Pun- 
lab. In the autumn this mission consisting of Mr. Thapar, 
State Administrator, and Mr, Varna, Chief Ertgineer of the 
Punjab, arrived in Paris, Le Corbusier told them without 
false modesty: "Your capital can be constructed here. You 
can rcly on us at 35, Rue de Sèvres to produce the solu¬ 
tion to the problem," The mission went on to Belgium, Hol¬ 
land, Germany and England. They returned to Paris. There 
they signed a contract with Le Corbusier engaging him as 
adviser on the construction of the new capital of the Pun¬ 
jab, In this capacity he found himself with many tasks. The 
general and detailed urban lay-out, distribution of the 
varlous zones, the style of the buildings, type of dwellings 
and the architectural character of the palaces. Besides Le 
Corbusier three other architects were engaged; Maxwell 
Fry and Jane Drew, both members ol CIAM, Irom London, 
and Pierre Jcanneret, an old associate of Le Corbusier, 
from Paris. They agreed to run on the spot the ateliers 
which would be set up in the Punjab. 

The site chosen for the new capital Iles at the loot of the 
Himalayas on a vast plateau bctween two great rivers, which 
are dry for ten months of the year, Here, everybody except 
Jane Orew who arrived three months later, met In February 
1951, and without delay work was started. 

The new capital wlll eventually hâve 500,000 inhabitants, 
but the first phase, which Is now under construction will 
house 150,000. It Is served by an Irrcproachable circula¬ 
tion network, here the full benefit can be galned from ex¬ 
périences at ''Marseilles-South" and Bogota, as there are 
no natural obstacles because the ownersbip of the land 
is entirely in the hands of the State, which will transfer it to 
individuals only In accordance with the plans. 

This great freedom is Itself a danger, because there Is 
nothing more agreeable to many people than to wear 
blinkers. 

The name of the capital, Chandigarh, is borrowed from 
that of the nearest village. Chandigarh is a political capital, 
and its focal peint is the ''Capitol", that is to say the place 
where meetings of parllament are held and where are the 
ministries, the Hlgh Courts and the Governor's Palace. The 
town must suppiy its inhabitants with ail the amenrties of 
modem life. There must be neilher disorder nor sharp 
class distinction. The plan adopted aims al producing a 
pleasant social atmosphère, which will allow everyone to 
live together peacefully. 

Following the theory of the 7 Vs the V 1, a national trunk 
road, cornes from Delhi on the one side and from Simia on 
the other, aiso connecting with Lahore, the ancient capital 
of the Punjab which remained atlached to Pakistan. 

The V 2, the most important Street in the town, cornes in 
from both right and lett as tar as the vertical axis ieading 
to the Capitol. From the station end as far as this axis it 
runs through the business area, but after Crossing the axis 
it changes its character and becomesan avenue of muséums 


and aIso serves the University and the district allotted 
to general éducation. 

Vertically from bottom to top of the town a great avenue 
which is 100 métrés wide rises to the Capitol. 

Halfway along its length it serves the business centre be- 
fore turning oFf abruptiy and finishing at the first outer 
boulevard at the présent town limit, which will become in 
future a second great V 2 in the town with 500,000 inhabi¬ 
tants. Here aiso are the markets which at présent lie ec- 
centrically, but will become central in the finished scheme. 
The theory of sectors finds its perfect application at 
Chandigarh. Each sector is occupied by different classes 
of the population, to whom are allotted various ground- 
areas—from the biggest to the smallest. The smallest are 
reserved for the peons (small employées or labourers). 
Each group of these smaller areas contains 750 inhabitants 
(see (he solution, illustrated further on) and is Ireated as a 
sort of small indépendant village, giving excellent archi¬ 
tectural and living conditions. The solution is repealed in 
ail parts of the town, in both the rich and the poor guarters, 
allowing social contacts which can not but prove educa- 
(ional. A sector 875x910 yards can as wcll house 8000 in¬ 
habitants as 20,000. 

Each sector is surrounded on ail four sides by a V 3. This is 
a road reserved exclusively for fast-moving traffic. No doors 
open on these Vs 3, whose total length is nearly 25 miles. 
No car may stop except at certain points every 400 métrés, 
from which they can get into lhe interior of the sectors. 
The V 4 is the shopping Street running from left to righl, 
whfch supplies ali the needs of the sectors In the way of 
shops and tradesman's services, corrosponding in a 
manner to "la grand-rue" of yestorday. This Street is 
deepiy rooted in Indien custom. The V 4 crosses the town 
horizontally. It ensures a contlnuily and a neighbourliness 
between sector and sector. Here the traffic moves more 
slowly. 

The V S leaves the V 4 distributing the slow traffic to the 
interiors of the sectors. 

The Vs 6, very small, are extremities of (he network to the 
very doors of the houses. 

This network of V 4, 5 and 6 is the most économie layout 
which allows slow moving traffic to reach every door, The 
area taken up with circulation is small, leaving vast spaces 
free from any motorised traffic—“the Green City". 

The Vs3and Vs2absorbthe major part of the traffic. There 
remains only the Vs 7, dedicated to youth and to communal 
sports. These are ways which go from top to bottom of 
the town, through wide belts oigreen trees and grass which 
contain the schools and playing fieids, These wide verti¬ 
cal green belts form links from sector to sector for the young 
people just as the V 4 forms links for commerce. 

As can be seen in the plans, a valley lies on the left of the 
V 2 Ieading to the Capitol, called the "Valley of Leisure". 
This valley is evenly carved out by natural water érosion to 
a level 15 or 20 feet below the general level of the plateau, 
The course of the river will be changed and this low ground 
will become a very favourable position for everything con- 


cerning récréation; running as it does from lhe Capitol at 
the top of the town, to the bottom. It will provide space for 
spontaneous acting, lectures, dancing, open-air cinéma 
and children’s games, and will be a pleasant place to walk 
in the cool of lhe evening—which the Indians love to do. 
The 7 Vs hâve been very carefully designed and hâve ab- 
sofutely no circulation diffîculties. 

The coloured plates on p. 122 show traffic circulation dia- 
grams. Roads reserved for tast traffic are shown in red. 
In the yellow coloured areas no traffic al ail is allowed; 
being entirely reserved for pedestrians. 

The coloured plate on page 122 shows one of the two rivers 
hatched green. This defines the area which will completely 
dry up when a dam is buütabove it. Here vegetable gardens 
and fruit trees with properly organized irrigation will be set 
out. In what is now the stony river bed. 

It must be repeated that the Vs 3 of Chandigarh will not 
carry any private vehicles, but only autobuses and auto¬ 
cars which will transport the population very economically 
and with equal efficiency. Six weeks after the arrivai ofthe 
counsellor. Le Corbusier, and the architects at Chandigarh, 
the smallest details of the life of the City had been decided. 
and plans produced. By summer the bulldozers had be- 
gun work on the roads, and these were surfaced shortiy 
afterwards. By this time, work was aiso beginning on the 
designs for the public buildings and the various types of 
housing. The problem appeared in a favourable light. 
Chandigarh bemg a political capital must house some 
10,000 officiais, making about 50,000 with their wlves and 
families. The 100,000 other inhabitants of the first stage of 
the town must work within the bounds of the town's produc¬ 
tion programme. The 50,000 inhabitants who are living at 
the state's expense take over the houses accordlng to their 
rank. It Is this which has allowed such quick decisions to 
be made. It has been almost the same with the buildings of 
the Capitol for which Le Corbusier is responsible. These 
are a great architectural venture using very poor materials 
and a labour force quite unused to modem building tech¬ 
nique, with the tremendous obstacle of the sun and the 
necessity of satisfying Indian ideas and needs, rether than 
imposing western ethics and aesthetics, The problem is 
accentuated by the ruiing factor of the sun, under which this 
new Indian way of life must be created. The sun is so vio¬ 
lent thaï until now the habits of siesta and lazmess were 
inévitable, in native architectural conditions which allowed 
no work whafsoeverat certain hours and seasons.The rainy 
season aiso has its problems. From lhe mass of informa¬ 
tion assembled by Le Corbusier it was possible to make a 
Climate Graph. This Climate Graph was made in the stu¬ 
dios at 35, Rue de Sèvres, with the heip of Mr. Missenard. 
Thanks to this graph it was possible for the first time to see 
immediately on the drawing board, the conséquences of 
any possible set of climalic conditions. 

Le Corbusier had a révélation aboutthe manner of construc¬ 
tion to be used while in his Bombay hôtel at the end of his 
first visit. The sun and rain are the two controHing factors 
in an architecture which must be both parasol and urnbrella. 



Chandigarh, die Geburt einer Hauptstadt 


The problem of shade can be taken as problem nutnber 1. 
Here lhe brise-soleil take the place oi the weatber-drips 
on a classical façade, but lhey cover not oniy the Windows 
but the enfire façade and influence the whole structure. In 
contrast to ail contemporary problems, the town of Chan¬ 
digarh has a freedom which is in itself a dangerous diffi- 
culty. The space devoted to the Capitol is vast, the build¬ 
ings occupying a fabulous ground area, How could suf- 
flcient Visual cohésion be given to such a huge concep¬ 
tion? This was ore of the most difficult problems which 
was solved by Le Corbusier, 

The design for lhe Capitol can be seen on plan number 
4445 showing the form, ground plan, and exact position 
of the buildings together with their vehicie and pedestrian 
traffic circulations, the besf conditions for which hâve been 
realissd. 

If any opportumties on such a scale hâve existed in the 
past they hâve certainly not been grasped, and Le Corbu¬ 
sier has been well aware of the Immense responsibilities 


Im Sommer1950traf ein Brief der Regierung des Pandschab 
in der Rue de Sèvres 35 ein, mit der Mitteilung, dass sie im 
BegrifTe sei, eine Délégation, bestehend aus den Herren 
Thapar, hôchster Verwaltungsbeamter, und Varma, Re- 
gierungsingenieur, nach Europa zu entsenden. Diese Dé¬ 
légation hatte die Aufgabe, zwei europâische Architekten 
mit der Errichtung der neuen Hauptstadt des Pandschab zu 
betrauen. Sie traf im Herbsl in Paris ein. Le Corbusier er- 
klârte ohne faische Bescheidenhoit: «Ihre Hauptstadt kann 
hier geplant werden, wir aile im Bureau der Rue de Sèvres 
35 sind fahig, die Aufgabe zu lôsen.» Nachdem die Dele- 
gierlen Belgien, Holland, England und Deutschland be- 
sucht hatten, kehrien sie nach Paris zurück. Le Corbusier 
wurde vertraglich zum Berater bei der Errichtung der neuen 
Hauptstadt ernannt. Seine Aufgaben in dieser Eigenschaft 
waren mannigfaltig; die Feststellung der stâdtebaulichen 
Voraussetzungen, die Ausarbeilung der Stadtpiâne, die 
Verteilung der einzelnen Ouarliere, der Stil der Bauten, der 
Charakter der Wohnungen, das Entwerfen der Regierungs- 
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which ho has undertaken both from the technlcal and archi¬ 
tectural point of view. Responsibilities of aesthetics and 
of ethics equaily dominate the work, The ethics of loyalty, 
honesty and the right approach to the work: no idea taken 
from folklore or art history can be allowed to weigh in an 
enterprise where the buildings are constructed in mass 
concrète braced occasionaily by thin membranes of rein- 
forced concrets (gunnite-canon à ciment). The whole pro- 
biem here Is ore of construction. The aesthetic which 
arlses from this will be entirely new. 

In eighteen months the atelier in the Rue de Sèvres had 
solved the problems of the Capitol and had finished lhe 
plans for the Higti Courts, on which work has already begun, 
and for the Palace of the Ministries. The sketch-plans for 
the Parliament Palace and Governor's Palace hâve been ac- 
cepted by the Authority. 

Something must be sald about the "Open Hand" monu¬ 
ment of Chandigarh, which in its superb siting croates 
such a moving effect. The design dated 12 April 19b2,thatls 
about thirteen months after the arrivai of Le Corbusier in 
India, shows the exact positions of the “Open Hand" and 
the Capitol palaces: Parliament Palace on the righl, the 
High Courts on Ilia left, and the “Open Hand" in the centre. 
A spécial mantio'' must be made of the Modulor, which has 
so surely broughtunderharmonious ruie ail the dimensions 
which hâve been used in these two years of work. The Mo¬ 
dulor has really shown on this occasion the infinité rich- 
ness which il possesses, as well as the exactness and cer- 
lainty, by virtue of which the solutions achieved their archi¬ 
tectural ends. 


gebâude. Ausser ihm wurden noch drei andere Archltek- 
ten, Maxwell Fry und Jane Drew, CIAM-Miiglieder aus 
London, und der frühere Teilhaber Le Corbusiers, Pierre 
Jeanneret, als Mitarbeiter gewonnen. Ihre Aufgabe war die 
Leltung der im Pandschab zu errichtenden Zeichenateliers 
an Ort und SIelle. Mit Ausnahme von Jane Drew, die erst 
drei Monatespàtereintraf, waren aile Genannlen im Februar 
1951 auf dem in Aussicht genommenen Plalz vereinlgt. 
Dieser liegt auf einem ausgedehnten, zwischen zwel gros- 
sen Flüssen (die allerdings wâhrend 10 Monaten des Jah- 
res trocken sind) gelegenen Plateau am Fusse des Hima¬ 
laya. Hier wurde die Arbeit ohne Verzug aufgenommen. 
Die neue Hauptstadt des Pandschab soll SOOOOO Einwohner 
erhalten; ein ersier Abschnitt fûr 150000 Einwohner istzur 
Zeit im Bau. Das sie versorgende Verkehrsnelz ist âusserst 
zweckmassig und beruht auf den in Marseille-Sud und 
Bogotà gemachten Erfahrungen, die uneingeschrankt ver- 
werlet werden konnten, da das Terrain nicht das geringste 
natürllche Hindernis aufweist und der Regierung gehôrt, 
die in der Aufteilung der Grundstücke vôllig frei ist. Die 
ùberaus grosse Freiheit bot in sich gewisse Gefahren, denn 
lür viele Menschengibtes nichts Angenehmeres alsScheu- 
klappen tragen zu mùssen. Chandigarh, der Name der 
Stadt, ist dem des nâchstgelegenen Dorfes entliehen. Sie 
soll zur politischen Kapitale werden. Die Hauptaufgabe ist 
somil die Errichtung des «Kapitols», d. h. des Ortes, wo 
sich das ParlamenI, die Ministerien, der Staatsgerichtshol 
und die Residenz des Gouverneurs beflnden. Die Stadt soll 
ihren Einwohnern aile Vorteile neuzeitlicher Stadtbaupla- 
tiung bieten. Die brutale Klassenunterscheidung soll dar- 


aus verbannt und eine wirkiiche Gemeinschaft geschaffen 
werden. 

Gemâss der Théorie der 7 V (7 Verkehrswege) kommt die 
V 1 , die grosse Überlandstrasse (toute nationale), von 
Delhi auf der einen und Simia auf der anderen Seite. Sie 
berührt auch die Stadt Lahore, die alte Hauptstadt des 
Pandschab, die bei Pakistan verblieben ist. 

Die V 2, die grosse stâdlische Strasse, dringt von links und 
rechts in die Stadt ein, von der Eisenbahnstation und der 
Sirasse von Delhi-Simia bis zur grossen Vertikalachse der 
Stadt. Der erste, belm Bahnhof beginnendo Abschnitt Ist 
von Geschâftsbauten eingefasst, wâhrend der zweite, auf 
die Überquerung der zum Kapitol tührenden Vertikalachse 
folgende Abschnitt sich In eine breite Avenue verwandelt, 
an der die Museen und Universitëfsgebâude liegen, Senk- 
recht steigt eine andere V2 vom tiefstgelegenen Teil der 
Stadt zum Kapitol, wo sie die vier berelts aufgezëhllen 
Hauptgebaude errelcht. Diese Avenue Ist 100 Meter breit. 
Sie bedient auf halbem Wege das Geschaftszenlrum und 
biegi dann jah ab, um die Verbindung mit dem Boulevard, 
der gegenwârtig die Sussere Grenze des Stadtgebletes 
bildet, spâter aber die zweite grosso V2 der Stadt von 
SOOOOO Einwohnern sein wird, herzustellen. Hier beflnden 
sich die Markthallen, die zwar gegenwârtig ausserhalb des 
Zentrums liegen, nach Fertigstellung der Stadt aber eine 
zenirale Lage einnehmen werden. 

Die Théorie der «Sekloren» ftndet in Chandigarh uneinge- 
schranMe Anwendung. Jeder Sektor Ist von verschiedenen 
Bevôlkerungskiasaen bewohnt, denen vsrschieden grosse 
Grundflâchen zugeteilt wurden, von der grossten bis zur 
kleinsten. Oie kleinsten Grundflâchen erhalten die Peons 
(kleine Angestellte und Handwerker). Durch die besondere 
Grupplerung dieser Grundflâchen ergeben sich (wie spâ¬ 
ter gezeigt wird) ausgezeichnete architektonische und 
slëdlebauliche Verhâltnisse fur die Zusainmenfassung 
von je 750 Einwohnern zu einer Art kloinen Dorfes. Diese 
Lbsung gllt überall, sowohl für die Quartlere der Reichen 
wie für die der Armen. Ein Sektor, dessen Ausdehnung 
800x1200 m belragt, kann ebensowohl 500 wie 20 000 Be- 
wohner cnthalten. 

Oie vier Seiteo eines jeden Sektors sind von einem V 3 be- 
grenzt, der ausschliesslich den motorisierten Schnellver- 
kehr aufnimmt. Keine einzige Haustüre ofFnet sich gegen 
diesen V 3, dessen ganze Lange 40 km betrâgt, und kein 
Wagen dart an einer andern Stelle als an einer der in Ab- 
sllnden von je 400 m vorgesehenen Stalionen anhalten. 
von diesen Stalionen aus geht der motorisierte Verkehr 
nach dem Innern des Sektors. 

Der V 4, die Geschëflsstrasse, führt von links nach rechts 
und enlhâlt ailes, was ein Sektor an Handel und Gewerbe 
braucht. £r entsprieht dem Begriff der «grand-rue» (Haupl- 
strasse), der fief in den indischen Gewohnheilen verankerl 
ist. Der V4 durchquert die Stadt in horizonlaler Richtung 
und verbindet die Sektoren miteinander. Der motorisierte 
Verkehr darf ihn nur in langsamem Tempo benützen. 



Der V 5 geht vom V 4 aus und i/erteilt die ins Innere der 
Sektoren fahrenden Fahrzeuge (denen langsames Tempo 
vorgeschrieben ist) nach einem kiaren Schéma. 

Die sehr kleinen V 6 sind die AusIauferdesStrassennetzes, 
die zu den einzelnen Haustüren führen, 

Dieses Netz der V 4, V 5 und V 6 ist die sparsamsie der 
mbglichen Aniagen und eriaubt den in langsamem Tempo 
tahrenden Verkehrsmittein den Zugang zu jeder einzelnen 
Wohnung. Das beanspruchte Terrain ist nicht gross, und 
so bleiben grosse Grünflàchen fürdieFussganger vomVer- 
kehr unberühri. 

Durch die V 3 und V 2 wird der Hauptverkehr absorbiert. 
Der V 7 führt vom unlersten zum obersten Te» der Stadl 
durch ein grünes Band von Wiesen und Baumen. Er ist der 
Jugend und dem Sport gewidmet, Grosse Grünflàchen mit 
Schuien und Sportaniagen verbinden die Jugend der ver- 
schiedenen Sektoren, so wie der V 4 die handel- und ge- 
werbetreibende Bevôlkerung der Sektoren verbindet. 

Links vom V 2, der zum Kapitol führt, zeigt der Pian das 
“Tal der Freizeit». Es handelt sich um ein durch Erosion 
gebiidetes, fünf bis sechs Meter unter dem Stadtniveao 
ilegendes natürilches Tai, das, wenn die projektierte Um- 
leltung der Wasseriâufe verwirkiicht Ist, ein idéales Frei- 
zeitgelande abgeben wird. Der seinem Laufe folgende 
Spazierweg verbindet die untere Stadt mit der oberen des 
Kapitols. Langs dieses Weges werden sich aile der Frei- 
zeitgestaltung dienllchen Bauten befinden, wie ein Frel> 
luftkino, ein Theater, ein Tanzplatz, Versammlungsrâume, 
KIndersplelplâtze etc. Hier kônnen sich die Bewohner der 
Stadt In zwangloser Welse treffen, wie es In Indien seit je- 
her SItte war, wo zu dieeem Zwecke inmitten der grossen 
Stâdte Wandelhallen angelegt sind. 

Die Strassenprofile der V 7 sind ganz besonders durch- 
dacht, damit eie ihren Zwecken enteprechen und Verkehrs- 
hlndernisse ausgeschaltet werden. Die Farbtafein {S. 122) 
zelgen die dem Intensiven motorisierten Verkehr vorbehal- 
tenen Wege. Die rot bezeichneten dienen ausschliesslich 
den mit hdchster Geschwindigkelt zirkulierenden Fahrzeu* 
gen, wâhrend die gelb bezeichneten Gebiete von jedem 
Autoverkehr frei sind. 


Die Farbtafel S. 122 zeigt einen der beiden Flûsse von grü- 
nen Strichen durchquert; dies bedeutet eine bergwârtige 
Verbauung, die das Steinbetttrockenlegen und einemetho- 
dische Bewasserung ermbglichen so». Hier werden Ge- 
müse- und Obstgârlen angelegt. 

Es ist noch zu erwâhnen, dass die V3 von Chandigarh 
kaumPrivatautosaufnehmen werden, sondern ausschliess¬ 
lich Autocars und Omnibusse, die den Transport der Be¬ 
vôlkerung ôkonomisch und zweckmassig durchführen. 
Nachdem aile stâdtebaulichen Fragen bis In die kleinsten 
Details geiôst waren, wurden die Plane innerhalbvon sechs 
Wochen nach der Ankunft Le Corbuslers in Chandigarh 
fertiggestellt. Im Sommer begannen die Bulldozers ihre 
ArbeitanStrassen undWegen, und unmittelbardarauf wur¬ 
den die Steinbetten gelegt. In diesem Zeitpunkt wurde auch 
mit dem Studium der ôfientlichen und Wohnbauten be- 
gonnen. Oie Aufgabe war verhâltnismàssig einfach. 
Chandigarh als politische Hauptstadt muss in erster Linie 
ihre Beamten aufnehmen kônnen. 10 000 Beamte bilden, 
Kinder und Frauen eingerechnet, eine Einwohnerschaft 
von 50 000. Oie restlichen 100 000 EInwohner der 1. Etappe 
sind Private. denen günstigeArbeitsbedingungen zu schaf- 
fen sind. Die 50 000 auf Staalskosten unterzubringenden 
Personen erhalten serienweise projektierte Wohnungen, 
deren Grosse und Ausbau dem Rang der Beamten ent> 
spricht. Oies ermôglichte ein sehr rasches Arbeilen. Das 
gleiche galt fur die staatlichen Bauten des Kapitols, für die 
Le Corbusier verantwortiich ist. Die Planung dieser Bau- 
ten war kein geringes Abenteuer, denn die zur Verfügung 
stehenden Mittel waren gering, die Handwerker der mo- 
dernen Technik ungewohnt und das Klima allein schon ein 
nicht geringes Hindernis. 

Ein weiterer wichtiger FaMor ist die Sonne, die so heftig 
und unerbittlich scheint, dass die Architektur zwangslâu* 
fig von ihr bedingt wird. Auch die Regenzeit bringt eine 
Reihe schwieriger Problème. Im Durcheinander der von 
Le Corbusier gesammelten Informationen war ein Zurecht- 
finden nur dank der «Grille climatique» môglich, die eine 
klare Fragestellung lùr jeden Einzellall gibt. Oie «Grille 
climatique» wurde im Atelier Rue de Sèvres 35 unter der 




freundlichen Mitwirkung Herrn Missenards geschaffen, 
Dank ihr kann die ganze Vielfall der klimalischen Bedin- 
gungen, die in den zwbif Monaten des J ah res stand i g wech- 
sein. auf dem Zeichenlisch sichtbar gemacht werden. 

Die Eingebung des einzuschlagenden Weges kam Le Cor¬ 
busier am Ende seines ersten Aulenthaltes in Bombay. Die 
Grundzüge seiner Gedanken sind in seinem Skizzenbuch 
enihalten, Sonne und Regen sind die beiden Hauplele- 
mente einer Architektur, die zugleich Regen- und Sonnen- 
schirm sein muss. Das Hauptproblem ist der Sonnenschuiz, 
Der Wert der «Brise-Soleil» (Sonnenbrecher) zeigt sich 
hier ganz besonders. Der Sonnenbrecher ist nicht nur auf 
die Fensler beschrànkt, er wird an der ganzen Fassade an- 
gewendet und beeinflusst die Architektur des ganzen Ge- 
bâudes. 

im Gegensatz zu allen anderen zeitgenôssischen Archi- 
tekturaufgaben konnte hier vdllig frei gestaltet werden, ja 
die Freiheit war so gross, dass sie direkt gefëhrllch war, 
Oerdem Kapitol zugesprochene Raum ist sehr welf, und die 
Gebëude bedecken nur einen kleinen Te» davon. Wie 
sollte einem so zerstreuten Ganzen optisch ein Zusam- 
menhang gegeben werden? Dies war eine der schwierig- 
sten Aufgaben Le Corbusiers. Die endgüitige Lôsung ist 
im Plan Nr. 4445 enthalten. Er zeigt Form, Grundrisse und 
genaue Lage der Bauten, einschliesslich des Verkehrs- 
netzes für den motorisierten und FussgSngerverkehr, Das 
letzfe Jahrhundert bot nicht oft Gelegenheit zur Konzep- 
tion eines solchen Projekfes, oder sie wurde, wenn sie sich 
bot, nicht ergriffen. Le Corbusier war sich dsr ungeheuren 
Verantwortung, die er in technischer und architektonischer 
Hinsicht mit Chandigarh übernommen hatte, voll bewusst. 
Es warihm eine selbstverstândiiche Pflicht, disse Aufgabe 
loyal und nach bestem Wissen und Gewissen zu erfüilen. 
Folkloristische oder kunsthistorische Erwagungen durften 
bel diesen Bauten aus rohem Béton keine Rolie spielen, 
Ailes ist hier ein Probiem des Widerstandes, der Konstruk- 
tion. der Abdichfung. Hieraus entwickelte sich eine Àsthe- 
tik, die vollstëndlg neu und unbeelnflusst von tradiîioneilen 
Stilen Ist. 



La vallée d'érosion réservée aux loisirs 
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Chandigarh aux Indes 



plan au point définitivement à Paris après le premier voyage 
de L^ç 
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Plan fle Paris monumantal aul a servi de comoaraisdn pour 
apprécier les dimensions âj Capitol 


1 Le Capitol 

2 Centre commercial 

3 HS'sISi restaurants, etc... accueil des visiteurs 
d Le Musée de la connaissance, le stade 

5 L’Université 

6 Le marché 

7 Lee bandes de verdure (écoles, clubs, sports, etc...l 

8 La tue marchande (V 4) 

9 La Vallée des Loisirs 

Au-delà du marché, extension future de la ville 
(au total, 500000 habitants) 
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Capitol 
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La conc«al»dn plastiqua < 


Ëtiids sur plaça du Capitol 


Croquta d'album de voyage de L*C 


Le Capitol, recKarche d'une unité architecturale. Première esquisse, juin 1951: les Ministères. l'Assemfaléo, le Palais du Gouverneur, la Haute Cour 

















Plan d'ensemble mal t9S1: premier projet 

1 L'Assemblée gouvernementale (ttOtr 100 m) Parllament Parlamentsgebâude 

2 La Haute Cour HIgh Court Justispalast 

3 Le Palais du Gouverneur Governor'a Palace Gouverneursoalast 

4 Le Secrétariat (en gratte-ciel) Palace of Ministries MInisterium 


Les dimensions ont été modifiées après des vérifications sur place 
lors du deuxième voyage de L-C. La surface des bâtiments a égale¬ 
ment été réduite après des études détaillées du programme 












Palais de l’Assemblée Parliament Parlamenlsgebàude 
Croquis d'album où apparaît la solution 
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L'Assemblée gouvernemertale. Premières esquisses définissant les problèmes essentiels; la pluie, le soleil 


A 



Dana le Palais ds l'Asaemblée: peasibllité de fêtas coamlques, 
la lune, le eotell 
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Chandigarfi mai ]952. Plan défi¬ 
nitif d'urbanisme de la première 
étape de réaiisation comprenant 
des habitations et services pour 
ISO 000 habitants et ie Capitoi 

1 Assernbiy chamber 

2 Secrétariat 


3 Capitoi 

4 High Court 

5 Unîversity 

6 Stadium 

7 General Markel réservation 
S Raiiway Station 

9 Main Commercial Centre 
10 Town Hall 


11 Engineering College 
lEChief Minlster's Résidence 

13 Chicf Justice's Résidence 

14 Public Library 

15 Muséum 

16 School 0l Arts A Crafts 

17 Govt.: College lor Men 

13 Govl,; College for Women 


19 Dental College & Hospital 

20 Hospital 

21 Maternity Hospital 

22 Sarai 

23 Théâtre 

24 Polytechnic Institufe 

25 Red Cross Oflices 

26 Boy Scouts 


IHM 1 Arterial Roads (V2) 

2Sub Arterial Roads (V3) 

3 Local Roads (V5 H V6) 

4 Open Spaces A Parks 
I.V4a 5 Business A Commercial 
SS 6 Industrial Area 

I I 7 Pedestrians 


• 3 Eiemeniary Schools 
C 9 Middle Schools 

• 10 High Schools 
+ 11 Health Centres 
■ 12 Communily Centres 

13 Swimming Pools 

14 Seclors Numbers 
BBS isinternal Open Spaces 
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1 L'Ass9mblé€ 

2 le Secttiatiei (Mi ni stères) 

3 Le Palais du Gouverneur 

4 La Haute Cour 

5 Arrivée et parking des autos 

6 Circulation des piétons 

7 La Vallée des Loisirs 

8 Rideau d’arbres 

9 Les signes 

10 Les bassins devant le Palais 

11 La Fosse de la Considéra¬ 
tion avec «La Main Ouverte» 

12 Bâtiment réservé 

13 Le bâtiment des avocats 

14 Les grands bassins 

15 Les collines artificielles 

16 Les jardirts privés du Gouverneur 


Plan définitif du Capitol 


Les éléments cor tifs du projet sont: 

A Les bâhments 1 L’Assemblée 3 Palais du Gouverneur 

2 Patais des Ministres 4 La Haute Cour 

B Les circulations Les voitures en tranchée vont directement au pied des bâtiments. 

Toute rétendue du Capitol est libre du va-et-vient de la circulation 
mécanique. Le piéton est maître 

C Les éléments paysagistes La grande esplanade entre la Haute Cour et l’Assemblée 
Les grands bassins de l'Assemblée et de la Haute Cour 
Le jeu des terrasses et bassins aux différents niveaux intègrent à 
l'ensemble le Palais du Gouverneur, les jardins privés du gouver¬ 
neur, les montagnes artiricielles 










Silhouette du Cspitoi. Les conditions technioues de réalisation ont 
conduit à adooter une forme différente pour le Palais dos Ministres. 
Le gratte>clel prévu d'abord a été transformé en bâtiment en lon¬ 
gueur (250 métrés et 8étages). Les trois autres bétiments (Assem¬ 
blée gouvernementale, Palais du Gouverneur, Haute Cour) sont res¬ 
tés sans changements Importants après vérifications sur le terrain 


Final silhouette of the Capitol. Technleal conditions neceaaitated 
the adoption of a different shape for tha Ministère' Palace. The 
originally designed sky scraper waa changed Into an eight storled 
250 m long building 


Endgüitige Silhouette des Kapltole. Aus techniachen GrOnden 
wurde fOr den Palast der Ministerlen eine andere Form gewthlt. Der 
ursprùngllch vorgssehane Wclkenkratzer Ist In ein langgestrecktes 
Gebéude (250 m Linge und 6 Stockwerke) umgewandelt worden. 
Die drel anderen Gebéude, Parlamentsgebéude, Geuvernsurs- 
Palast und Staatsgerlchtshof, haben keina rennensv<erten Anderun- 
gen erfahren 
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La coupe scliéinatiaue sur le Palais de la Haute Cour (projet d’eiécullon) 


1 

Entrée 

10 Entrée depuis le parc 

20 

Pas-Perdus vide 

2 

Rampes 

11 Pas-Perdus 

21 

Bureaux 

3 

Salle de réception des avocats 

12 Haute Cour 

22 

Archives 

4 

Salle de travail des avocats 

13 Cour 

23 

Restaurant 

3 

Casiers à livres 

14 Bibliothèque 

24 

Otfice restaurant 

6 

Bureaux de consultation 

15 Salle à manger des juges 

25 

Terrasse accessible 

7 

Bureau du bibliothécaire 

16 Chambres des luges 

25 

Gaines de ventilation 

8 

Police 

17 Cuisine 

27 

Vide de la salle des Pas-Perdus 

S 

Toilettes 

18 Galerie Haute Cour 

28 

Vide de la terrasse inférieure 



19 Vides 





Niveau 2: niveau principal cours et Pas-perdus 
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Niveau 1 : La circulation automobiles 


Niveau $: Terrasse sous le parasol de la toiture 



Niveau 4: Bureaux, archives et restaurant 


Niveau 3: Bureaux des juges 














































La Haute Cour, troisième étape et exécution 


La salle des Pas-Perdus 


Los salles de travail sont bien crotégécs contre les radiations di¬ 
rectes du soleil car un Immense oerasol à double paroi de108x32 m 
et des réseaux de brise-soleil de 1,40 m de profondeur. D’autre part 
los vents passent librement sur le parasol et dans la salle des Pas- 
Perdus oui est largement ouverte sur les 2 façades opposées 


The working rooms are protected against direct sunlight by double 
ceilings and by louvres 1.40 m In depth. On lhe other eide lhe winds 
can pass Ireely over the louvres through the hall 


Ole Arbellsraume sird vor dem direkten Einlall der Sonnenstrahlen 
durch einen riesigen doppelwandigen Sonnsnschirm von 103x32 m 
und mehrere 1,40 m riele Sonnenbrecher geschützt. Oagegen kdn- 
nen die Wlnde ungehindert m don grossen, auf beiden einander 
gegenoberllegenden Tassaden welt gedffneten Saal eindringen 


Façade sur l'esplanade du Capitol, troisième étape et exécution (en cours de construction) 
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La Haute Cour, en construction 


La taçaeie de la Haute Cour sur l'eaplanade du Capitol, an construc¬ 
tion. La partie pauclte du parasol est er coftrace 

The leçade of the HIgh Courts Ir construction, tacing theesplanade 
of the Capitol. On the lett the parasol Is still on Its tramework 

Die ajf den Kapltolsplstz blickende Fassade des Justizpalasles Im 
Bau. Dis linke Soite bcfindct sich noch In der Verschalung 


La inaouette de la Haute Cour. Vue sur l'esplanade (cette maquette 
a été exécutée à Chandigarh) 

Model of the HIgh Courts (made In Chandigarh). Façade on the 
esplanade 

Modell des dustizpalcstcs 
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Co’.ipss montrant les deux laces de chaque portique des Pas-Perdus 


Coupe sur la Haute Cour, la bibliothèque, le restaurant sur la 
terrasse 


Couoe sur la salle des Pas-Perdus, Le parasol, la rampe et les bU' 
reaux ont des structures Indépendantes 


Façades latérales. L'eau pluviale recueillie par le canal médian de la toiture tombe depuis les oargcuilles dans dss duvettes qui abritent 
les bassins miroirs d'eau 


Coupe transversale montrant la structure portante 
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Façade postérieure sur la tranchée de circulation autos. Brise-soleil abritant les galeries d'accès aux bureaux 



















La partie eauctie de la façade postérieure en construction 
(Ptioto Chowdtiury) 

The laft hand side of ths roar façade In eonsiruction 

Dis llnke Selle der Im Bau befirdiiehen rtlckseitlsen Passade 



Vue de toute la façade postérieure en construction 
The rcar façade in construction 
Gesamtarsicht der rùckseitigen Passade 




















































































Vue depuis l'immense parasol vers les montagnes de l'Hlmalaya 


Menuisiets Sikh au travail. Comme leur religion leur interdit de se 
couper les cheveux, il se recouvrent la lète d'un turban 
(Photo Chowdhury) 













Le Secrétariat (sept Ministères réunis) 

La forme et l'attitude du bâtiment sont déterminés par 
l'orientation favorable (soleil et vents dominants): par ses 
accès automobiles en tranchée, avec collines artificielles 
faites des déblais; par la circulation des piétons dans le 
parc à l'abri des automobiles: par les brise-soleil divers, 
tracés selon la course du soleil; enfin par le rôle paysagiste 
que doit assumer sa silhouette architecturale dans l'en¬ 
semble du Capilol. 

La coupe de ce vaste bâtiment de bureaux est fournie par 
la lutte contre le soleil; brise-soleil; contre la chaleur de 
l’air: respiration naturelle et artificielle; enfin par une mo¬ 
dulation rigoureuse fournie par le Modulor, proportionnant 
toutes choses à la stature humaine. 

La circulation à l'intérieur comme à l'extérieur du bâti¬ 
ment est ponctuelle. Les circulations horizontales sont as¬ 
surées pour les automobiles par la vole d'accès et le park¬ 
ing creusés à cinq mètres de profondeur et dégageant un 
étage entier de pilotis formant bail d’entrée et garage de 
vélos. Les voitures particulières seront rares; comme déjà 
dit, le transport sera assuré par l’emploi massif d’autocars 
bien coordonnés. Les voitures des Ministres et du Gouver¬ 
neur possèdent Ici une entrée spéciale. 

Un poste de contrôle est établi dans le parc de stationne¬ 
ment au pied du bâtiment; de là, les employés se rendront 
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Das Verwaltungsgebâude 


aux rampes, aux escaliers ou aux ascenseurs. La solution 
verticale majeure est assurée par deux grandes rampes 
montant du fond jusqu'à trente mètres de hauteur. Trois 
mille employés arrivent chaque matin à la même heure (ou 
à peu près); c'est un long cortège. Le système d'ascen¬ 
seurs à l’américaine est ici impensable: les frais d'exploi¬ 
tation en seraient formidables et sans utilité puisque l'heure 
de pointe n'existe qu'une seule fois, le matin. On a tenu 
compte du plaisir que les Indiens prennent à la marche à 
pied en imaginant des rampes douces, extérieures, d'où 
l'on découvre des vues admirables sur la composition pay¬ 
sagiste et architecturale fournie par le Capitol. On a pu ad¬ 
mettre que ces trois mille employés continueraient tout 
simplement ici leur promenade Jusqu'à la porte de leur 
bureau, une fois chaque matin. Dès lors la nécessité d'un 
transport vertical intensif n'existait plus. 

Par contre, pour les rapports journaliers à l'intérieur du 
bâtiment, des escaliers et ascenseurs ordinaires relient 
tous les étages. — Le hall d'entrée des Ministres et de 
leurs visiteurs est équipé d'un système d'ascenseurs 
doublés d'un escalier desservant chaque étage. 

Le problème de la circulation verticale dans les édifices 
modernes doit être résolu avec sang-froid, à l'abri des par¬ 
tis pris ou des modes. 


Beslimmend fur Form und Stellung des Gebaudes maren: 
die Himmelsrichfung (Sonne und vorherrschende Winde) ; 
die Autozulahrten zwischen Erhôhungen aus Aushub- 
material; der Fussgangerverkehr durch den vom Autover- 
kehr geschützten Park; die dem Lauf der Sonne angepass- 
ten oSonnenbrecher» und schliesslich die architektonische 
und iandschaftiiche Gestaltung des ganzen Kapilcls. 

Die Form des grossen Bürohauses ist das Ergebnis des 
Kampfes gegen die Sonne, daher Sonnenbrecher; gegen 
die Hitze, daher künsiliche und natürliche Ventilation ; der 
slrikten Anwendung des Modulor verdankt sie ihre den 
Massen des menschlichen Korpers entsprechenden Pro- 
porlionen. 

Fur den Horizonlalverkehr mit Autos ist eineZufahrt und 
ein in fünf Meter Tiefe ausgehobener Parkpiatz vorgesehen. 
Das Untergeschoss mit ssinen Pfeilern dienf als Eingangs- 
halle und Velo-Garage. 

Vom Fuss des Gebàudes begeben sich die Angestelltcn 
zu den Rampen, Treppen Oder Lifts. Der Vertikalverkehr 
spielt sIch hauptsàchlich über die zwei grossen, bis in 
dreissig Meter Hôhe führenden Aussenrampen ab, Drei- 
tausend Angestellte begeben sich jeden Morgen über 
diese Rampen zur selben Zeit zur Arbeit. Für den internen 
Verkehr von elner Etage zur andern werden Treppen und 
gewôhnilche Llftanlagen eingebaut. 



A La coupe fondamentale 

a) L’espace architectural 

b) Interventlorr du Modulor 

a) b) 

1 Bureaux hauteur 

profondeur 
largeur variable 

2 Circulation horizontale 
Rue Intérieure 

hauteur 

largeur 

Bandes de lumière an¬ 
tre les cites 296 St 226 

3 La Loggia Brise-solsll. Parapet 

Briae-soleil horizontal 
hauteur 

Brise-soleil vertical 
écartement 

* Espace contenant casiers, fichiers, etc. 

(facultatif) hauteurs facultatives 
S Pans de verre 

hauteurs 
largeur variable 
cadences 


366 cm 
810 

226, 296, 366,479... 


296 

296 

70 

113 

226 

366 

226,113... 

366 

366, 226, 113, 140... 


B Adaptation Climatique 

6 Pluie 

7 et S Soleil d'éie 
9 Soleil d'hiver 

11 Aération par températures différentielles le matin 

12 L'après-midi 

13 Ventilation artificielle 

14 Lumière 
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C Les 3 écrans coupe-soleii 

15 Loggia-balcon 

16 Brise-soleii horizontaux et verltcaux 

17 Ecrans amovibles accrochables au pan de verre 


Secrétariat. La coupe rationnelle sur les bureaux 
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Façade du Secrétariat composé de: 


Le plan type montrant les circulations horizontales et les diftérents niveaux des cabinets des Ministres et du Gouverneur 


a) Au centre les cabinets des Ministres (avec double hauteur). Le bureau du Gouverneur est en saillie 

b) L’alle gauche: subdivisée en 3 blocs équipés chacun de circulations verticales, électricité, sanitaires, etc. 

c) L'aile droite: 2 mêmes blocs, mais sur pilotis 
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des ministres comportart les Bureaux des mi¬ 
nistres, des secrétaires, un haii d’attente, etc. 

Ailes nord-est et sud-ouest; Bureaux l. 
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Secrétariat: coune oar la carie sur pilotis en double hauteur 



Secrétariat: coupe sur le blot des mimatres 
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Façade du Secrétariat composée des éléments définitifs sur le toit 



Coupe sur la salle d'attente et la salle du Gouverneur: 


1 Balcon du Gouverneur 

2 Sculpture 

3 Pan de verre 

4 Rideau 

5 Entrée du secrétariat 


S Entrée des vistteurs 
7 Electricité, air condittonné, etc. 
d Bureaux 
é Brise-soleil 
tO Balcon 


11 Entrée des visiteurs 

12 Sortie des visiteurs 

13 Huissier 

14 Ascenseurs 

15 Rue intérieure 


Coupe sur la salle des Ministres: 

1 Balcon brise-soleil 

2 Pan de verre 

3 Rideau 

4 Double dalle antithermique 


5 Entrée des visiteurs 

6 Brise-soleil 
? Secrétaires 

8 Bureaux 
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Palais du Gouverneur 

Le palais du Gouverneur, dessiné en avril 1952, montre l'in¬ 
tervention d'une ressource architecturale inattendue: les 
reflets. Il s'agit des reflets dans i'eau. La distance qui sé¬ 
pare le Palais du Gouverneur de l’Esplanade principale 
du Capitol est si grande que l'on pouvait craindre un 
éloignement optique désastreux. En observant le jeu des 
reflets, très particulièrement dans un petit moulin de vil¬ 
lage, Le Corbusier se confirmait dans l'idée que l'emploi 
des bassins à différents niveaux peut assurer des rap¬ 
prochements optiques précieux. Ainsi s'établissent des 
liens d'une stricte mathématique entre des événements de 
paysage, entre des événements de distance et d'étendue, 
et la mathématique, cette exactitude, cette rigueur qui doit, 
semble-t-il, être l’apanage même de l’architecture. Aucune 
idée décorative, aucune recherche décorative, mais la 
clarté de l'intention et la poésie des rapports, 


The Governor's Palace (p. 142;150) designed in April 
1952, brought to light an unexpected architectural possi- 
bility: reflectionsfrom water. The distance which séparâtes 
the Governor's Palace Irom the principal esplanade of the 
Capitol is so great, that it was feared that by oplical illusion 
this distance wouid be disastrousiy increased. However Le 
Corbusier, by observing the play of reflections, particularly 
Irom a little mill In the village, conflrmed that by his idea 
of arranging pools at different levels, he could preserve 
his precious Visual relationships without contortion. In fhis 
manner the impérative relationships between the objects 
of the landscape are mainlained. Linking distant features 
is this mathematic, this exactitude, this strictness, which 
must, it seems, be the inhérent quality of the architecture. 
There is no décorative conception, no décorative attempi, 
but the clearness ot the intention and ot the proportions. 


/ 





.i ^ 

n- ‘ 

Décision prise pour créer un jeu de bassins à niveau» diflèrenciés pour favoriser l'apparition du Palais du Gouverneur 





Lâ ieu deâ aüâtre hauteurs dû aux reflets de Teeu d'un Délit moulin 




Der Palast des Gouverneurs, dessen Plan vom April 1952 
daliert, weisf ein neu@ und ungewohniesarcliitektonisches 
Elément auf, die Refisxe. Die Distanz, die den Palast vom 
Hauptpialz des Kapilols trennt, ist so gross, dass zu be- 
fürchten war. der opliscbe Gesamteindruck würde unbe- 
friedigend sein, Le Cerbusier führte in einer kleinen Dorf- 
mühle Untersuchungen über das Spiel der Wasserreflexe 
durch und erkannte, Jass durch Verwendung von Bassins 
mit verschiedenen Nireaux die Dinge einander optisch nâ- 
her gebracht werden kônnen. Die Anwendung dieser Er- 
fahrung erlaubte ihmdie so wichtige visuelle Annâherung 
der verschiedenen Objekte, Diese Verbindung auseinan- 
derliegender Dinge edolgte ohne dekorative Mittel, einzig 
und allein durch die Klarheit der Problemstellung und die 
Poesie der richtigen Proporlionen. 


Le dessin définitif du Palais du Gouverneur. 12 avril 1952 



Niveau 1 bis. Bâtiment ptincipai 

1 Galerie 

2 Vide du grand bail 

3 Salles de repos bour les femmes 

4 Toiieltes femmes 

5 Toiieltes hommes 

6 Office d'étage 

7 Grand espace disoonibie pour tout le paiais (dépôt nettoyage 
etc.) 

8 Vide cuisine 

9 Vide cour service 

10 Vide grande cour ouverte 

Bureaux : vide des bureaux. Caserne de la poiice 

1 Saile de repos 

2 Dortoir pour 34 lits 

3 Chefs du personnel 

4 Véranda 

5 Vide salle é manger 

6 Vide cuisine 


Niveau l. Bureaux 

1 Salle d'attente 

2 Sureau 

3 Secrétaire personnel 

4 Secrétaire du Gouverneur 

5 Assistant personnei 
S Sténo et clérical staff 

7 Archives 

8 Secrétaire militaire 

9 Superintendant 

10 Clérical staff 

11 P.T.T. 

Bâtiment principal 

12 Grand hall 

13 Informatlona 

14 Escalier de liaison entre le Gouverneur et les bureaux 

15 Vestiaire 

16 Hall privé du Gouverneur 

17 Hall du personnel adminletratif 

18 Garage pour 10 voitures 
16 Superintendant 

20 Dépôt (motor parts store) 

21 Grande cour ouverte 

22 Hall de service et contrôle 

23 Otfice 

24 Chambre froide 
26 Dépôf 

26 Cuisine 

27 Cour ouverte de service (accès aux toilettes) 

Caserne de la police 

28 Contrôle 

29 Galerie (véranda) 

20 Bureau du superintendant et de son assistant 

31 Salie à manger pour 37 places 

32 Cuisine et dépôt 

33 Véranda 

34 Cour ouverte (accès aux toilettes) 

33 Dépôt d'armements 

36 Cour anglaise 

37 Accès au village 




Niveau 1 






Niveaj5bis Niveau 5 Niveau4 NiveauSbIs 


Niveau 2: Bâtiment principal 

1 Hall clés cérémonies 

2 Salon d’Etat 

3 Srard selon (Drawlng room) 

4 Salle des banquets 

5 Récsotlon orivée du Gouverneur 

6 Hall privé du Gouverneur 

7 Arclilves privées du Gouverneur 

8 Billard room 

9 Salle de service 

10 Sorllo sur la terrasse 

11 Grande terrasse 

12 Occulus 

13 Bassin 

14 Jardin prive 


MvcatSbIs: Bitiment principal 

1 Balcon promenade 

2 Descente du Gouverneur au 
Saon d'Etat 

3 Vice du Salon d’Elsl 

4 Orchestre 

5 Vite du hall des cérémonies 

6 Vi4e du Drawing room 

7 Vite du Billard room 

8 VISc de la salle des banquets 

9 Réteptlon officielle de la maî¬ 
tresse de maison 

10 Saon 

11 Escalier privé du Gouverneur 

12 Oflce d’étage 


Niveaux 3 et Sbis: Appart. d’amisr 

1 Hall 

2 Appariement a Entrée 

b Salon et Vide du selon 
c Bureau d e chambres 
1 Dressing room 
g Jardin suspendu 

élAppartemsnts d'amis 

5I 

6 Terrasse 

7 Office d’élage 

8 Vide du hall 

9 Femme de chambre 
10 Oomesfiquc 


Niveau 4. Appariement du Gouverneur: 

I Hall 2 Eecaller d'accès au toit-iardin 
S Appartement de Madame 

a Chambre i coucher b Dressing 
4 Appariement de Monsieur 
a Chambre é coucher b Dressing 
c Studio d Pièce i prière 
5-3 Appariements 
9 Salon 10 Salle à manger 

II Office 12 Cuisine 

Niveau S. Toil-terrasse: 

I Hall 2 Poini de vue 3 Baseen 
4 Monticule 

Niveau Sbis: 

I Barsati 2 Réservoir d'eau 
3 Cage d'ascenseur 




Niveau 3 



Niveau 2 


Niveau 2 bis 




Coupe 3: 



1 Hall 

2 Ascenseur général 

3 Garage 

4 Balcon 

5 Salle de repos pour les femmes 

6 Toilettes des hommes 

7 Hall de cérémonie 

8 Salon d'Etal 

9 Réception privée du Gouverneur 

10 Réception officielle de la maîtresse de maison 

11 Balcon promenade 

12 Hall — appartement d'amis 

13 Terrasse 

14 Appartement du Gouverneur et de sa famille 
^gjAopartement 

17 Toit-jardin 

18 BarsatI 

19 Réservoir d’eau 




Coupe 2: 

1 Parking arrivée 

2 PortlQue 

3 Vestiaire 

4 Galerie 

9 Salon d'Etat 
8 Balcon promenade 

7 Appartement 

8 Appartement d'amis 

9 Appartement du Gouverneur 

10 Appartement 

11 Tolt-lardin 

12 BarsatI 

13 Cour ouverte 

14 Bureaux 

15 Dortoirs de la police 



Coupe 11 

1 Portlpue 

2 Galerie 

3 Drawlng rpom 

4 Hall de cérémonie — accès à la terrasse 
9 Terrasse 

6 Balcon promenade (arrivée du Gouverneur) 

7 Hall d'entrée des appariements d’amis 

8 Ascenseur privé du Gouverneur 

9 a Domestique (appartement du Gouverneur) 
b Femme de chambre 

10 Terrasse 

11 Hall des appartements du Gouverneur et de sa famille 

12 Appartement 

13 Lingerie et nursery 

14 Hall toit-jardin 

15 Toit-jardin 

16 Tour d'éclairage naturel («PJJA» — pièce de prière) 

17 Réservoir d'eau 
13 Cour ouverte 

19 Bureaux 

20 Dortoir de la police 

21 Cour 







Entrée principale au premier niveau avec 
la grande cour ouverte 


Grande cour ouverte 
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Tapisserie de la «Grande Cour» au Palais de 
Justice (page 151) 



Surface 144 m* (12 x 12 m). Les huit autres «Petites Cours» 
ont, chacune, de semblables tapisseries: 8x8 m = 64 m’. 
Total 650 m’ de tapisseries dessinées par Le Corbusier 
au mois de mars 1954. 

Les données du problème étalent les suivantes: 

6 tapisseries seront exécutées dans les villages (familles 
de paysan) et les prisons. Le délai de composition et de 
fabrication était de 6 mois. Aucun contact possible entre 
l'Atelier L-C de Paris et [es exécutants. Il fallait inventer 
une méthode de travail et de transmission d'ondes, com¬ 
portant des tableaux chiffrés et des dessins schématiques 
d'ensemble et de détail. Cette tâche fut rendue possible 
grâce au Modulor, 

Les tapisseries seront posées à leur place à partir du 
24 novembre. Le Palais sera inauguré dans la première 
semaine de janvier 1955. 

Ces tapisseries jouent un rôle acoustique essentiel. Fi¬ 
nalement, les tapisseries ont été exécutées par un grand 
atelier de Srinagar-Cachemire. 



Tapestry in the "Great Hall" of the Palace of Justice. Il 
covers an area of 144 m* (12 m x 12, or about 13 yards x 13). 
Each of the remaining eight "smaller rooms" Is to be de- 
corated with a similar tapestry. The total area of Gobelins 
designed by Lo Corbusier In March 1954 amounts to 650 n 1 ^ 
These tapestries are being woven partiy by the familles 
of farmers and partiy In the prisons. Thanks to the Mo¬ 
duler it was possible to transmit the details and designs 
in code by wireless from the L-C studio In Paris to the 
persons who are to execute them In India. 

The opening of the Palace wlll take place In the first week 
of January, 1955. The tapestries are of particular Impor¬ 
tance in their acousiic effects. 


Wandteppich im «Grossen Saal» des Justizpalastes. Seine 
Oberftache betragt 144 (12 x 12 m). 

Jeder der achf anderen «Kleinen Sale» wird einen àhnli- 
chen Wandteppich erhalten. Die Gesamtflache der von Le 
Corbusier im Marz 1954 entworfenen Gobelins betragt 650 
m'. Diese Wandteppiche werden zum Teii von Bauern- 
familien, zum Teil in den Gelângnissen angefertigt. Dank 
dem Modulor war es môglich, die Vorlagen und Zeichnun- 
gen chiffriert vom Atelier L-C in Paris an die Auslüh- 
renden in Indien zu übermitteln. 

DieTeppiche werden vom 24. Novemberan installiert; die 
Erôffnung des Palais findet in der ersten Woche des Ja- 
nuar 1955 statt. Besondere Bedeutung kommt der akusti- 
schen Wirkung dieser Wandteppiche zu. 


Appartemenl du Gouverneur. Vue dans la salle à manger et le salon 
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Eilrail du carnet de route: 
Première entrevue avec M. Nenrii 



Le Premier Ministre M, Nehru, le Gouverneur du Purjab et sa 
femme. Mme Pandit et Lady Mountbalten, du haut d’un camion, 
visitent ie chantier sous ia conduite de L-C (avril t9S2) 





Les signes 


The signs 


Die Symbole 


Un soir sur la pelouse du Rest-House de Chandigarh où 
Jane Drew, Pierre Jeenneret, Maxwell Fry et Le Corbusier 
ont leur pied à terre, Jane Drew prit la parole et dit; «Le 
Corbusier, vous vous devez d'instailer au coeur même du 
Capitol les signes par esquels vous êtes arrivé à exprimer 
d'une part l'urbanismt, et d'autre part votre pensée philo¬ 
sophique; ces signes méritent d'être connus, ils sont la 
clef de la création de Chandigarh.» De là est venue la con¬ 
ception de la grande eiplanade qui relie le Parlement à la 
Haute Cour sur près Je 400 mètres de long. C'est là que 
s'installeront les signçs en question : la figuration du Mo- 
dulor, la spirale harmonique, l’alternance de la journée 
solaire de 24 heures, le jeu des deux solstices, la tour des 
quatre horizons, la Main Ouverte, etc., etc.,. Ces signes 
dont les dimensions feuvent être grandes {vingt mètres 
dehaut ou trente métrer de long), seront exécutables en bé¬ 
ton coulé ou préfabriqiéet revêtu de couleur ou de dorure, 
selon le cas, en bois revêtu de fer pur ou de feuilles de 
cuivre, etc. 


One evening, on the lawn outside the Rest-Houseof Chandi¬ 
garh, where Jane Drew, Pierre Jeanneret, Maxwell Fry and 
Le Corbusier hâve their base, Jane Drew said: "Le Cor¬ 
busier, you should set up in the heart of the Capitol the 
signs which symbolise the basis of your philosophy and 
by which you arrived at your understanding of the art of 
City design. These signs should be known—they are the 
keytothe création of Chandigarh." Fromthisarose the con¬ 
ception of the great esplanade about 400 yards long which 
joins the Parliament Palace to the High Court. Here the 
signs of the Moduler, the Harmonie Spiral, the dally palh 
of the sun, "le jeu du soleil", the Open Hand etc. will be set 
out. They will be o( great size—20 métrés high—30 métrés 
long—made of concrète on the site or precast, treated wilh 
colour, or gilded perhaps. or with bronze or iron plating. 


Es war auf dem Rasen des Rest-House von Chandigarh, in 
dem Le Corbusier mit seinen Mitarbeitern abgestiegen war, 
wo Jane Drew bemerkte: «Le Corbusier, Sie sind es sich 
schuldig, mitten auf dem Kapitol die Zeichen zu errichten, 
durch die Sie Ihre stadtebaulichen Ideen und Ihre philo- 
sophische Wellanschauung ausdrücken, denn diese Zei¬ 
chen sind der Schlüssel der ganzen Schoplung Chandi- 
garhs und verdienen es, bekannt zu werden.» Dies war der 
Ausgangspunkt fur die Konzeption des grossen Platzes, 
der das Parlament mit dem Staatsgerichtshof verbindet. 
Hier sollte die Errichtung dieser Zeichen erfolgen ; die bild- 
liche Darstellung des Moduler, die harmonlsche Spirale, 
das Wechselspiel des vierundzwanzigstündigen Tages, 
das Spiel der Sonne, die Offene Hand usw, Sie werden sehr 
gross sein, zwanzig Meier hoch und dreissig Meter lang, 
und aus gegossenem oder prafabriziertem Béton bestehen, 
derbemalloder vergoldetwird, oder aus mltElsen oderKup- 
ferblàttern verkieidetem Hoir. 



La Main Ouverte 



«La Main Ouverte- est une idée née à Paris, spontanément, 
ou plus exactement comme suite à des préoccupations et 
à des débats intérieurs venus du sentiment angoissant des 
désharmonies qui séparent les hommes si souvent et en 
font des ennemis. Un premier croquis apparaît, spontané¬ 
ment — une espèce de coquille flottant au-dessus de l'hori¬ 
zon; mais des doigts écartés montrent une main ouverte 
comme une vaste conque. Plus tard, l'année suivante, dans 
un hôtel de la Cordillère des Andes, l'idée revient, prenant 
une forme différente; ce n'est plus une conque, mais un 
écran, une silhouette. C'est la valeur silhouette qui se dé¬ 
veloppera au cours des années. Petit à petit, la Main Ou¬ 
verte apparaît comme possible dans de grandes composi¬ 
tions architecturales. Au moment où Chandigarh se cons¬ 
truit, l'un des responsables ayant demandé à Le Corbusier: 
«Avez-vous pensé au monument de la capitale?», celui-ci 
répondit: «Bien sûr, il y a là-bas, en haut de la ville, la Main 
Ouverte, face à l'Hlmalaya.» Et cette Main Ou verte est insérée 
dans un dispositif architectural (déjà reproduit eu chapitre 
sur Chandigarh). La main a seize mètres de haut; elle est 
construite en charpenterie de bois recouverte de fer battu 
pur, tel qu'il est employé par les Indiens en dinanderie pour 
la confection des cruches contenant l'eau des puits. Art 
habile et ferme de rivetage et de soudure des plaques de 
fer. Cette «Main Ouverte» tournera sur un roulement à 
billes comme une girouette, non pas pour marquer l'in¬ 
certitude des idées, mais pour indiquer symboliquement la 
direction du vent (l'état de la contingence). Une réaction 
spirituelle de 1948 a pris en 1951 une place éminente dans la 
composition d'une capitale aux Indes. 


Die Offerte Hand 


Oie Idee der «Oflenen Hand» wurde in Paris konzipiert. In 
einem Zeitpunkt, da Corbusier über die trennenden Dis- 
harmonien des menschlichen Zusammsniebens und die 
daraus so oft entstehenden feindlichen Gefühle der Men- 
schen gegeneinander tief deprimiert war. Spontan wurde 
eine erste Skizze entworlen — eine Art Muschel, die über 
dem Horizont schwebt. Spater, im folgenden Jahr, in einem 
Hôtel in den Kordilleren der Anden, tauchte die Idee unter 
anderer Form wieder auf, nicht mehr als Muschel, sondern 
als Fâcher, als Silhouette. Diese Form wurde im Laufe der 
Jahre weiterentwickelt. Bei der Planung von Chandigarh 
fragle ein Mitarbeiter Le Corbusier: «Haben Sie schon an 
das Monument von Chandigarh gedacht?» und dieser anl- 
wortete: «Gewiss, auf der Hohe der Stadt, mit der Rück- 
seile gegen den Himalaya, wird die ‘Offene Hand' stehen.» 
Die «Offene Hand» ist im Plan von Chandigarh enthalten. 
Sie ist sechzehn Meter hoch und bestehl aus behauenem 
Holz, das mit Schmiedeeisen bedeckt wird, so wie die 
Inder ihre Krüge für das Brunnenwasser verferligen, Sie 
wird sich wie ein Wetlerhahn aul einem Kugellager drehen. 




The Open Hand 



The "Open Hand" is an idea which was born in Paris, 
spontaneously, or more exactiy, as the resuit of reflections 
and spiritual strugflies arising from the teelings of anguish 
and disharmony which separate manKind, and so often 
create enemies. The flrst sketch appeared spontaneously 
—a sort of cockie floating above the horizon, but the stret- 
ched fingers showed an open hand like a vast shell. Later, 
in the following year in a hôtel of the Cordillère (Andes) 
the idea returned taking a different form. It was no lon¬ 
ger a Shell but a fan, a silhouette. It is the value of the 
silhouette which developed through the years. Littie by 
little the Open Hand appeared as a possibility in great 
architectural compositions. When Chandigarh was being 
built.oneof those responsible asked Le Corbusier; "Hâve 


you thought of the monument for the capital?" He replied: 
"Yes, certainly, here it is set in the height of the town, an 
open hand with the back towards the Himalayas." The pro¬ 
portion of this monument Is described in the chapter on 
Chandigarh. The hand is SOfeef h Ig h made of woodcovered 
in pure beaten iron such as is used by the Indians to make 
the pitchers in which they fetch water from the wells. It is 
a usefui and strong manner of riveting and welding Iron. 

This Open Hand will turn on bail bearings like a weather- 
cock, not le show the incertitude of ideas, but to indicate 
symbolically the direction of the wind (that Is the state of 
affairs). A movement of the spirit in 1948 has taken in 1951 
an eminent part in the composition of a capital in India. 





Le Modulor a dicté toutes les mesures pour le construction de la nouvelle capitale («La Main Ouverte») 











La Maison du Péon 

Logis à bas prix: les maisons des péons. 

Le programme de Chandigarh donnait une surface de 110 
mètres carrés par famille pour les péons. Ces 110 mètres 
carrés comportent la part des rues, l'urbanisation du sec¬ 
teur, le jardin, la maison, etc... C'est un chiffre terriblement 
bas! En suivant les données traditionnelles on aurait fait 
des corons ou des lotissements de banlieue. On admit que 
110 mètres carrés entre quatre murs peuvent faire un ap¬ 
partement; «soleil, espace, verdure», comportant des par¬ 
ties couvertes, des parties ouvertes et à l'ombre, des parties 
libres en plein air et la rue passant au devant apportant sa 
distraction (qu'elle peut offrir à volonté). En mettant les 
familles les unes à côté des autres, on évite qu'elles ne 
se voient et qu'elles ne soient en promiscuité; la séparation 
est totale; c'est le même principe qui gère les unités d'habi¬ 
tation de grandeur conforme (à Marseille, par exemple), 
où sur 17 étages les appartements sont contigus et de 
même disposition. Cette solution, «soleil, espace, verdure», 
moitié couverte, moitié ouverte, partiellement fermée, est 
nouvelle dans les usages du lotissement. Le groupement 
des 750 habitants constitue un village: les rues deviennent 
des corridors Intérieurs de briques propres, où l'on marche 
pieds nus; les voitures demeurent à l'extérieur du village, 
carré d'environ 140 mètres de côté. 


The Peon’s House 


The programme tor Chandigarh allows an area of 1200 sq.ft. 
for each family of peons. This 1200 sq.ft. includes part of 
the road.fhe garden, the house, etc. Itisaterriblylowfigure! 
But had traditionai examples beenfollowed the resuit would 
hâve been the suburbia of the building estate. 

It will be admitted that 1200 sq.ft. between four walls can 
make a home. Sun, space, greenery, part covered, part 
open in shade, and part complefely In the open air with the 
inévitable variety of the nearby Street. By placing ail the 
familles side by side, fhey are complelely separated and 
hâve absolute privacy. It !s the same principle which was 
employed in the large apartment blocks (at Marseilles for 
example) whereon 17floorsthe apartments are contiguous 
and of the same lay-out. This solution with part covered, 
part open, sun, space and greenery Is a new one in housing 
design. 

A group of 750 Inhabitants forms a village, the roads be- 
corne interior corridors of clean bricks on which one walks 
barefoot. Motor vehicles and drawn carts must stay out- 
side the square (about 23 400 sq.yd.), which forms lhe unit 
called “a village". 



Das Haus des Peon 

Aufgabe; ausserst billige Wohnungen fur die Peons zu 
schaffen. 

Das Pfogramm von Chandigarh sieht elne Grundflache von 
110 m’ pro Famille vor. Disse 110 m’entfallen auf den Stras- 
senanteil, die Gemeinschaftseinrichtungen, den Garlen, 
das Haus etc. Ein minimales Terrain! Nach der bisherigen 
Tradition hâtte man dasGebiel in einzelne Patzellen auf- 
geteilt. 

Hier wurdedavon ausgegangen, dass llûm’ eineWohnung 
ergeben kônnen mit Sonne, Fralflâchen, oflenen und ge- 
deckten Raumen und der vorbelführenden Strasse mit 
ihren viellaltigen Zerslreuungen. Aile Familien wohnen 
Selle an Selle, sind aber vollstândig voneinander unbe- 
lastigt, DieTrennung geschieht nach dem glelchen Prin- 
zip, das bel der Unité d'Habitation in Marseille angewendet 
wurde, wo auf 17 Stockwerken die Wohnungen in gleicher 
Weise angeordnet sind, Diese Lôsung, Sonne, Raum, 
Grûinfiache. halb ofîen, halb geschlossen, ist etwas voll- 
slândig Neues im Wohnungsbau. Eine Gruppe von 750 
Einwohnern bildet ein Dort; die Strassen werden zu inter- 
nen Korridoren aus sauberen Platten, wo man barfuss 
gehen kann; die Fahrzeuge bleiben ausserhalb des Dorfes, 
das aus einem VierecK von ungefahr 140m Seitenlânge 
besteht. 


A e 
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Trois Unités de grandeur conforme pour les logis à bas prix 
A un secteur; 1Z00>c8OO m 

B un «village» de péons; 750 habitants et 140 m de côté 


Premières éludes d’un ouartier de 750 habitants 












































































































































































Ahmedabad (Inde) 1952 

Un musée et trois villas 


Les travaux d'Ahmedabad confiés à Le Corbusier repré¬ 
sentent pour l'Inde un appel à la création architecturale 
sur une échelle différente de celle de Chandigarh. Ahme¬ 
dabad est le centre des filateurs de coton; une aristocratie 
industrielle porte une attention très spéciale au problème 
de l'architecture. 

Le premier problème soumis à Le Corbusier fut la construc¬ 
tion du Musée d'Ahmedabad. Après discussion avec le 
Conseil Municipal, le thème se précisa, s'apparentant aux 
travaux que préparait le fie Congrès CIAM d’Hoddesdon, 
juillet 1951, le Musée d'Ahmedabad devenait un «core>, un 
«cœur», élément d'un centre civique. Le «Musée à crois¬ 
sance Illimitée», Inventé en 1930, s'applique cette tols-ci à 
un Musée de la Connaissance, thème déjà traité avant la 
guerre de 1939. Le terrain pouvait contenir encore une 
autre innovation: «le Théâtre Spontané» et «la Boîte à 
Miracles», deux moyens de vitalisation des énergies popu> 
laires. Le terme: «Botte à Miracles» signifie un théâtre oO 
toutes les parties représentatives et décoratives disparaî¬ 
tront; c'est l'abri d'une totale sobriété, l'attention est con¬ 
centrée sur l'action qui bénéficiera de toutes les machines 
et de tous les mouvements. Réforme de la salle de théâtre 
que Le Corbusier avait eu l'occasion d'expliquer lorsqu'il 
présida l’une des réunions du Congrès du Théâtre à la 
Sorbonne à Paris en 1948. 

Profitant de sa présence à Ahmedabad, te Comité des 
Mlll Owiiers (les Filateurs) le chargea de la construction 
de son siège. Ce bâtiment, dont l'étude est donnée ici, est 
en béton armé et en pierres brunes de la région. 

Mme Mona Sarabhai pria Le Corbusier de construire dans 
la propriété paternelle une villa placée sous le couvert des 
beaux arbres qui couvrent d'ombre ce domaine. Construc¬ 
tion faite de voûtes surbaissées revêtues d'herbes Irriguées 
par un système automatique. Le plan cherche à réaliser 
les meilleures conditions d'ombre et de ventilation natu¬ 
relle. L'orientation des édifices, très particulièrement à 
Ahmedabad, est dictée par les vents dominants. L’autre 
impératif consiste à créer de l'ombre partout. 

La quatrième entreprise est la villa Hutheesing sur un 
terrain libre aux environs d'Ahmedabad (arbres et prairies). 
Ici encore le problème est de créer de l'ombre et des mou¬ 
vements d'air naturels. On remarquera dans ce plan, qui 
n'est pas définitif encore, la place réservée à la vie privée, 
développant au-dessus du rez-de-chaussée, réservé à la 
réception, un système de chambres indépendantes instal¬ 
lées dans un jardin suspendu, balayées par les courants 
d'air et mises à l'abri d'un parasol de béton. 

Par ses diverses tâches aux Indes, LeCorbusier se trouve 
conduit à élaborer de toutes pièces une architecture des 
temps modernes déférente à ce climat impératif et à des 
coutumes respectables. 


Ahmedabad 

Projects for a muséum and three résidences 


The Work entrusted to Le Corbusier at Ahmedabad calls 
for an architectural treatment on a different scale from that 
of Chandigarh. Ahmedabad is the centre of the cotton 
spinning industry; an industrial aristocracy gives very spé¬ 
cial attention to the problem of architecture. 

The first problem given lo Le Corbusier was the construc¬ 
tion of the Muséum of Ahmedabad. After discussion with 
the Municipal Councll, it became clearthat the programme 
was for a "core", a “heart", an element of a city nucléus in 
the sense of theme considered by the 8th CIAM Congress 
of Hoddesdon, July 1951. The "Muséum of unlimlted 
growlh" is applied here to a "Muséum of Ideas", a theme 
aiready under considération before the war. The site was 
largeenoughto containyel other buildings. The "Spontan- 
eous Theatre" and the "MagicBox', twomeans ofstimulal- 
ing popularactivilies.Theterm "Magic Box" means a theatre 
where everything représentative and décorative wlll bedone 
away with. It is a mere shelter with no distractions, the at¬ 
tention is concentrated on the action which wlll benefft 
from every possible machine and Idea. This is a reform of 
the theatre which Le Corbusier had aiready explained when 
he presided at one of the meetings of the Congrès du 
Théâtre at the Sorbonne in Paris in 1948. 

Taking advanlage of his presence in Ahmedabad, the Com- 
mittee of Mill Owners commissioned Le Corbusier with the 
construction of Its headquarters. This building, of which a 
study is given here, is built of reinforced concrète and the 
local brown stone. 

Mrs. Mona Sarabhai asked Le Corbusier to conslrucl a 
villa on her paternal estate, in the shade of the beaufiful 
trees which cover it. The construction is of low vaulls, 
covered in grass and walered by an automatic System. The 
plan attempts to réalisé the best possible conditions of 
shade and natural ventilation. The orientation of the build¬ 
ings is strongly dictated by the prevailing winds—parti- 
cularly at Ahmedabad. The other necessity isto make shade 
everywhere. 

The fourth enterprise is the Villa Hutheesing on a free site 
in the suburbs of Ahmedabad (trees and prairies). Here 
again the probfem is to create shade and a free movemeni 
of air. 

The plans are not yet definite but above a ground ffoor 
reserved for réception, the family rooms are free-standing 
ir> a hanging-garden, swepi by currents of air and con- 
taining places shaded by a concrète parasol. 

In his different tasks in India Le Corbusier found himsolf 
driven to evolve a modem architecture which would both 
accommodate itself to the demands of the climate and pay 
respect to local customs. 


Ahmedabad 

Projekte fur ein Muséum und drei Landhauser 


Ahmedabad isl das Zentrum der inüisclien BaurnwoUspin- 
nereien mil einer fur die moderne Archilektur besonders 
aufgeschlossenen Industrie-Arisiokratie. Die Aufgaben, 
die Le Corbusier hier anverfraut wurden, sind, den Auftrag- 
gebern entsprechend, wesenilich andere als in Chandi¬ 
garh. 

Oie erste betraf die Errichtung des Muséums von Ahmeda¬ 
bad, Verschiedene Besprechungen mit dem Sladtrat erga- 
ben, dass diese Aulgabe ziemlich genau dem vom CIAM- 
Kongress in Hoddesdon (Juli 1951) behandelten Thema 
entsprach, denn es handelte sich darum, ein «core», d. h. 
einen Mitteipunkt des Gemeinschaftsiebens zu schaffen. 
Die Idee des «Musée à croissance illimitée» (wachsendes 
Muséum) aus dem Jahre 1930 findet hier Anwendung auf 
ein «Muséum des Wissens». Das Grundstiick konnte noch 
andere Neuerungen aufnehmen: das «Théâtre Spontané» 
(eine Art Volkstheater) und die «Boite à Miracles» (Wunder- 
schachtel). Diese belden Neuerungen sollen dem Volk die 
Môglichkeit geben, seine künstlerische Vitalitât zum Aus- 
druck zu bringen, Der Ausdruck «Boite à Miracles» bezeich- 
netein Theator, das keinerlei Dekorationen aufweist. Durch 
âusserste Einfachheit und Nüchternheit des Rahmens wird 
die ganze Aufmerksamkeit der Zuschauer auf die Vorstel- 
lung konzentfiert, ftir die aile maschinellen und sonstigen 
Hilfsmitlel zur Verfügung stehen. 

Der Verein der SpinnersI-BesItzer von Ahmedabad be- 
nülzte die Anwesenheit Le Corbusiers, um ihm den Bau 
seines Geschâftssitzes anzuvertrauen. Die Skizze dieses 
Gebâudes, das aus Béton und dem einheimischen braun- 
llchen Stein besiehen wird, Ist hier publlzlert. 

Ein weiterer Aultrag war der Bau einer Villa für Frau Mono 
Sarabhai auf cinom von herriiehen Bâumen beschatteten 
Grundstück ihres Vaters. Le Corbusier entschied sich für 
eine abgeflachte Gewûlbekonstruktion mit einer Verklei- 
dung aus Pflanzen mit automalischer Bewësserung. Der 
Plan sucht vor allem die besten Schattenverhaltnisse und 
natürliche Ventilation zu schaffen. 

Der vierle Aultrag betrifft die Villa Hutheesing auf einem 
mil Bâumen bewachsenen Wiesengrundstück in der Um- 
gebung von Ahmedabad. Auch hier besteht die Haupt- 
aufgabe in der Schaffung von Schatten und natürlicher 
Ventilation. Der allerdings noch nicht definitive Plan zeigt 
die über den Empfangsrâumen des Erdgeschosses liegen- 
den Privatgemâcher, die voneinander unabhângig in einem 
hângenden Garfen angeordnet sind. Sie werden von der 
darüberstreichenden Luft gekühlt und durch einen Beton- 
schirm vor der Sonne geschützt. 

Die verschiedenen Aufgaben, die Le Corbusier in Indien 
anvertraut wurden, führlen ihn zur Schaffung einer voll- 
slàndig neuer> Archilektur, die den Anforderungen des 
Klimas und den herrschenden Gebrauchen angepasst isl. 




Plan da situation, dcutièma projet 1953 


1 Entrée principale 

2 Accès au musée 

3 Caisse 

4 Ventes diverses 

5 DépSt du musée 

6 Monte-charge 

7 Magasin d’expédition 

8 Local du personnel 

9 Dépôt exposition 

tO Réserve des collections d'art 

11 Annexe Anthropologie 

12 Annexe Histoire Naturelle 

13 Annexe Archéologie (sur 2 
étages) 

14 Expédition d’Archéologie en 
plein air 

15 Jardins 

16 Esplanade 


17 Ateliers 

18 Maisons pour gardiens 

19 Maison du conservateur 

20 Service du conservateur 

21 Garage du conservateur 

22 Bibliothèque 

23 Salle de contérenee 

24 Restaurant 

25 Cuisine restaurant et service 

26 Kiosque dans l'entrée 

27 «Botte à Miracles» (théâtre) 

28 Scène sur l’eau 

29 Gradins 

30 Parking 

31 Maison du concierge 

32 Ar-êt des autobus 

33 Jardins municipaux 

34 Rampe d’accès 


Plan de situation, premier projet 



Ahmedabad 


161 











Premier étage 


Second étage 


1 Ramp 8 Asst. aecretary's office 

2 Main clérical office 9 Commiltee room 

3 Staff lavatories 10 Sub-commitlee room 

4 Viaitors’ room and waiting room tl Officers' lavatories 

5 Presidenl's office 12 Main meeting room 

0 Vice'president*s office 13 Members' iavatories 

7 Secretary's office 14 Parking 
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Unité d'Habitation de Nantes-Rezé 1952 53 


Unité d’Habitation of Nantes-Rezé 


Il ne s'agit plus ici d'une construction expérimentale d'Etat, 
mais d’une commande apportée par des usagers directs, 
la coopérative «La Maison Familiale» de Nantes qui groupe 
des ouvriers et contre-maîtres dont la plupart sont attachés 
aux ateliers du port. Le financement est assuré dans des 
limites strictes par la loi des H. L. M. Tout l’effort portail 
donc à l'économie la plus stricte. 

L’Unité d'Habitation de Nantes-Rezé bénéficie de l’expé¬ 
rience acquise à Marseille. Semblable dans ses principes, 
elle est différente dans certains de ses modes d’exécution 
et par certaines nouveautés. Son plancher artificiel est 
formé de travées de quatre poteaux et non plus de deux. 
Ceci peut comporter une perte en plasticité ou en élégance, 
mais cette solution n'implique aucune déchéance. Les ser¬ 
vices communs à mi-hauteur de l'habitation ont été annulés 
avec regret. Car l'économie d'un budget ou d'une législa¬ 
tive vient Ici amputer l'idée. L'Unité d'Habitation vaut en 
fonction de ses services communs. Ici ils seront Indépen¬ 
dants, au pied de l'Immeuble, de l'autre côté de la route, 
dans un centre destiné au quartier futur. 


La construction est en béton précontraint. Pas d'ossature 
proprement dite et le système «Bouleilles-Bouteiller», évo¬ 
qué à l'occasion de l'Unité Michelet à Marseille, est rem¬ 
placé par un système «Boite à chaussures», ce qui signifie 
que chaque appartement est une boite de béton précon¬ 
traint posée sur celle en dessous et à côté de ses voisines, 
indépendante, séparée par quelques centimètres et n'ayant 
contact avec l'ensemble que par deux bandes de plomb 
intercalées entre les longs côtés d'une boite inférieure et 
d'une boite supérieure. 

Par contre, on a précieusement conservé de Marseille les 
dimensions, la forme et le proportionnement de la loggia 
type qui fait le succès de l'Unité Michelet. Mais le pan de 
verre a été fortement amélioré. Il devient le quatrième mur 
de la pièce. 

Nantes-Rezé est la consécration de Marseille puisqu'il est 
né de la demande spontanée d'usagers rassemblés et ani¬ 
més par des hommes magnifiques de fol et de courage. 


We are not dealing here with an experimental government 
building, but with a commission direct from the future oc¬ 
cupants of the building, who form the society "The Family 
House” in Nantes. The members are labourers and fore- 
men, the majority of whom are employed at the port. The 
cosl is stricllÿ controlled by the law of "Habitations à Bon 
Marché". Economy must be strictiy observed. 

L’Unité d'Habitation de Nantes-Rezé benefils from fhe ex¬ 
périence gained at Marseilles. It is similar in principle but 
differs in the mode of execution and has certain innova¬ 
tions. Four columns and not two now support the width 
of the raised concrète ralt on whicli the block stands. There 
Is perhaps a loss of plasticily and elegance; but this does 
not imply any dégradation.The communal services half way 
up the building hâve unfortunately had to be done away 
with,as the economy of the budget, or of the law, Intervened 
to modify the conception. The value of the Unité d'Habita¬ 
tion lies in Its services; here they are Indépendant at the 
foot of the building, in a centre wKIch will serve the future 
development of the area. 

The construction is in pre-cast concrets. There Is no- 
Ihing that we could call a proper skeleton, but the System 
of “Bottles and Bottle-rack” In use at Marseilles Is re- 
placed by a System of "Boite à chaussures”, which means 
that each apartment Is ah Indépendant box of pre-cast 
concrets having no contact with its neighbours, except by 
two bands of lead inserted between the long sides of an 
inferlor and a superlor box. 

Howeverthe dimensions, form, and proportion of the loggia 
type which was the success of the Unité Michelet hâve been 
retained exactiy. The glass-screen has been much Im- 
proved and Is now the fourth wall of the room. 


Plan au niveau du sol 

1 Hall d'entrée 

2 Départ de la batterie d'ascenseurs 

3 Pilotis 

4 Pièced'eau passant entre le$ pilolisà l'extrémité nord du bâtiment 

5 Parking 
















Unité d'Habitation von Nanles-Rezé 


Es handelt sich dabei nicht um einen staatlichen Versuch, 
sondera um einen Auftrag der künttigen Bewohner, die in 
einer Genossenschaft «La Maison Famitiaie>zusammenge- 
schiossen sind. Es sind Arbeiter und Vorarbeiter, die in 
der Mehrzahi in den Werkstatten des Hafens beschaftigt 
sind. Die Kosten waren durch das Gesetz der «Habita¬ 
tions à Bon Marché» (biiiige Wohnungen) auts àusserste 
limitiert, so dass sehr sparsam vorgegangen werden 
musste. 

Die Erfahrungen von Marseiile kamen der Unité d'Habita- 
tion von Nanles-Rezé zugute. Obwohi âhniich im Prinzip, 
unterscheidet sie sich von Marseilie durch die Formen der 
Ausführung und durch gewisse Neuerungen. So ist das 
künstiiche Terrain aus von vierTragern getragenen Baiken 
gebitdet (statt von zwei Tràgern wie in Marseiiie). Oiese 
Lésung istvielleicht wenigereieganl, aberdurchaus sicher. 
Leider mussten die Gemeinschaftseinrichtungen in halber 
Hôhe des Gebâudes weggelassen werden, da die Mittel 


nicht ausreichten, obgieich der Werl der Unité d'Habita¬ 
tion ja gerade in diesen Gemeinschattseinrichtungen liegt. 
Sie werden nun unabhângig am Fusse des Gebaudes er- 
richtet, im zukünftigen Zentrum eines neuen Quartiers, 

Die Konstruktion besteht aus vorfabriziertem Béton. Das 
System «Bouteiile-Bouteilier" (Fiasche-Fiaschengesteli) 
der Unité Micheiet in Marseilie ist ersetzt durch ein System 
«Boîte à chaussures» (Schuhschachtei), d.h. jede Woh- 
nung besteht aus einer vorfabrizierten Betonschachtel, 
Diese Schachtein werden nebeneinandergeiegt, mit einem 
Zwischenraum von einigen Zentimetern, und sind mit dem 
Ganzen nur durch zwei Bleibânderverbunden, diezwischen 
den Ldngsseiten je einer unteren und einer oberen Schach- 
tei eingezogen sind. 

Der sehr erfolgreiche Typ der Loggia wurde von Marseille 
übernommen, und zwar hinsichtllch Form, Masse und 
Proportionen. Die Glaswand hat allerdings sehr erhebliche 
Verbesserungen erfahren und bildet nun die vierte Mauer 
des Zimmers. 



Perspective, façades ouest et sud. L'Unité d’Habitation de Nantes-Rezé mesure 108 m de longueur, 17 m d'épaisseur et 52 m de hauteur du plancher au toit-terrasse. Elle groupe 294 apoartements de types différents 
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Vu€ et plan du toit-terrasse 


t Tour des ascenseurs 

2 Scène de théâtre 

3 Gradins 

4 Salle de réunion 

5 Jardin 


6 Bureau du comité des habitants 

7 Entrée de la salle de réunion 

3 SouKIerie d'évacuation air vicié 
9 Piste de promenade 


Coupe A-A 


Coupe B-6 


1 Entrée des piétons 

2 Hall d'entrée 

3 Auvent pour descente des voitures 

4 Concierge 

5 Batterie de duatre ascenseurs 

6 Toilettes 

7 Pilotis 

S Sortie des escaliers de secours nord et sud 


I Rue Intérieure 
9 Toit-terrasse 
3 Batterie d'ascenseurs 


4 Hall d’entrée 

5 Salle des machines 

6 Réservoirs d'eau 



















































Détail des loggias en éléments de béton préfâ' 
briqués. Ici est Télément fondamental de TUnité 
d'Habitatlon: c'ost l'apparition en façade du 
couple d'appartements emboîtés: 1 loggia totale, 
1 demi-loggia 


Detail of loggia rn prefabricated concrète élé¬ 
ments. The unit conslstlng of a loggia of hait 
a length and one of whole length Is the fund- 
amental element of the ‘‘Unité d'Habitalion"; 
maricing Iheapartment-pairs they détermine the 
structure of the élévation 


Fassadendetail. Oie Loggias von ganzer und 
von halber Lange bringenalseines der wesent- 
lichen clemente der «Unité d'Habitation» in der 
Passade das System der ineinandergefdgten 
Wohnungspaare sichtbar zum Ausdruck 


Le 4e mur de la pièce: le pan de 
verre aménagé 

Les seuls éléments standard 
composant toutes les façades 
d'appartements 


































































































































Niveau supérieur 


Plan d'un cou rie de deux apoartements types pour famille de deux 
à Quatre enfers. 

Les deux appatements son! répartis sur trois niveaux de plancher. 
Au niveau intirmédiaire passe la rue intérieure donnant accès à 
gauche à l'appirlemenl type «supérieur» dont le niveau supérieur 
passe au-dessjs de la rue intérieure, a droite à l’appartement type 
«Inférieur» dort le niveau inférieur passe sous ta rue intérieure 



Niveau intermédiaire 


A pair of apîrtments, aach for a family with 2 to 4 children. 
distributed onthree different levels. Both apartmenfs hâve lheir 
entrance on the Interior corridor at intermedium level. The hlgher 
level of the aiartment to the left reaches above the interior corri¬ 
dor fhroughou: the whole depth of the building. The lower level 
of the apartmint to the rlght lies accordirtgly beneath the Interior 
corridor 




Niveeu Inférieur 


Plan elhes Wchnungapsaresfür Famillen mit twel bis vler KIndein. 
Die beiden Wihnungen sind auf drel Etagen vertellt. Ole «innere 
Strasee» llegt m Mittelgeschoss <10); links Zugang zurWohnung 
«type supérleir», daren obéré Etage sich oberhalb der Straase 
benndet; redits Zugang zur Wohnung «type Inférieur», deren 
uhtere Etage intarhalb der Straase llegt 



1 Salle commune 

2 Cuisine 

3 Entrée 

4 Loggia 

5 Brise-soleil 


6 Chambre des parents 

7 Chambre d’enfants 

8 Salle d'eau 

9 Salle de rangement 
10 Rue intérieure 











Exposition Le Corbusier au Muséum of Modem Art 
à New York 

C'était une petite exposition symbolique précédant la 
grande exposition totale qui devait se tenir en 1951 à New 
York. La direction du Musée a tenu à montrer ici l'effort 
synchronique de Le Corbusier sur le plan de la création 
plastique. Joliment aménagée dans une salle entièrement 
blanche, l'exposition montrait un grand document d'ur¬ 
banisme (dessin fait à Buenos Aires en 1929). Puis la ma¬ 
quette de la Villa Savoye (qui appartient au Musée), consi¬ 
dérée comme un jalon. Deux des sièges caractéristiques 
datent de 1929. Enfin deux peintures, l'une datant de 
l'époque des recherches formelles de «verres et bouteille», 
signée Jeanneret, et l'autre composée des objets dénom¬ 
més: «objets à réaction poétique». L'affiche était la repro¬ 
duction d'une des dernières sculptures faites avec Savina 
d'après des dessins qui remontent à 1925. 



L'affiche dans le jardin du Musée 



Deux sièges (1929) 


The Le Corbusier Exhibition at the Muséum of Modem Art 
In New York 

This was a small symbolic exhibition which preceded the 
great exhibition which shouid hâve been held in New York 
in 1951. The directors of the Muséum desired to represent 
Le Corbusier's achievements in the sphere of plastic créa¬ 
tion. Happily it was arranged in a completely white room. 
A great Town Planning scheme, madein Buenos Aires in 
1929 was shown and a model of the Villa Savoye, which was 
taken as a yard stick. Two of the characteristic chairs dat- 
ing from 1929. Finally two paintings, one dating from the 
period of formai research with glasses and bottles, signed 
Jeanneret, and the other a composition of objecis called 
"objets à réaction poétique”. The poster was a reproduc¬ 
tion ol one of the last sculptures made wrth Savina, from 
designs originally made in 1925. 



Maquette Villa Savoye (1929.30) 


Ausstellung Le Corbusier im Muséum of Modem Art in 
New York 

Oer grossen Gesamtausstellung des Jahres 1951 glng dlese 
kleine grundsâtzliche Ausstellung voraus. Die Direktlon 
des Muséum of Modem Art batte den Wunsch gehabt, 
die Bemühungen Le Corbusiers auf dem Gebiete der bll- 
denden Kunsi zu zelgen. In vorzüglicher Anordnung war 
in einem vôllig weiss gehaltenen Saal ein grosser Stadt- 
bauplan, der 1929 in Buenos Aires gezeichnet worden war, 
zu sehen. Ferner wurde die Maquette der Villa Savoye, die 
dem Muséum gehbrt, gezeigt. Die Ausstellung enthielt 
ausserdem zwei typische Stühle aus dem Jahre 1929 und 
schfiesslich zwei Bilder, das eine aus der Epoche der «Fla- 
schen und Glaser», das zweite Gegenstande darstellend, 
die mit «objets à réaction poétique» bezeichnet werden. 
Für das Plakat war die Reproduktion einer der letzten mit 
Savina geschaflenen Skulpturen verwerdet worden. 



Urbanism» Buenos Aires (1929) 








Maison Jaoul à Neuillysur-Seine 


Un des problèmes d'après guerre:es plus difficiles qu’eut 
à résoudre Le Corbusier; terrain hérissé de réglementa¬ 
tions contradictoires, programme complexe, budget for¬ 
cément très limité, puisque la construction privée est hors 
de prix aujourd’hui. 

Le Corbusier décide de remettre ei chantier des matériaux 
les plus élémentaires, les plus usuels: la brique, la tuile 
plate, les voûtes dites "catalanes» en tuiles plates appa¬ 
rentes (voûtes faites sans coffrage), les toitures recou¬ 
vertes d'herbe. Application du Modulor par le choix de 
trois dimensions décisives: la travée de 3 m 66 et la travée 
de 2 m 26; la hauteur de 2 m 26 sous linteaux dominés par 
une voûte. Le sol en tuiles plates ordinaires et les «voûtes 
catalanes» en mêmes tuiles plates ordinaires. L’épine de 
mur intérieur, en briques ordinal es apparentes, traverse 
toute la maison; les murs extérieu's sont en briques appa¬ 
rentes au-dehors seulement et doublés à l’intérieur (et 
plâtrés) pour éviter les condensttions. Le pan de verre, 
très perfectionné, bénéficie des recherches antérieures. 
Les canalisations sont concentrées dans des rigoles au pied 
des murs, dans les reins de chaque voûte — ces rigoles 
contiennent les canalisations d’eau chaude, d'eau froide, 
du téléphone, de l'électricité, Las appareils électriques 
s'alimentent par des prises de contact réparties au-dessus 
de la plonthe (aucun appareil n'occupe donc les plafonds). 
Les appareils seront alimentés par fit souple depuis les 
prises de contact réparties tout a> long des caniveaux. 

La cuisine Incorporée dans la vis domestique et non pas 
séparée totalement comme autrefois. 

Le jardin, forcément réduit, traité sn «clos architecturaux». 
L'orientation solaire commande le dispositif des plans et 
des coupes de la maison. 

Les parties horizontales portantes sont de grands linteaux 
en gros béton armé répartissant Isa charges de voûtes sur 
des ouvertures variées, Irrégulières, 


Maison Jaoul at Neuilly-sur-Seine 


This was one of the most difficult posiwar problems which 
Le Corbusier has had to solve, The ruiings concerning the 
ground were contradictory, the programme was compli- 
cated, and the budget was unavoidably limited by the 
outrageous cost of private building. Le Corbusier decided 
to use the commonest and crudest materials—bricks, tiles, 
and vaults formed with tiles as permanent shuttering (Ca¬ 
talan vaults), the roofs covered with grass. The Modulor 
was used to détermine the principal dimensions, spans of 
7 ft 6 in. and 12 ft and a height to the soffit of the vaulf- 
carrying lintels of 7 ft 6 in. The floors and the Catalan 
vaults hâve an ordinary tile finish, the interior spine wall 
of unplastered brick runs righl through the house. The 
exterior walls are unplastered on the outside, and on 
the inside plastered to avoid condensation, The glass wall 
has been much improved due to earlier research. The 
drainage is concentrated in two channels at the fool of the 
walls and in the groins of the vaults.These channels contain 
thehot and cold water,drainage, thetelephone and the elec- 
tricily. The electrical appliances are fed from contact points 
disiributed above the skirting-boards (there are no elec¬ 
trical services in the ceilings). 

The kitchen is incorporated In the living area and not 
completely separate as formerly. 

The unavoidably small portion of land has been Ireated as 
a walled-garden. 

The aspect of lhe sun dominated the lay-out of the pians 
and sections. 

The horizontal bearers are great lintels of rough concrète, 
distributlng the weight of the vault over the irregular 
openings. 


La parcelle de terrain à Neuilly-sur-Seine 


Haus Jaou! in Neuilly-sur-Seine 

Eine der schwierigsfen Aufgaben, die Le Corbusier in der 
Nachkriegszeit zu Ibsen hatte. Das Grundstück war mit 
zahllosen einander widersprechenden Vorschriften be- 
lastet, das Bauprogramm kompliziert und das Budget 
auBerst knapp, da die Kosten fur private Baulâtigkeit bei- 
nahe unerschwinglich geworden waren. 

Le Corbusier entschied sich für die Verwendung des ein- 
fachsten und herkômmlichsten Materials: Backstein, Plat- 
ten, «katalanische Gewbibe» (ohne Schalung hergestellt) 
aus sichtbaren Platten, Gras ais Dachbelag. Die nach dem 
Modulor bestimmten Hauptmasse waren: Spannwelten 
von 3,66 und 2,26 m, Hohe bis zum Gesimse 2,26 m. Der 
Boden und die katalanischen Gewbibe bestehen aus ge- 
wbhnlichen Platten. Die innere, quer durch das ganze Haus 
gehende Stützmauer ist aus unverputztem Backstein. Die 
Aussenmauern aus Backstein sind aussen unverputzt, Im 
Innern dagegen verkieidet und zur Verhinderung der Kon- 
densation gelüncht. Die Glaswand konnte, gestützt auf 
frühere Untersuchungen, stark verbessert werden. Die Ka- 
nalisatlon ist in zwei KanSlen, in den Rinnen der Gewbibe, 
zusammengefasst; hier befinden sich Heiss- und Kaltwas- 
serleltungen, Telephon- und elektrische Kabel. Die elek- 
trischen Apparats werden von über dem Gesimse verteil- 
ten Kontakten gespeist (die Decken weisen kelnerlel Lei- 
tungen auf). 

Die Küche ist nicht wie früher von den Wohnraumen ge- 
trennt, sondern bildet einen Bestandteil des hâusiichen 
Lebens. 

Der zwangslâuflg klein gehalteneGarten ist von elnerMauer 
umgeben. 

Grundriss und Form des Gebâudes sind von der Orlentie- 
rung nach der Sonne bestimmt. 

Oie horizontal tragenden Telle bestehen aus grossen Be- 
tongesimsen, durch die das Gewicht der Gewbibe über den 
verschiedenartigen ôffnungen vertellt wird. 

























































Ces Quatre plans IndiQuent la local sation QesQeji! maisons dans le 
terrain. Leur entrée est commune. Au sous-sol se trouve le ga¬ 
rage (9) et les 2 cours (10 et 11) 

ChaQue maison a 2 iardins (7) séprrés par des murs. En 8 se trouve 
la cour commune unissant directement tes 2 cuisines 

Four plans showing the locatlori of the 2 houses on the site. 
One entrance for both houses. Sarage and courts in the base¬ 
ment (9,10,11). Each ho use has! gardens (7) seoarated by walls, 
kitchen, kîtcheh-court (3) 

Die Vier Plane zelgen die Lage der belden Hauser Im Geiânde. Ge- 
meinsamer Elngang. Im Soussol Garage (9) und 2 Hôfe (10 und 11). 
Jedes Haus besitzt 2 durch Meuern getrennte Gârten (7). Der 
gemeinsame Hof ist glelchzeltlg aine dlrekte Verbindung der bei- 
den Küchen 




Plan delà maison A 

1 Hall d'entréa 

2 et 3 Salle 
* 4 Culalne 

6 Chambres 
6 Salles d’eeu 
8 Cour 


Plan de la maison B 

2 Hall d'enlrée 

3 Salle 

4 Cuisine 

5 Chambres 
0 Salle d'eau 

7 Jardin 

8 Cour 
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Coupe transversale de la voûte 


Coupe du caniveau 


Façade et élévation Intérieure nord-ouest de la maison B 


Elévation Intérieure de la façade sud-est de la maison B 






















E«0O9ition du livre "LE MODULORa 
à la librairie Vega à Paris, à sa parution en 1950 


Le Modulor 

Une gamme de dimensions harmoniques à l'échelle hu¬ 
maine, applicable universellement à l'architecture et à la 
mécanique. 

En 1946, le professeur Albert Einstein avait écrit à Le Cor- 
busier, le soir même de leur rencontre à Princeton à pro¬ 
pos du Modulor: "C'est une gamme de dimensions qui rend 
le mal difficile et le bien facile» (traduction littérale: «qui 
rend compliqué le mal et simple le bien»). Dès 1947, cette 
invention, protégée par un brevet, a été mise par le Corbu- 
sler dans le domaine public. En 1948, !e premier livre pa¬ 
raissait: "Le Modulor». Vite épuise, Il a été réimprimé. Un 
second volume est en préparation: «Modulor 2». Le Cor- 
busler avait terminé son premier volume par cette phrase: 
«La parole est maintenant aux usagers.» 

Sans la moindre propagande, le Modulor s'est répandu 
dans le monde entier; Il a été adopté avec enthousiasme par 
quantité de praticiens et surtout par la jeunesse. Il faut ad¬ 
mettre qu'il était attendu, car les tâches modernes de la 
série, de la normalisation, de l'Industrialisation, ne peuvent 
pas être abordées sans l'existence d'une gamme commune 
de dimensions. Le Modulor en a proposé une. 

D'autre part, le Modulor fait la paix entre le >pied-pouce» 
et le système métrique; à vrai dire, Il introduit automati¬ 
quement dans le pied-pouce le système décimal pour les 
calculs. 

L'Unité d'Habitation de Marseille qui est l'œuvre principale 
réalisée et achevée au moyen du Modulor porte témoignage 
des ressources Inscrites dans cette gamme d'intervalles 
harmoniques. 

Le premier ruban de 2 m 26 (grandeur naturelle) 


L'Unité de Marseille est construite sur quinze mesures de 
Modulor. Cet immense bâtiment, qui a 140 mètres de long 
et 70 mètres de haut, apparaît familier et intime; il est à 
l'échelle humaine depuis le haut jusqu'en bas et à l'inté¬ 
rieur comme à l'extérieur. 

Sur la table à dessin d'un atelier d'architecte, le Modulor 
apporte des facilités extraordinaires; les hésitations et les 
incertitudes, de même que les Incorrections qui apparais¬ 
sent sur les dessins, se trouvent résorbées d'avance. 
Comme l'a dit le professeur Einstein, le mal est rendu dif¬ 
ficile ou compliqué et le bien facile et naturel. L'imagina¬ 
tion, l'invention sont libérées d'autant. 

Le livre «Modulor 1» raconte sans pédanterie l'histoire de 
l'invention s'étendant de 1942 à 1948: elle s'achève par des 
vérifications mathématiques et géométriques impliquant, 
à ce moment-là, une tolérance de t.'6000. Or, cette inexacti¬ 
tude de 1-6000 admise par des mathématiciens de classe 
au sujet du Modulor n'étalt, en fait, qu'une formule approxi¬ 
mative d'interprétation et de lecture. C'est en novembre 
1950 que deux dessinateurs de l'atelier Le Corbusier, Mai- 
sonnier et Justin Serralla, passionnés par ces recherches, 
découvrirent tout bonnement le tracé véritable du Modulor 
que l'on peut voir reproduit ici; ce tracé est rigoureux sans 
déchet; il est l'expression exacte du postulat de départ 
(1942): «Prenez deux carrés égaux et insérez au «lieu de 
l'angle droit» un troisième carré de même dimension...» 

A côté de chaque table à dessin de l'atelier 35, rue de 
Sèvres, se trouve épinglée une labelle de celles des valeurs 
qui peuvent être utilisées en architecture: outil d'une sim¬ 
plicité totale comprenant deux colonnes de chacune dix 
chiffres. On verra reproduit ici le Modulor qui appartient à 
Le Corbusier lul-môme et qui l'accompagne depuis des 
années dans son atelier privé. Le brevet pris autrefois n'est 
plus qu'un souvenir) 

Le Modulor, par son emploi intelligent, conduit à certaines 
effusions de nature mathématique. Ainsi à Marseille, le 
jour de l'inauguration, le 14 octobre 1952, était mise en 


place «la stèle des mesure s» et la pierre angulaire, disp osées 
toutes deux non loin des pilotis et près de l’entrée, face aux 
figures de béton exprimant le Modulor. Cet ensemble est 
indiscutablement animé d'unité mathématique. C'est dans 
de tels moments que l'architecture s'élève, lorsqu'elle 
quitte la brutalité et la matérialité des faits pour atteindre à 
la spiritualité. 

En septembre 1951 s'ouvrait, à l'occasion de la Triennale 
de Milan, «le Congrès de la Divine Proportion»; ce Congrès 
réunissant des savants, des mathématiciens, des esthéti¬ 
ciens, des artistes et des architectes; Il constitua une 
assise solennelle des problèmes de proportion et de ma¬ 
thématique posés dans les arts au cours de l'histoire. Une 
impressionnante exposition de manuscrits, et de premières 
éditions des grands Maîtres de l'Antiquité, du Moyen Age 
et de la Renaissance, organisée par Mme Marzoli, rassem¬ 
blait Vitruve, Villars de Honnecourt, Dürer, Pacloli, Plero 
délia Francesca, Leonardo da Vinci, d'Alberti, etc...Enjam¬ 
bant quatre siècles, l'exposition faisait un sort au Modulor. 
Et le Congrès se séparait après avoir institué un Comité 
Provisoire International d'Etudes de la Proportion dans 
l'Art et dans la Vie Moderne, dont Le Corbusier était nommé 
président. 

Récemment, au cours d'une réunion à Milan, on propo¬ 
sait de transformer le titre de ce comité provisoire en un 
titre définitif dénommé «SYMÉTRIE», et sous ce vocable le 
second Congrès se tiendra probablement sur ce thème: Ins¬ 
tallation de l'Harmonie dans la Civilisation Machiniste. 
Voici comment des recherches objectives et dont les appli¬ 
cations peuvent être terre-â-terre peuvent, par leur juste 
développement harmonieux, réagir sur le domaine social, 
économique et spirituel en vue d'éclairer le chemin. Telle 
est la force des principesi Les principes no sont pas une 
simplification arbitraire, ils sont une conclusion à des re¬ 
cherches minutieuses: ils peuvent être les étais d'une doc¬ 
trine. Le jour venu, dans la menace du désordre, certaines 
idées peuvent atteindre au principe. 















The Moduler 

A harmonie measure to the human scale, universally ap¬ 
plicable to architecture and mechanics. 

In 1946, Professer Einstein wrote to Le Corhusier about the 
Moduler on the same evening as their meeting In Prince¬ 
ton: "It is a range of dimensions which makes the bad 
difficult and thegood easy." In1947this invention, protecled 
by a patent, was made public by Le Corbusier, In 1948 the 
first boûk appeared : "Le Modulor", It was quickly soid eut 
and reprinted. A second volume has been published (1954) 
"Modulor 2". Le Corbusier ended the first volume with this 
phrase: "The decision lies now wIth those who will use 
It". WIthout the aid of any propagande the Modulor has 
spread ovsr the whole world. It has been adopted with 
enthusiasm by many designers, and everywhere by the 
younger génération. It was only to be expected that the 
problems of mass production, standardisation and Indu¬ 
strialisation could not bc tackled wIthout a range of dimen¬ 
sions, The Modulor proposes such a range. The Modulor 
aiso conciliâtes feet and Inches with the metric System, 
Introducing automatically into feet and inches the décimal 
System for calculation. 

The Unité d’Habitation which is the principal work which 
exemplifies the use of the Modulor bears witness to the 
harmony Inhérent In this range of dimensions. 

The Unité d'Habitatlon Is constructed on 15 measures of 
the Modulor. This Immense building, 140 métrés long and 
70 métrés hlgh,appears famlliar and intimate. From top to 
bottom, both Inside and out, It Is to the human scale. The 
Modulor makes many things extraordinarlly simple for the 
architect. Hésitations and uncertainties and even errors 
of design are resolved In advance. As Professor Einstein 
sald.the bad Is made difficult and comptlcated, the good 
easy and natural. The bock "Modulor 1" tells simpiy the 
history of the invention from 1942 to 1948. Allhat trme ma- 
thematical and geometrical calculation eslimated a dis- 
crepancy in the Modulor of 'Uoqq. Now this inexactitude of 
'.'«DM is really an error of interprétation. In November 1950 


Iwo designers in Le Corbusier's atelier, Maisonnier and 
Justin Serralta, men with a passion forresearch.discovered 
the true line of the Modulor, which is reproduced here. This 
line is absolutely précisé and admits no error. Since then 
a list of those measures of the Modulor which are usefui In 
architecture has been pinned beside each drawing-board 
in the atelier at 35, Rue de Sèvres. Itisexiraordinarily simple, 
comprising only two lypewritten columns each of ten num- 
bers. Reproduced here is Le Corbusier's own Modulor 
which he has kepi for years in his private atelier. The pa¬ 
tent which he took out before is now only a mcmoryl An 
intelligent use of the Modulor leads to the communication 
of feelings of a mathematical nature. 

On the 14th October 1952, the opening day al Marsellles, 
"the stele of measures" was set up, and aIso the angular 
stone, not far from the pilotis and near to the entrance op¬ 
posite the ftgures depicting the Modulor. This group Is In- 
disputably inspired with a mathematical unity and il is in 
such moments as these that architecture soars, leaving 
the brutal and the material and attaining to spirituality. 
Again, a simple picture such as that reproduced here 
(page 182) contains the essence of harmony. 

In September 1951, the Congress on the Divine Proportion 
was held at the Triennale in Milan. Here savants, mathe- 
maticians, aestheticians, artists and architects held a 
solemn deliberation on the problems of proportion and 
mathemalics in the arts Ihroughoul history. An impressive 
exhibition of manuscripts, first éditions of the Masters of 
Antiquity, the Middie Ages and the Renaissance, organized 
by Mrs. Marzoli, included the names of Vitruvius, Villars 
de Honnecourt, Durer, Pacioli, Piero délia Francesca, da 
Vinci, Albert!, and others. Then, passing over four cen¬ 
turies, came the Modulor, The Congress finished aller 
having founded a Provisional International Committee for 
the Study of Proportion in Art and Modem Life, of which Le 
Corbusier was made president. Recently during a meeting 
in Milan it was proposed thaï the provisional title should be 



changed to 'Symmetry' and under this title the second 
Congress will probably be held In Siens on the theme: 
"The establishing of Harmony In the Mechanical Clvlliza- 
tion", 

This is how objective research which may hâve a very wlde- 
spread application may act as a gulding light In social, 
économie and spiritual life. Such Is the force of prlnciplel 
Principles are not an arbitrary manifestation but the resuit 
of slow researches. They can become the main-staya of 
a doctrine. At a given moment In its évolution from the 
menace of disorder an Idea may become a prlnciple. The 
lawottheT ways is of the nature of a prlnciple: brise-soleil 
aiso: the problems of Sound Insulation are technical and 
principles will be formed when efficient solutions hâve been 
recognised ; the séparation of bearing members Irom mem- 
bers which are borne Is a prlnciple ol modem construction, 
The formulation ot principles is the natural fruit of a llfe 
devofed to research. 












Der Modutor 

Eine neue Harmonik im menschllchen Massstab, allgemein 
anwendbar In Architektur und Mechanlk. 

Am Abend nacb ihrem Zusammentreffen In Princeton im 
Jahre 1946 hat Prof. Einstein Le Corbusier bber der) 
Moduler geschrieben; «Er Ist ein Masssystem, das das 
Schlecbte schwierig und das Gute lelcht macht.» 1947 ge- 
langte diese patentlerte Erfindung Le Corbusiers on die 
Offentlichkelt. 1948 erschlen die erste Publikation «Le 
Modülor», die sehr rasoh vergriffer) war und In neuer Auf- 
lage erschelnen musste, EIn zwelter Band «Modulor 2> 
ist erschlenen. Le Corbusier hatte den ersten Band mit den 
Worten beendigt: «Das Wort gehôrt nun den Benülzern.» 
Und in der Tat wurde der Modulor, ohne die geringste Pro- 
paganda, in die ganze Welt verbreilet; er wird von zahlrel- 
chen Praktikern mit Begelsterung verwendet, ganz beson- 
ders von den Jungen. Er entsprach einem dringenden Be- 
dürfnis, denn die modernen Aufgaben der Serlenherstel- 
lung, der Normierung, der industrialislerung, kônnen nlcht 


geiost werden ohne eine neue Skala der Masse. Der Mo¬ 
dulor hat eine solche gebracht. 

Anderseits hat der Modulor auch Frieden gemacht zwi- 
schen dem System der «Fuss» und dem metrischen Sy¬ 
stem, denn er führt automatisch das metrische System in 
das andere ein. 

Die Unité d'HabItation in Marseilie, die auf der Grundlage 
des Modulor beruht, beweist die harmonischen Ergebnisse 
dieser Skala der Masse. 

Die Unité von Marseille Ist auf Grund von 15 Modulor-Mas- 
sen konstrulert. Dieses ungeheure Gebâude von 140 m 
Lange und 70 m Hohe macht einen durchaus Intlmen Ein- 
druck; es ist von oben bis unten, aussen und Innen, im 
menschllchen Massstab gehalten. 

Auf dem Zeichnungstisch eines Architekten ist der Mo¬ 
dulor eine ausserordentliche Hllfe; er schliesst von vorn- 
herein iedes Zdgern, jede Ungewissheit, |a sogar jede Un- 
korreklhelt aus. Wie Prof. Einstein sagtc, macht er das 
Schlechte schwierig und kompliziert und das Gute leicKt 
und natürlich. 

Das Buch «Modulor* gibt Auskunft über die Geschichte 
der 1942—48 gemachten Erfindung, deren malhematische 
und geometrische überprülung eine Toleranz von er- 
gab. Aber diese Unexaktheit von ','«««•, die von namhaf- 
ten Mathematikern lestgestellt wurde, beruht in Wirkiich- 
keit auf einem Lese- und Interpretationsfehler. Im Novem- 
ber 1960 entdeckten zwel Zelchner des Ateliers Le Corbu¬ 
sier, Maisonnier und dustin Serralta, die hier publizierte 
richtige Reihe des Modulor, die sich als absolut fehlerfrei 
erweist. Seither hângt ûber jedem Zeichnungstisch der 
Rue de Sèvres 35 eine Tabelle der fur den Architekten nûtz- 
llchen Modulor-Masse. SIe ist ein Instrument von âusser- 
ster Einfachheit und besteht aus zwel je zehn Zahlen ent- 
haltenden maschinengeschriebenen Kolonnen. Der von 
Le Corbusier selt Jahren benuUte Modulor ist hier publl- 
ziert. Das seinerzeit elngetragene Patent Ist zur blossen 
Erinnerung geworden. 

Die intelligente Anwendung des Modulor führt zum Aus- 
druck mathematischer Ordnungen. So wurde in Marseille 
am Tage der Einweihung am 14. Oktober 1952 die «stèle de 
la mesure* (Saule des Masses) errichtet, die, wie der Eck- 
stein, in der Nâhe der Pleiler und des Eingangs gegenùber 


den Betonfiguren stehl, die den Modulor ausdriicken. 
Diese Gruppe bildet ohne Zweifel eine mathematische Ein- 
heit. Ein einfaches Bild wie das hier reproduzierte (S. 182) 
gibt bereits ein Abbild der dieser Gruppe immanenlen 
Harmonie. 

Im Seplember 1951 wurde aniasslich der Triennale in Mai- 
land der «Congrès Divinae Proportionis» erôffnet.Gelehrte, 
Mafhematiker, Âsthetiker, Architekten u.a. nahmen daran 
teii. Der Kongress war der Behandlung von Fragen der 
Proportion in der Kunst gewidmet. In einereindrucksvollen 
von Frau Marzoli eingerichteten Ausslellung befanden sich 
Manuskripte und Erstdrucke von Meistern wie Vitruvius, 
Villars de Honnecourt, Dürer, Pacioli, Piero délia Fran- 
cesca,Leonardo da Vinci usw. Dannfoigte, nachdemüber- 
gehen von vier Jahrhunderten, der Modulor, Als der Kon¬ 
gress sich aufloste, war ein provisorisches internatio¬ 
nales Komitee fur das Studium der Proportion in ihrer An¬ 
wendung auf Kunst und moderne Lebensgestaliung ge- 
gründet, deren Président Le Corbusier ist. 

In einer kürzlich in Mailand abgehallenen Sitzung wurde 
der Vorschlag gemacht, den provisorlschen Namen durch 
einen definitiven, nâmiich «Symmetrie», zu ersetzen. Ver- 
mutlich wird sich der zwelte Kongress unter diesem Namen 
in Siena versammein, Als Kongressthema wurde beschlos- 
sen: Einfùhrung der Harmonie in die Zlvillsatlon des Ma- 
schinenzeitalters, 

So kônnen theoretische Untersuchungen, deren Anwen- 
dungsgeblet vielleicht vorerst ganz alltâgiich ist, bel rich- 
tlger und harmonlscher V/eiterentwIcklung den richtigen 
Weg bel der Gestaltung des sozialen, wirtschaftiichen und 
gelstigen Lebens finden helfen. Die Macht der Grundsatze 
ist gross, doch lassen sich diese nlcht wilIkOrlich aufstel- 
len, sondern müssen das Ergebnis langdauernder Inten- 
siver Forschung sein. Wenn die Entwicklung von Unord- 
nung bedroht Ist, müssen Prinziplen aufgestelit werden, 
um die Ordnung herzustellen. Ein solches Prinzip ist das 
•Gesetz der 7 V», ebenso der Sonnenbrecher. Die Fragen 
der SchalUsollerung sind vorerst technische Fragen; aber 
wenn ihre Lôsung gefunden sein wird, werden auch sie zu 
Prinzipien werden. Eine andere Grundlage der modernen 
Architektur ist die Trennung der fragenden und der ge- 
Iragenen Elemente. 



C9S Chiffres cri^âgent la stature humaine, les polr>ls 
décisifs d'encorribremertt de l’espace. Ms sont donc 
anthropocentriques. 
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1‘ La grille fournit trois mesures 113, 70. 43 (on centimètres), qui 
sont en rapport .■ (section d'or): 43+70 = 113 ou 113—70 = 43. 
Additionnées, elles donnent: 113+70 = 183, 113+70+43 = 226. 

2" Ces trois mesures (113-183-226) sont celles qui caraclérisenl l'oc¬ 
cupation de l'espace par un homme de six pieds. 

3* La mesure 113 fournit la section d'or 70, amorçant une première 
série dénommée SÉRIE ROUGE 4-6-10-16-27-43-70-113-183-296. 
etc. 

4* La mesure 226 (2x113). fournit la section d'or 140-86 amorçant la 
seconde série dénommée SÉRIE BLEUE 13-20-33-33-86-140-226- 
366-592, etc. 

S* Parmi ces valeurs, ou mesures, en en peut désigner de carac- 
téristlquement rattachées é la stature humaine. 
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!• The grid provides Ihree measures relaled by the golden fuie 
113, 70, 43cm (43+70-113 or 113-70 - 43). In addition: 113+ 
70-183, 113+ 70+43 - 226. 

2* These three measures (113-183-226) characicrite the spaco oc- 
cupled by a man of eft. 

3* Application ol lhe golden ruie to the measure 113 provides 70. 
cresting a flrst line, called "Série Rouge” 4-6-10-I6-27-43-70- 
113-183-296. etc. 

4* Application ol lhe golden ruIc to the measure 226 (2x113) pro¬ 
vides 140-86, crcating a second line, called "Série Bleue" 13- 
20.33-53-S8.140-226-386-S92. etc. 

5* Some ol Ihose values or measures are characteristically con- 
necled to lhe human stature. 
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Première explication (1946) quatre années aorès la première formu 
latlon (1942) 


1. Oie Tabelle llefert drei Masse, die den Regein vom Goldenen 

Schnilt (^) entsprechen: 113, 70. 43 cm (43 + 70 .. 113 oder 
113—70 43). Ferner; 113+70 183, 113 +70 : 43 - 226. 

2. Die lelziéren drei Masse (113-183-226) entsprechen dem Raum, 
den ein Mann von 160 cm Gr6ssc einnimmt. 

3. Aus der Anwendung der Regel vom Goldenen Schnitt auf das 
Mass 113 ergibt sich 70. So enistehl aine orsie Relhe, die «Série 
rouge» (rote Relhe), 4-6-10-16-27-43-70-113-183 etc. 

4. Aus der Anwendung der Regel vom Goldenen Schnitt auf das 
Mass 226 (2\113) ergibt sich 140-86. So enisleht etne zwelte 
Reihe, die «Série bioue» (biaue Reiiie) (13-20-33-53-86-140-226- 
366-592 etc.) 

5. Einige dieser Masse haben eine bcsondere Bétiehung lu den 
Massen des menschlichen KOrpers. 














































3 


déri« 

1 1 ? 7 7 > 


UrU roaa« 


BS 

W 

sa* 

ü 

R ^^3 

fi s' 

II 

■■ 

» 

■■ 

m 

55» 



ü 

ÜB 

iP 

In 

RI 


SS! 

ii 

SI 

lll 

KS 

RI 

BEI 

»» 

lii 

■1 


■ 



i 

1 



■R 

|ïi 

BS 

BS 

■SS 

SiiS 

!■ 

■P 

SR 

m%m 

■Il 

sss 

pis 

VSt 

• !■ 

utm 

5SI 

■SS 

laiS 

!■■ 

lll 

■’S 

■■■■ 

iism 

ISB 




KS 

■■ 

mm 

m 


n 


■■B8I 













































































1^7. première idée d'jrre stèle au Modutor. è Installer sous les pilo- 
tie de rürité d’Habitatlon de Marseille 


Panneau du «Moduler* à l'exposition «Studio delta Progorziones à la 9e Triennale Milano 1951 


Le Moduler 
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«Les Fantômes» du Moduler sont le produit du coulage 
sur moule de bois dans un grand mur compact de béton 
armé de la façade d'entrée de l'Unité d'Habitation de 
Marseille. La préparation de ce dispositif sculptural éton¬ 
nera bien des professionnels peut-être; les dessins ont été 
faits en une demi-heure, grandeur naturelle, spontanément 
en fin de journée de travail, parce que l’ingénieur du béton 
armé réclamait les moules (les planches découpées et 
sculptées) dans les 43 heures, ceci par suite de mauvaise 
humeur de sa part ou d'imprévision, Les choses furent 
donc faites instantanément. Un coup de téléphone au me¬ 
nuisier qui vint le lendemain prendre les dessins grandeur 
naturelle et dans la journée même découpa six silhouettes 
dans des planches collées de cinq centimètres d'épaisseur 
les apportant le soir même. Le surlendemain. Le Corbusier, 
aidé d'un de ses collaborateurs, sculpte les planches qui 
sont immédiatement expédiées à Marseille. Elles entrent 
dans le coffrage de bois avec la ferraille, prenant leur place. 
Au décoffrage, les moindres détails des moules, la fibre 
même du bols, les moindres accidents de la scie apparais¬ 
sent. Le béton, le plus fidèle des matériaux, plus fidèle 
peut-être que le bronze, peut prendre place dans l'art archi¬ 
tectural et exprimer les intentions du sculpteur. 


Unité d'Habitation de Maraeilla. Mur aveugle de béton armé (tour 
des ascenseurs) consacré à la glorification du Modulor. Exécution 
en béton brut de décoffrags, moulé de bois 

The ''Phantoma" of the Modulor hâve been cast In the great 
reinforeed concrets wall on the entrance façade of the Unité 
d'Habitation in MarsellIca 

Oie «Phantome» des Modulor sind in die grosse Eisenbetonwand 
der Emgatigsfassade der Unité d'Habitation In Marseille gegosson 









Le Moduler 









«La Bouteille» 



Les dessins montrent des événements entiers simples- 
a) la hutte du sauvage, b) la tente du nomade, c) une bou 
teille, et l'autre c) un appartement de Marseille (l'un des 
deux éléments d'un «couple de cases»), Cet élément est un 
entier en soi, complètement indifférent au sol ou aux fon¬ 
dations. Il peut être situé aussi bien au milieu d'un bâtiment 
dont le squelette est en béton armé. C'est alors que sa 
désignation a pu être iormulée en précisant le principe de 
la «Bouteille» et du «Bouteiller». Principe qui fut appliqué 
à l'Unité de Marseille. Les bouteilles pourraient, un jour 
être fabriquées de toutes pièces en atelier, en éléments 
décomposés, puis montés à pied d'œuvre (au pied même 
du bâtiment) et, par des moyens de levage efficaces, être 
logées une à une dans une ossature. On volt la «Bouteille» 
en maquette saisie par une main dans la figure au bas de 
la page. C'est un contenant qui est Ici un appartement et 
qui peut être considéré comme un élément entier. Tel 
une bouteille. 



“The Bottle" 

The drawings show a few very simple objects ai savage's 
hut, b) nomad's fent, c) a bottle, the other c) an apartment 
at MarseMles. The apartment at Marseilles Is a complété 
element in itself completely unconcerned with the ground 
or with foundations. It can beplaced In the middie of a build¬ 
ing which has a skeieton of reinforced concrète. This has 
ledto the terme “Bottle” and ''Bottlerack’'forthl8con8truc- 
(ion which was applled at the Unité d'HabItatlon at Mar¬ 
seilles. Some day the components of the bottles wlll be 
made entirely in the workshops, and wil! be assembled on 
the site, each apartment complété, being holsted Into 
position one at a time. In the Illustration at the foot of the 
page a model of “a bottle" Is being lifted In the hand. It Is 
a container, in this case an apartment which can be con- 
sidered as a complété element: llke a bottle. 



«Die Flasche» 

Die Zeichnungen zeigen ganz einfache DInge: 
a) die Hütte des Wüden, b) das Zelt des Nomaden, c) eine 
Flasche, c) eine Wohnung in Marseille, das eine der beiden 
Elemente des «Raumpaares». Dieses Element ist ein abge- 
schlossenes Ganzes und ist unabhangig vom Boden oder 
Fundament. Es kann sich auch in der Mitte eines Eisenske- 
letlbaues beflnden. Form und Anordnung führten zur Be- 
zeichnung «Flasche» und «Flaschengestell» fur das Prin- 
zip, das in Marseille Anwendung gefunden hat. Aile Telle 
der Flaschen werden einmal in der Werkstalt hergestellt 
werden konnen und müssen dann nur noch auf dem Bau- 
platz zusammengesetzt und mittels besonderer Hebevor- 
richtungen in die für sie bestimmten Stellen des Gerüstes 
eingefûgt werden. Die untenslehende Zeichnung zeigt eine 
Flasche, die von einer Hand gefasstwird. Sie ist ein Behâl- 
ter, hier in Form einer Wohnung, die, wie eine Flasche, eine 
Einheit darstellt. 


Une cellule normalisée et standardisée; le feu, le foyer 


Isolation phonique et thermique 


Le logis est un contenant, une case. La case est tormée 
de membrures avec, en plus, des membranes et de l’appa¬ 
reillage. Ce contenant est un entier, telle une bouteille. Il 
peut être posé sur l’armature de béton armé par l’inter¬ 
médiaire de boîtes de plomb qui l'isolent totalement, ou 
être suspendu à l’armature par un autre moyen équivalent. 
De l'instant où le logis est ainsi conditionné, il devient un 
véritable laboratoire; il ouvre à la biologie et à la médecine 
(tout autant qu'aux sciences sociales) le champ possible 
de recherches sur les ondes magnétiques, telluriques ou 
toutes autres ondes indéterminées encore. 

Le logis, tel qu'il est réalisé à Marseille, est un prisme abrité 
des facteurs extérieurs par la contiguïté des quatre autres 
logis l'entourant; il n’offre prise auxintempéries, auxagents 
atmosphériques, que par ses deux plus petites faces (les 
loggias-brise-soleil). L'orientation intervenant, est-ouest, 
un mouvement d'air s'établit par gravité d'une façade à 
l'autre. Par conséquent, une façon de tourbillon s’établit 
automatiquement entre une façade et l'autre, provoquant 
le renouvellement automatique de l'air. SI bien que les logis 
de Marseille constituent en principe des logis frais en 
plein été, en pleine Côte d'Azur, et sans aucun inter¬ 
médiaire de rideaux ou de volets, et très peu vulnérables au 
froid, en hiver. 

Sound insulation 

The apartment Is a container, a case. This container is an 
entlty like a bottle. It can be placed in the reinforced con¬ 
crète frame work and bedded on lead which isolâtes it 
completely, or suspended In the framework by équivalent 
means. From the moment that the apartment Is erected 
it becomes a véritable laboratory: it ellows biology and 
medicine (as well the social sciences) the wldest field for 
research on magnetic, earth, or any other sort of waves, il 
would be possible to Intercept these waves or to record 
them there. Becauseof this virtueofentity(unity) the apart¬ 
ment takes on the value of a laboratory—of a social, tech- 
nical, biological and physical laboratory. 

Schall- und Wârme-lsolation 

Die Wohnung ist ein Behalter, ein Fach. Dieser Behëlter 
kann mittels Bleibëndern auf das Gerüst montiert oder mit- 
tels ëquivalenter MIttel am Gerüst aufgehàngt werden. Bei 
der Beschaffenheit der Wohnung als isoliertes, einheit- 
liches Ganzes wird sie zum Laboratorium. Biologie, Medi- 
zin und Sorialwissenschaften konnen hier ihr Forschungs- 
feld flnden. 

Die Wohnung, so wie sIe tn Marseille verwirklicht ist, Isl 
von allen âusseren Faktoren der Temperatur unabhangig, 
da sie von vier Wohnungen umgeben und den atmosphari- 
schen Einfl üssen nur an den beiden kleinsten Seiten (der 
Loggia-Sonnenbrecher) ausgesetzt ist. Aus der Orientie- 
rung Ost-West entsteht eine Luftbewegung zwischen den 
beiden Fassaden, die eine automatische Ventilation ergibt. 
Daher sind die Wohnungen im Sommer kühl. ohne Vor- 
hange oder Laden zu benôtigen. 
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Problème de froid: 

l'absence presque totale des surfaces 
refroidissantes 
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Problème de la ventilation: 
aération naturelle par gravité, fraîcheur 
totale an été jour et nuit 
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problème du bruit: 
l’insonoriBatlon est acquise 
indéDendarce totale de chaque cellule 
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Soleil et ombre 

Les Indes ont imposé des recherches sévères imposées 
par le climat excessif de soleil et de pluies. Le soleil est 
provocateur des dilatations intenses et par conséquent 
l’ennemi du béton armé. Deux solutions se proposent. La 
première: le toit-terrasse sert de couverture définitive 
habitée en dessous, et le meilleur agent isolant sera de 
construire un jardin sur la toiture, et, dans des pays comme 
l'Inde, d'arroser ce jardin par des moyens automatiques, 
plus encore de maintenir une humidité permanente surla 
toiture, cette humidité étant assurée par la présence de 
terre et de plantes posées à même sur ('imperméabilisation 
du béton et humidifiées par un système automatique d'ar¬ 
rosage. 

Le jardin de l'appartement LeCorbusierà Paris a permis de¬ 
puis plus de vingt années de vérifier qu'il est possible de 
laisser à la nature le soin d'organiser elle-même les plan¬ 
tations; sur une surface revêtue d'une couche de terre plus 
ou moins épaisse (de vingt à quarante centimètres), les 
herbes, les plantes comme aussi les arbres y pousseront 
selon leur possible. 

La seconde méthode consiste à établir un véritable parasol 
de béton, celui-ci étant formé d'une coquille la plus frte 
possible, la plus légère possible. Cette pellicule n'a qu’un 
objectif, celui de projeter de l'ombre, à travers uit espace 
libre, sur le plafond des locaux habités au-dessous. Ainsi 
ont été traitées les toitures de Chandigarh, pour la Haute 
Cour, pour le Parlement, pour la maison Hutheesing à 
Ahmedabad. 


Sonne und Schatten 

□ as extreme Kllma Indiens mit seiner ausserordentlichen 
HItze und selnen Regenfêlien machte peinlich genaue kli- 
matische Untersuchungen notwendig. Die Scnnenbestrah- 
lung bewirkt die intensive Ausdehnung der Kôrper und ist 
deshalb ein Feind des armlerten Bétons. Zwei Lbsungen 
sind môgllch. Die erste, die Verwendung von Terrassen- 
Dâchern, bletet eine sehr gute Isollerung der darunter lle- 
gsnden Réume, wenn darauf Dachgârten angelegt werden. 
In einem Lande wie Indien Ist es notwendig, diese Gârten 
automatisch 2 U bewassern oder, noch besser, auf dem 
Dachgarten einen Zustand permanenter Feuchtigkeit her- 
belzuführen. Dies kann durch einen bepfanzten Erdbelag 
aufwasserdichtem Béton, verbunden mitautomatlscherBe- 
wasssrung errelcht werden. 

Die mit dem Garten der Wohnung Le Corbusiers tn Paris 
gemachten Erfahrungen haben gezeigt, dass die Sorge der 
Bepfanzung der Natur überlassen werden kann; auf einer 
mit einer Erdschichtvon 20—30 cm Dicke versehenen Ober- 
fâche wachsen Graser, Pftanzen und sogar Baume. 

Diese Méthode wird auch beim Muséum von Ahmedabad 
und bei den Hausern der Peons in Chandigarh befoigt. 

Die zweite Ldsung besteht in der Errichtung eines Sonnen- 
schirmes aus Béton, der so diinn und leicht als mogtich 
konstruiert ist. Diese Schale hat den einzigen Zweck, 
Schatten auf die Decker der Wohnungen zu werfen.Dieses 
Verfahren wurde in Chandigarh angewendet, und zwar bei 
den Dachern des Justizpalastes und des Parlamentes 





Le mécanisme cosmique des brise-soleil 


La réf^échissement de la lumière 
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L'Unité d’Habitation à Marseille 



Adresse de Le Corbusier à M. Claudius Petit, Ministre de 
la Reconstruction et de l'Urbanisme, à la remise de l'Unité 
d’Habitation de Marseilie, ie 14 octobre 1952: 

«Monsieur ie Ministre, 

J'ai l'honneur, j'ai ia joie, j'ai ia fierté de vous remettre 
•i'Unité d'Habitation de Grandeur Conforme», 

Première manifestation aujourd'hui d'une forme de l'Habi¬ 
tat moderne, 

Commandée par i’Etat, libre de toute réglementation. 

La première pierre fut posée le 14 octobre 1947. L'inaugura¬ 
tion a lieu aujourd’hui le 14 octobre 52; la concordance de 
ces dates est entièrement fortuite. 

Je remercie l'Etat français d'avoir provoqué cette expérience. 
Je remercie tous les Ministres de la Reconstruction (au 
nombre de sept) qui nous ont aidés. Je remercie M. Clau¬ 
dius Petit, Ministre depuis des années, courageux et clair, 
pour sa sympathie indéfectible. 

Je dis merci à mes collaborateurs, ouvriers et entrepre¬ 
neurs — à ceux qui nous ont aidés et non pas à ceux gui 
se sont mal conduits. 

Merci à mes amis et collaborateurs directs, tous ici pré¬ 
sents, ma véritable famille spirituelle, — les jeunes de mon 
équipe, admirables de dévouement; Wogenscky, mon ad- 
joirrt; Ducret, mon administrateur; les dames de mon seeré- 
larial: mes dessinateurs, architectes et ingénieurs, sans la 
probité desquels jamais une telle œuvre c’aurait pu aboutir. 
Ils ont eu la confiance, la foi, et ont apporté leur passion 
qui seule renverse les obstacles. 

L'œuvre est là: «l'Unité d'Habitation de Grandeur Con¬ 
forme» érigée sans règlements — contre les règlements 
désastreux. Faite pour les hommes, faite à l'échelle hu¬ 
maine. 

Faite aussi dans la robustesse des techniques modernes et 
manifestant la splendeur nouvelle du béton brut. 

Faite enfin pour mettre les ressources sensationnelles de 
l'époque au service du foyer — cette cellule fondamentale 
de la société.» 

La première pierre avait été posée en présence des autori¬ 
tés le 14 octobre 1947 et devant un maigre public qui dou¬ 
tait parfaitemeni de la validité de l'entreprise. Atmosphère 
glaciale et Ironique. Sur le terrain, une machine Benoto en 
train... de faire des trous, des puits allant jusqu'à 15 m, 
traversant des ailuvions et recherchant le sol ferme. 

La commande avait été passée, vers 1946, par M. Raoul 
Dautry, premier Ministre de ia Reconstruction française. 
L’apparition du thème de l’Unité d'Habitation remonte à 
une première visite à la Chartreuse d’Ema en Toscane en 
1907. Ce thème est dans mes plans de 1922 au Salon d'Au¬ 
tomne: une Ville Contemporaine de 3 millions d'Habitants; 
«les Immeubles-Villas». Il réapparaissait au Pavillon de 
l’Esprit Nouveau en 1925. Il ne cessait de me hanter à tra¬ 
vers toutes les études sans commande qui furent pour¬ 
suivies inlassablement durant trente années (les plans 
d'urbanisation de grandes et de petites villes, etc...). 

A la Libération, l’actualité était pressante. En effet, on allait 
pouvoir passer à la réalisation. Deux plans sont faits (deux 
très beaux plans): l’Urbanisation de la ville do Saint-Dlé, 
l’Urbanisation de La Rochelle-Pallice. 

Ici, les Unités d'Habitation de Grandeur Conforme sont la 
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clef de la conception. L’urbanisme change précisément à 
cause de la présence et des ressources des Unités d'Habi- 
tation de Grandeur Conforme. 

Un vrai miracle! Le Plan de Saint-Dié enthousiasme cha¬ 
cun. Il est vrai qu'il est plein de bienveillance pour les vi¬ 
vants, plein de politesse à l'égard des paysages et nourri 
d'une beauté plastique puissante, symphonie de ta géo¬ 
métrie et de la nature conjuguées. Une musique des formes. 
Ce Plan de Saint-Dié est adopté d'enthousiasme aux U.S. A. 
sans que je l'ale su; une admiration amicale l'a considéré 
comme un témoignage de la renaissance française après 
guerre et l'a exposé, sous forme d'agrandissements de 
grande taille, dans les villes des Etats-Unis et du Canada. 
Pendant ce temps, les responsables du M.R.U. (Ministère 
de la Reconstruction), la mairie, les grandes familles, les 
petites familles, les ouvriers, les syndicats, la C.6.T. 
après une première période d'euphorie, repoussent avec 
horreur le Plan de Saint-Dié: «Vous n'allez tout de même 
pas nous obliger à habiter de pareilles casernesI» 

Le Plan comprend 8 Unités de Grandeur Conforme char¬ 
gées d'abriter les 20 000 habitants dont les maisons ont été 
systématiquement détruites en trois jours par l'occupant. 
Ces Unités remplaceront tout simplement la ville par des 
édifices ordonnés de façon Inconnue jusqu'ici et appor¬ 
tant, chacun à ses 2500 habitants... ce que Marseille-Miche¬ 
let offre aujourd'hui à ses locataires venus de tous lee mi¬ 
lieux sociaux. 

Ces locataires de Marseille, laissés à eux-mêmes dans 
l'immeuble Inauguré le 14 octobre 52, n'ont pas tardé è se 
constituer en association, véritable communauté verti¬ 
cale sans politique, destinée è la défense de ses intérêts 
et au développement de sa valeur humaine, etc... Les sta¬ 
tuts de l'association ont pour objet: 

a) la création et le développement de liens d’amitlé entre 
les habitants de l’Unité, 

b) l'organisation d'activités collectives sur les divers plans 
social, culturel, artistique, sportif, etc... 

c) la défense, dans tous les domaines, des intérêts de ses 
membres toutes les fols que les Intérêts mis en cause 
sont liés à la qualité d'habitant de l'Unité, 

d) la participation, suivant une forme et des modalités à 
déterminer, des habitants de l'Unité à la gestion maté¬ 
rielle, morale et de tous ordres de cette Unité, de ses 
dépendances et prolongements de toute nature, dans 
une atmosphère de haute compréhension mutuelle avec 
toutes les personnalités et organismes qui se trouvent 
ou se trouveront y être intéressés directement et indi¬ 
rectement. 

A La Rochelle, ce fut la même aventure, mais ourdie dans 
le silence, étirée à longueur de temps... 

Je suis toujours Urbaniste en chef de la ville de La Ro- 
chelle-Pallice (du moins, on ne m'a pas donné mon congé), 
mais depuis 1947 (cinq années) je n'ai jamais été convoqué 
et j'en sais assez pour penser que l'on construit une autre 
ville que la mienne. 

Le Plan de La Rochelle-Pallice comportait aux lieux utiles 
la présence de cinq Unités d'Habitation de Grandeur Con¬ 
forme, A l'ouest, était l'adorable vieille ville; à l'est, le Port 
de La Pallice, intensément moderne, en eau profonde; au 
milieu, au bord de la mer, les Unités d'Habitation debout. 


Pour Saint-Dié comme pour La Rochelle il n'y avait ouqu'un 
hic: l'Unité de Marseille n'avait pas encore été Inaugurée, 
elle n'avait pas même été commandéel Vous mesurez que 
l'imagination n’est pas le fort des ministères, ni des mai¬ 
ries, ni des conseils municipaux, ni des associations de 
sinistrés, ni des syndicats do toutes natures. L'imagina¬ 
tion est une grâce des dieux qui vaut, aux rares qui en sont 
dotés, d'inlassables coups de pied au derrière durant toute 
leur vie. 


La réalisation de l'Unité de Marseille aura apporté à l'ar¬ 
chitecture contemporaine la certitude d'une splendeur pos¬ 
sible du béton armé mis en œuvre comme matériau brut 
au même titre que la pierre, le bois ou la terre cuite. L'ex¬ 
périence est d'importance. Il semble vraiment possible de 
considérer le béton comme une pierre reconstituée, digne 
d'être montréedans son état brut. Il était admis que l'aspect 
du ciment était triste, que sa couleur était triste. Cette opi¬ 
nion est aussi fausse que de dire qu'une couleur est triste, 
en soi. Une couleur ne vaut que par son voisinage. 

L'Unité de Marseille fut construite au long de cinq années 
difficiles, dangereuses, dans une coordination constam¬ 
ment bouleversée par des circonstances hétérogènes; par 
des entreprises non harmonisées entre elles; avec des 
ouvriers indifférents les uns aux autres, même dans un seul 
corps de métier. Par exemple, les cimentiers de béton armé 
et les charpentiers des coffrages exécutèrent leur travail en 
s'imaginant que les malfaçons seraient, selon l'usage, rat¬ 
trapées à la finition à la taloche, ou au plâtre, ou à la pein¬ 
ture. Des malfaçons évidentes éclataient en tous lieux du 
chantierl 

Heureusement, nous n'avions pas d'argentl 
Longtemps, je me suis demandé comment faire face à ces 
malfaçons, comment les cacher, les rectifier. Même avec de 
l'argenl le problème paraissait insoluble. Il était certain 
qu'en enduisant le béton de mortier, de ciment taloché ou 
de plâtre, les malfaçons n'auraient point été corrigées. Et 
la peau, l'épiderme de l'édifice eût été terni. 

Sur le béton brut on voit le moindre incident du coffrage: 
les joints des planches, les fibres du bois, les nœuds du 
bois, etc... Eh bien, ces choses-là sont magnifiques à re¬ 
garder, elles sont intéressantes à observer, elles apportent 
une richesse à ceux qui ont un peu d'invention. 

Combien de visiteurs (et très particulièrement les Suisses, 
les Hollandais, les Suédois) me disaient: «Votre maison 
est belle, mais comme c'est mal exécuté!» Je leur ré¬ 
pondais; «Vous, qui allez voir les cathédrales, les châ¬ 
teaux, vous n'avez donc pas observé la taille brutale des 
pierres, les défauts avoués ou que l'on a exploités habile¬ 
ment? Vous ne regardez donc pas quand vous visitez les 
choses de l'architecture? Quand vous regardez des hom¬ 
mes, des temmes, vous ne voyez donc pas qu'ils ont des 
rides, des verrues, le nez de travers, des accidents innom¬ 
brables? Est-ce qu'il vous est arrivé de rencontrer dans vos 
promenades la Vénus de Médicis en chair et en os, l'Apol¬ 
lon du Belvédère? Les défauts, c'est humain, c'est nous- 
mêmes, c'est la vie de tous les Jours. Ce qui importe c'est 
de passer outre, c’est de vivre, c'est d'être intense, de 
tendre à un but élevé. Et d'être loyal!» 



Alors il m'est venu des idées et devant la plus féroce des 
malfaçons de l'Unité de Marseille: la main courante de la 
rampe qui monte sur le toit à la salle de repos des enfants, 
— devant cette malfaçon atroce, j'al dit: «J'en ferai une 
beauté par contraste, je trouverai la contre-partie, j'éta¬ 
blirai un dialogue entre la rudesse et la finesse, entre le 
terne et l'intense, entre la précision et i'accident. Et je con¬ 
duirai ainsi (es gens à observer et à réfléchir.» C'est de là 
qu'est venue la polychromie violente, claironnante, triom¬ 
phante des façades de Marseille — grâce à beaucoup de 
courage et grâce à un produit nouveau, magnifique: le 
matfoil- 

J'ai réussi encore à obtenir du Ministère un mince crédit 
pour payer un cimentier, un Sarde, qui connaît son métier 
et qui comprend ce que parler veut dire en métier de ci¬ 
mentage. Car le ciment est tué par rimbécilllté et non par 
des nécessités techniques. Il y a des usages de mauvais 
goût et II y a des ouvriers de mauvais goût. Dans une pa¬ 
reille aventure II m'a fallu une énergie inlassable pour ob¬ 
tenir que l'Etat français pale un ouvrier cimentier en qui 
j'ai confiance, apte à recevoir des ordres directement de 
moi, et capable de les comprendre. Je lui ai désigné cer¬ 
tains (leux du bâtiment où II fallait que la truelle joue comme 
le ciseau du sculpteur «en taille directe»- Alors, le miracle 
s'est accompli, les contrastes ont joué. Avec un complé¬ 
ment de couleurs et l'apport de la truelle on a réalisé la 
splendeur du béton brut! 

J'ai dit à mes contradicteurs (Suisses, Hollandais ou Sué¬ 
dois): «Vous avez déjà vu un cerisier en fleurs, un pommier 

en fleurs? Voici l'écorce rude, brune et noire, creusée, 
pleine d’aspérités; voici les fleurs éclatantes comme la 
joue d'une belle Jeune filfe. Toutes deux «jouent ensemble» 
l’écorce et ta fleur, etc., etc...» La vie offre sans cesse de 
semblables occasions d'observer. Mais les gens n ob¬ 
servent pas, ils regardent la Vénus de Médicis et l'Apollon 
du Belvédère, œuvres discutables è certains points de vue, 
et ils oublient de voir que la vie est un jeu et que le conten¬ 
tement vient, non pas d’une considération passive des 
choses, mais d'une bataille gagnée contre... n’importe quoi 
ou tout ce que vous voudrez! 



L’Unité d'Habitation at Marseilles 

An address from Le Corbusier to M. Claudius Petit, Mini- 
ster of Reconstruction and Town Planning, on the occasion 
ol the handing over of the Unité d’Habitation at Marseilles 
on 14th Oct. 1952; 

"Monsieur le Ministre, 

It is my pride, my honour and my Joy to hand over to you 
the ‘Unité d'Habitation', the flrst manifestation of an en¬ 
vironment suited to modem life. 

The State was the client, and there were no restrictions. 

The flrst stone was laid on the14th Oct. 1947 and inaugura¬ 
tion was on the 14 Oct. 1952, but it was entirely fortuitous 
that both should hâve occured on the same day ol the year. 

I thank the State for having made this enterprise possible. 

1 thank ali the Ministers of Reconstruction (to the number 
of 7), who hâve helped us. I thank M. Claudius Petit who 
was Minister during these years, and who has been so 
courageous and single-rrinded, for his unfailing sympathy. 

I thank aiso ail my co-workers and contraclors, such of 
whomat leastwho hâve helped and not hindered us. I thank 
aiso my doser associâtes, ali here présent, my véritable 
spiritual family—the devoted members of my team, Wogen- 
sky, my Adjutant; Ducret, my Administrator; my se- 
cretarles, my designers, architects and engineers, without 
whose probity such a work would never hâve corne to 
function, They hâve ali had that confidence, that faith, and 
that 2 eal which alone overcomes obstacles. 

There Is the fnished work; 'the Unité d'Habitation’ built 
without restrictions, and built contrary to certain of the 
normal disastrous restrictions. Made for men, It Is made lo 
the human scale. 

It hasalsotherobustness which is inhérent in modem tech¬ 
nique, and it shows the new splendour of bare concrète. It 
brings into the home sensatlonal modem resources." 

The flrst stone was laid In the presence of the authorilies, 
on 14th Oct. 1947, before a meagre public who clearly 
doubted the valldlty of the enterprise. An Icy and ironie 
atmosphère. In the background a pile-borer was making 
holes down to flnd ground at the depth of 15 métrés. 

The order had been given by M. Raoul Dautry. flrst French 
Minister of Reconstruction, 

The theme of the Unité d'Hahitation flrst came to mind 
during my flrst visit to the Chartreuse of Ema tn Tuscany in 
1907, It appeared in my plans at the Salon d'Automne in 
1922; a contemporary town for 3 million inhabitants; 'les 
Immeubles Villas' and again at the Pavillon de l'Esprit 
Nouveau in 1925. It did not cease to haunt me throoghout 
ali the projects on which I worked so indefatigably during the 
next 30 years (town plans for large and small towns, etc.). 
After the Liberation there was an urgent need, and it be- 
came possible to put these studies into practice. Two plans 
were made (Iwo very fine plans), one for St-Dié, the other 
for La Rochelle-Pallice. 

Here the Unités d'Habitation are the key of the conception. 
Town Planning changes preeisely because of the resources 
of the Unité d'Habitation. 

Miraculousiy the plan for St-Dié pleased everyone. It isfull 
of advantages for the inhabitants, full of defererice fo the 


landscape and is sustained by a powerfui plastic beauty, a 
symphony of nature combined with geometry. A music of 
forms. 

Without my knowledge, the plan of St-Dié aroused much 
enthusiasm in the U. S. A. and was hailed there as a sign 
of the régénération of France after the war. It was exhibited 
in the U. S. A. and Canada in theform of big photographie 
enlargements. 

During this time, those responsible at the Minisiry of Re¬ 
construction and the Town Hall, the upper, middle, and 
lower classes, the trade unions and the communiste, after 
a period of being contented turned round and rejected the 
Plan for St-Dié with horror. ‘Do you expect us to live in 
these barracks?’ 

The plan contained eight Unités d'Habitation housing the 
20 000 people whose houses were systematically destroyed 
in three days during the occupation. 

These Unités d'Habitation will simpiy replace lhe town; 
their précisé nature is not yet decided, but each will hâve 
2500 inhabitants who will reçoive those beneflls which 
Marsellles-Michelel affords to ils inhabitants to-day. 

The inhabitants of the Marseilles-Unité, left to themselves 
in the flats which were inaugurated on the 14th Oct. 1952 
hâve not been slow to form an association to defend their 
interests. The objects of the association are: 

a) the création and development of bands of friendship 
between the inhabitants; 

b) the organization of collective activities (social, cultural, 
artistic and recreational); 

c) the defence, in ali spheres, of the interests of its mem¬ 
bers, on ail occasions when the interests in question 
were linked with the standard ot living in the Unité; 

d) the participation of the inhabiiants of the Unité in the 
détermination of the material and moral administration 
of the Unité and Its dependencies in an atmosphère of 
mutual understanding with ail people who may be di- 
rectiy or indirectiy interested. 

At La Rochelle It was the same story, but it developed 
silenlly and extended over a longer period. I am still the 
chief Town Planner of La Rochelle-Pallice (at least I hâve 
not been dismissed) but since 1947, flve years, I hâve never 
been consulted, and I know that my plans hâve not been 
followed. 

The plan contained ten Unités. To the west lay the charm- 
ing old town, to the east the Port of La Pallice and in the 
middle the vertical Unités d'Habitation. The only diffleulty 
was that lhe Unité at Marseilles had not then been com- 
missioned. You can understand that imagination is not a 
strong characteristic of Ministries, Town Halls, Municipal 
Councils, Trade-Unions or Unions of any sort. Imagination 
is a gift of the gods, which brings to the few who possess 
IL unceasing kicks in the pants ail their lives. 

The réalisation of the Unité at Marseilles has shown the 
splendour which is possible by the use of reinforced con¬ 
crète as a natural material of the same rank as stone. wood 
or terra cotta. It seems to be really possible to consider 
concrète as a reconstrucled stone, worthy of being exposed 
in its natural State. Il has been said that the appearance ot 
cernent is dreary, that is to say that its colouris dreary. This 


is just as taise as to say that a colour can be dreary per se, 
when in fact colours hâve value only in relation to their 
surroundings. 

The Unité at Marseilles was constructed during flve diffi- 
cult years and was consfantly upset by a variety of cir- 
cumstances; co-ordination was lacking, and indiffèrent 
workmen.even wilhin the trade, were maladjusted to onean- 
other. For example the concretors and the carpenters who 
made the shuttering, did their work under the impression 
that the defects (as is usual) would be made good with the 
trowel, plastered or painted over when the shuttering was 
struck. The defects shout at one from ali parts of the struc¬ 
ture! 

Luckily we hâve no moneyl 

But even with money the problem ot sefting the defects 
righf would appear to be insoluble. Plaster or trowelled 
cernent would only spoil the surface of the building without 
correcting the faults. Exposed concrète shows the least 
incidents of the shuttering, lhe joints of the planks, the 
fibres and knols of the wood, etc. But these are magniflcent 
to lookat, they are interesting to observe, to those who hâve 
a little imagination they add a certain richness. 

How oîlen visitors (particularly the Swiss, the Outch and 
the Swedes) hâve said to me: 'Your building Is very beauti- 
ful, but how badly it has been executed', but I replled 'Hâve 
you never noticed in the cathedrals and the châteaux how 
the stones are roughiy shaped, the faults being admitted or 
even cleverly explolted? Perhaps you do not notice these 
things when you are looking at architecture? But in men 
and women do you not see the wrinkles and the blrthmarks, 
the crooked noses, the Innumerable peculiaritles? Hâve you 
corne expecting to meet the Venus de Medici in flesh and 
blood—the Apollon of the Belvedere?’ 

Faults are human; they are ourselves, our daily lives. What 
matters is to go further, to live, to be intense, to aim high, 
and to be loyal I 

A way of dealing with the worst blemish of the Unité at 
Marseilles, which Is the hand rail of the ramp which runs up 
to the chiidren's rest room on the roof, has occurred to me. 
I hâve decided to make beauty by contrast. I will find its 
complément and establish a play between crudlty and 
finesse, between the dull and the intense, between préci¬ 
sion and accident. I will make people think and reflset, this 
is the reason for the violent, clamorous, triumphant poly- 
chromy ol the façades ot Marseille—thanks to considérable 
courage and to a new and magniflcent produel 'matroii'. 

I hâve succeeded in getting a small sum from the Ministry 
to pay a concretor, a Sardinian who understands his craft. 
Concrète is spoilt only by stupidity and not through its in¬ 
hérent faults. There is bad taste in workmanship and there 
are workmen with bad taste. In a similar case It took an 
indefatigable energy for me to ensure that the State would 
employ a concretor in whom I hâve confidence, who can 
take his orders directiy from me and who can understand 
them. I designed certain parts of the building in a manner 
which required them to be modelled with the trowel—the 
workman is then working like a sculptor, directiy shaping 
the material. By the arrangement of colour and the use ot 
the trowel the contrasts were created and the splendour of 
bare concrète reallsed! 
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L'Unité d'Habitation in Marseille 


Ansprache von Le Corbusier an den Minister fur Wieder- 
aufbau und Stadipianung, Herrn Claudius Petit, anlâsslich 
der Übergabe der «Unité d'Habitation» von Marseille vom 
14.0ktober 1952; 

«Sehr geehrter Herr Minister, 

Ich habe die Freude und die Ehre, Ihnen die ,Unité d'Habi¬ 
tation de Grandeur Conforme' zu übergeben, 
die erste Verwirklichung einer neuen Wobnform, 
die Irei von allen Bauvorschrilten als Staatsauftrag errichtet 
werden konnte. 

Der Grundstein wurde gelegtam 14.0ktober 1947. Diefeier- 
ilche Erofînung findet haute an 14.0ktober 1952 statt: die 
Obérainstlmmung der Daten ist vôlüg zufSIlig. 

Ich danke dem franzôsischen Staat dafür, dass er disses 
Experiment gewagt hat. Ich danke allen Ministern im Wie- 
deraufbauminlsterium, die uns geholfen haben, und lns> 
besondere dem langjahrigen Minister Herrn Claudius Pe¬ 
tit für selnen Mut und seine nie erlahmende Sympathie. 

Ich danke auch meinen Mltarbeitern, den Arbeitern und 
Unternehmern, die mitgeholfen haben, nicht aber jenen. 
deren Verhaiten nicht kollegial wat, 

Dank auch meinen direkten Mltarbeitern, die aile hier zu- 
gegen sind und melne gelstlge Famille darstellen — den 
Jungen melner Arbeltsgemeinschaft für ihre Hingabe: 
Wogenscky, meinem technischen Lelter; Ducret, melnem 
âdmlnlstratlven Lelter, sowle den Damen meines Büros, 
meinen Zelchnern, Architekten und Ingenleuren, ohne 
deren Zuverlâssigkeit ein solches Werk niemals hâtte ge- 
lingen konnen, 

Sie haben das Vertrauen und den Glauben gehabt. mit de- 
nen allein die Schwierigkeiten überwunden werden konn- 
ten, 

Nun ist sie da, die ,Unité d'Habitation de Grandeur Con¬ 
forme'. Sie konnte ohne stbrende Bauvorschriften errich¬ 
tet werden und Ist für den Menschen nach menschlichem 
Mass gebaut. 

Sie Ist ein Ausdruck gesunder Kraft und oflenbarl eine 
ganz neuartige Schônheit, die des rohen Bétons. 

Sie wurde errichtet, um erstmals neue Mittei in den DiensI 
der Hauslichkeit zu stellen, dieser Grundzelle der mensch- 
lichen Gesellschaft.” 

Der Grundstein war in Anwesenheit der Behôrden und vor 
einem sparlichen, âusserst skeptischen Publikum am 14. 
Oktober 1947 gelegt worden. Die Atmosphère wareisig und 
voiler Misstrauen. Auf dem Bauplatz war eine Benoto-Ma- 
schine im Begriff, Lâcher bis zu 15 Meter Tiefe auszuheben 
und so durch die Anschwemmungen hindurch zum festen 
Boden zu gelangen. 

Der Auflrag war 1946 von Herrn Raoul Dautry, dem ersten 
franzôsischen Wiederaufbauminisfer, erteilt worden. 

Die erste Idee einer «Unité d'Habitation» geht auf einen Be- 
such der Kartause Ema in der Toscans im Jahre 1907 zu- 
rück. Sie ist in den im Salon d’Aulomne 1922 gezeigten 
Plënen enthalten: eine zeitgenôssische Stadt von 3 Millio- 


nen Einwohnern: «les Immeubles-Villas», 1925 im Pavillon 
de l’Esprit Nouveau taucht sie wiederum auf. Sie beschâf- 
tigte mich unablâssig und kommtin allen meinen ohne Auf¬ 
lrag ausgearbeiteten Plânen der letzten 30 Jahre zum Aus¬ 
druck (Stadtbauplane für grosse und kleine Stadte). 

Im Zeitpunkt der Befreiung war die Situation so, dass man 
nun an die Verwirklichung gehen konnte. Zwei sehr schône 
Plane wurden geschaffen: die Stadtbauplane für Saint-Dié 
und La Rochelle-Pallice. Beide basieren auf der Idee der 
«Unité d'Habitation de Grandeur Conforme». Die grund- 
legende Anderung in der Auffassung der Stadtbaupianung 
besteht in der Konzeption dieser «Unités». 

Ein wahres Wunder! Der Plan für Saint-Dié findet unge- 
teilte Begeisterung. Er ist aber auch voiler Wohiwollen für 



die Bevôlkerung, voiler RücksIchI gegenüber der Land- 
schaft und von grosser plastischer Schônheit, eine Sym¬ 
phonie von Geomeirie und Natur, eine Musik der Form. 
Dieser Plan von Sainl-Oié wird in den USA ohne mein 
Wissen mit Enthusiasmus aufgenommen; er wurde als 
Beweis für das Wiedererwachen Frankrelchs nach dem 
Kriege verstanden und vergrôsserl in amerikanischen und 
kanadischen Stâdten ausgestellt. 

Aber nach einer Période der Begeisterung verwarfen die 
Verantwortiichen der M. R. U. (Wiederaufbauministerium), 
die Regierung, die grossen und kleinen Familien, die Ar- 
beiter, die Gewerkschaften etc., den Plan von Saint-Dié 
mit den Worten: «Sie wollen uns doch nicht etwa zwingen, 
in derarligen Kasernen zu leben!» 

Der Plan sieht 8 «Unités de Grandeur Conforme» zur Unter- 
bringung der 20 000 Einwohner, deren Hauser durch die 
Besetzungsmacht systematisch zerstôrt worden waren, 
vor. Diese «Unités» sollten ganz einfach die Stadt durch 
eine bisher unbekannte Anordnung der Wohnungen er- 
selzen, wobei jede «Unité» den Bewohnern das geboten 
halte, was Marseille seinen aus allen sozialen Schichten 
stammenden Mietern heute zu bieten vertnag. Die Mieter 
der am 14.Oktober 1952 feierlich erôffneten «Unité» von 
Marseille haben nicht gezôgert, sich zu einem Verein zu- 
sammenzuschliessen und eine echte vertikale Gemeinde 
zu bilden, deren Zweck allerdings nicht politisch ist, son- 
dern in der Verteidigung ihrer Interessen und in der Ent- 
wicklung der menschlichen Werte innerhalb der Gemein- 


schatt besteht. Die Statulen des Vereins beziehen sich auf 
folgendes; 

a) die Schafîung und die Entwicklung freundschaftiicher 
Beziehungen unter den Bewohnern der «Unité», 

b) die Organisation geme'mschafllicher Taligkeit auf so- 
zialem. kulturellem, künstlerischem, sportlichern etc 
Gebiet, 

c) die Verteidigung der Interessen der Mitglieder in aller 
Failen, wo diese Interessen mit ihrer Eigenschaft als 
Mieter der «Unité» verbunden sind, 

d) die in einer noch fesizulegenden Form zu erlolgende 
Teilnahme an der materiellen, moraiischen und ander- 
weitigen Lectung der «Unité» und der von ihr abhangi- 
gen Einrichtungen in einer Atmosphère gegenseltlgen 
Verstandnisses und Vertrauens. 

In La Rochelle wiederholte sich das Abenteuer von Saint- 
Dié, aber hier wurde das Projekt durch Schweigen gelôtet. 
ich bin formel! noch immer Chef-Stadtbauplaner von La 
Rochelle (man hat mich dieser Funktion niemals enthoben). 
Aber seit 1947 wurde Ich nie mehr konsultiert, und ich be- 
sitze Erfahrung genug, um daraus schliessen zu konnen, 
dass die Stadt. die man bauen wird, eine andere als die von 
mir geplante sein wird. 

Der Plan von La Rochelle-Pallice sah 10 «Unités d’Habita- 
lion de Grandeur Conforme» am Ufer des Meeres vor. Im 
Westen davon wârs die prachtvolle alte Stadt erhalten ge- 
blieben, und im Osten hatte der âusserst moderne Hafen 
von La Palllce gelegen. 

Bel Saint-Dié und La Rochelle gab es nur einen Haken; die 
«Unité» von Marseille war noch nichtgebaut.ja sie war noch 
nicht einmal in Auftrag gegeben, und die Phantasie Ist nicht 
die starkeSeite, weder der Ministerien, noch der lokalen 
Regierungen, noch der Gemeinderate, ncch der Geschè- 
digten-Organisationen, noch der Gewerkschaften. Sie ist 
eine Gabe des Himmels, die den Menschen, denen sie ver- 
liehen Ist, wèhrend ihres ganzen Lebens unaufhôrlich 
Schiâge einbrlngt. 

Der Bau der «Unité» von Marseille hat der neuen Archi- 
tektur die Gewissheit gebracht, dass armierter Béton, als 
Rohmalerial verwendet, ebensoviel Schônheit besitzt wie 
Slein, Holz oder Backstein, Diese Erfahrung ist âusserst 
wichtig. Es erscheint nunmehr môglich, den Béton wie 
Slein in seinem Rohzustand zu zeigen. Früher war man 
der Meinung, der Zement wirke traurig, da er eine traurige 
Farbe besitze. Diese Meinung ist genau so laisch wie die 
Behauptung. eine Farbe sei an sich traurig. Eine Farbe er- 
hâlt ihren Wert nur durch ihre Umgebung. 

Der Bau der «Unité» von Marseille dauerte 5 schwienge 
und gefahriiche Jahre, wobei die Zusammenarbeit dauernd 
gestôrt war. Denn die verschiedenen Unternehmer waren 
nicht aufeinander abgestimmi. Die Arbeiter erwiesen sich 
gegeneinander aïs gleichgüitig, oft sogar im gleichen Ar- 
beitsgebiet. So führten zum Beispiel die mit der Aus- 
führung der Betonarfaeiten betrauten Arbeiter und die 
Zimmerleute, die die Verschalungen herstellten, ihre Ar- 
beit in der Meinung aus, die Fehler wurden, wie es sonst 



ùblich ist, durch Verpulzen Oder Bemalen aus der WeU ge- 
schafît. An allen Ecken und Enden des Bauplatzes zeigte 
sich die fehlerhalte Ausführung ! 

Glücklicherweise halten wir kein Geld! 

Lange habo ich niir den Kopf zerbrochen, wie dtese Fehler 
berichtigt oder versieckt werden kônnten. Aber die Auf- 
gabe SC bien uniosbar, seibst wenn das Geld vorhanden ge- 
wesen ware. SIcher ist, dass durch einen Verputz eine 
Korrektur nicht mbglich gewesen und die “Haut», die 
“EpidermiS" des Baus, verdorben worden wâre. 

Auf dem rohen Béton sieht man die kleinsten Zutalligkeiten 
der Scbalung: die Fugen der Bretter, die Holzfibern, die 
Astansâtze usw.... Nun gut, diese Dinge sind herriich an- 
zusehen. Sie sind intéressant zu beobachten und berei- 
ehern die, die ein wenig Phantasie haben. 

Zahireiche Besucher (und besonders die Schweizer, HoL 
ISnder und Schweden) warfen mir vor: «Ihr Haus ist schôn, 
aber wie schlecht ist es ausgeführt!» Ich antwortele ihnen: 
“Wenn Ihr die Kathedralen und Schl&sser besichtigt habt, 
habt ihr nie den rohen Behau der Steine und die zugegebe* 
nen oder geschickt ausgewerteten Fehler gesehen? Wo 
habt Ihr denn Eure Augen, wenn Ihr Werke der Architektur 
besichtigt? Wenn Ihr Mariner und Frauen anseht, sehl Ihr 
denn nicht, dass sIe Runzein, Warzen, krumme Nasen und 
unzahlige andere Fehler haben ? Habt Ihr schor) auf Euren 
Spazlergângen die mediceische Venus oder den Apoil von 
Belvédère in Fleisch und Elut angetroffen? Die Fehler sind 
menschllch. Sic sind das tëgliche Leben. Was zâhil, ist 
darüber hlnweg zu kommen, Das heisst leben, das heisst 
aus dem Vollen schdpfen und eln hohes ZIel erstreben!» 
Vor dem schlimmsten Fehler der «Unité» von Marseille, 
dem Gelënder der Rampe, die zum Dach des Ruheraumes 
für die Kinder führt, kam mir plôtzlichdle ldee,daraus etwas 
Schânes, hervorgerufen durch den Kontrast, zu schaffen 
und ein Gegengewicht zu flnden, Ich versuchte, ein Zwie- 
gesprëch zwischen Rohheit und Feinheit, zwischen Mat- 
tem und Leuchtendem, zwischen Pràzision und Zufëlltg- 
kelt herbeizuführen und auf diese Welse die Menschen zur 
Beobachtung und zum Nachdenken zu bringen. So schui 
Ich die triumphierende Farbigkeil der Fassaden von Mar¬ 
seille, deren Gelingen einem neuen Produkt zu verdanken 
ist, dem «Matroil». 

Es gelang mir auch, vom Ministerium einen kleinen Kredit 
zu erhalten, um einen sardischen Zementarbeiter, der sein 
Gewerbe gutversteht, zu bezahlen. Oenn der Zement wird 
misshandelt, und zwar nicht, weil dies tecbnisch notwen- 
dig ware, sondern aus Dummheit und Unaufmerksamkeit. 
Es gibt sehlechte Gewohnheiten, und es gibt schlechie 
Arbeiter. Es brauchte eine ungeheure Energie, um zu errei- 
chen, dass der franzôsische Staat einen Zementarbeiter 
bezahite, in den ich Vertrauen haben konnte und der tahig 
war, nach meinen direkten Anordnungen zu arbeiten und 
sie zu verstehen. Ich habe ihm die bestimmten Stellen des 
Baus gezeigt, wo er mit seiner Maurerkelle wie ein Bild- 
hauer mil seinem Meissel zu wirken hatte. Und so hat das 
Wunder sich volizogen. Die Kontraste haben gewirkt. Mit 
der Verwendung von Farben und der Hilfe der Maurerkelle 
ist die Sehônheit des rohen Bétons sichtbar geworden ! 


Ich sagte zu meinen Kritikern (Schweizer, Hollander und 
Schweden): «Habt ihr schon einen Kirsch- oder Apfel- 
baum in Blute gesehen? Da habt Ihr aul der einen Seite die 
rauhe schwarze oder braune Rinde, voiler Rauheilen und 
Unebenheilen, und auf der andern die strahlenden Blüten 
in ihrer ganzen Sehônheit. Beide wirken zusammen, die 
Rinde und die Blute.» Das Leben gibt uns unablâssig An- 
lass zu âhniiehen Beobachfungen. Aber die Menschen ver¬ 
stehen nicht zu beobachten. Sie betrachten die medi¬ 
ceische Venus und den Apoll von Belvédère, Werke, die 
nicht über jedenZweifel erhaben sind, und vergessen, dass 
das Leben ein Spiel ist und dass die Befriedigung nicht aus 
einer passiven Betrachtung der Dinge, sondern aus einer 
gewonnenen Schlacht gegen was auch immer hervorgeht. 



Grouoement-type ds 4 unités et de 2 tours rondes au Bd Michelet 
â Marseille (voir page «Urbanisation üe Marseille'Sud )t) 



L’orientation de l'Unité est formelle «nord*sud». L'expérience a démontré Ici que la situation oblique 
du bâtiment, par rapport au boulevard, est une grande source de variété paysagiste 


Marseille 


193 








Orientation générale 

Erigée dans la verdure au mIEieu d’un vaste parc de 3 hectares et 
demi, baignée de lumière et de soleil, i'ünité d’Habitalron est orien¬ 
tée est-ouest et ne comporte aucune ouverture vers ie nord, côté du 
mistrai, lidesures: 165 m de longueur, 24 m de profondeur, 56 m haut. 
Le bâtiment est construit sur pilotis. Le sol est libre et voué aux pié¬ 
tons. Parking d'automobiles et pistes réservées de vélos. 

Le «terrain artificiel» contient les machines pour l'air conditionné 
du bâtiment, la machinerie des ascenseurs et les diesels. 

L'édifce groupe 337 appartements de 23 types différents, depuis le 
petit appartement pour le célibataire, ou pour le couple sans en¬ 
fants, jusdu’au grand appartement pour familles de 3 à 3 enfants. 
Les appartements sont groupés par deux, imbriQués téte-bêche au 
long des corridors d’accès appelés: «rues intérieures»situées dans 
l’axe longitudinal du bâtiment. La première caractéristipue de l'ap- 
partement-type est d’être construit sur deux étages comme une mai¬ 
son particulière. Les appartements sont isolés l’un de l’autre par 
dos boites de plomb (Isolation phonlpue). 

La salle commune bénéficie des deux hauteurs d'étage mesurant 
4 m SO sous plafond. Un vitrage de 3 m 66 de large et de 4 m 80 de 
haut tait aoparaitre le magnifiaue paysage. Les équipements de la 
cuisine font corps avsc l’appartement, lit comportent: une cuisi¬ 
nière électrique é trois plaques et un four, un évier a doublé bac.dont 
l'un formé vide-ordures automatique, une armoire frlgorinque, une 
grande table de travail, des placards et casiers et une hotte d'aspi¬ 
ration des vapeurs de cuisine, raccordées la ventilation générale. 
L'Unité est desservie par S rues intérieures superposées. A mi- 
hauteur du bâtiment (niveau 7 et 8) se trouvent le rue marchande du 
ravitaillement (services communs), comportant: poissonnerie, 
charcuterie, boucherie, épicerie, vins, crémerie, boulangerie, pâtis¬ 
serie, fruits, légumes et plats cuisinés. Un service de livraison dans 
les appartemsnts. Un restaurant, salon de thé, snack bar. permet¬ 
tant de prohdro des repas. Des boutigues: Salon de lavage, repas- 
aage, preasmg et teinturerie, droguerie, coiffeur, de plus un bureau 
de poste auxiliaire, tabacs, journaux, librairie et dépôt de pharma¬ 
cie. Sur la même rue Intérieure se trouvent les chambres d'hôlel. 
Au dernier étage (17e niveau): une crèche et une «maternelle» en 
communication diracte par plan Incliné avec le jardin sur le toit-ter¬ 
rasse réservé aux enfante, Ce jardin possède une petite piscine 
pour enfants. Toit-terrasse formant jardin suspendu et belvédère et 
comprenant: une salle de culture ohysique, une place d'entraînement 
et d'exercices en plein air, un solarium, une piste de course é pied 
dd 300 métros, un bar-buffet etc. 


General Information 
The site; 

The ‘Unité d’Habilatlon' is situated in a large park. ils main élé¬ 
vations facing East and West. The North élévation is completely 
closed due 1o the cold winds trom that side. The building is 165 m 
long, 24 m deep and 56 m high. 

Tne plan: 

The building stands on pillars, leaving the space underneath for 
car and bicycle parking and pedestrian circulation, except for the 
entrance hall with îanitor’s box and elevators, 

The plénum underneath the frrst floor contains the air-condrtioning 
plant, elevator machineries and diesel generafors. The building 
holds 337 aparlments of 23 types, varying trom bachelor aparfments 
lo such for familles wllh 8 children. 

The aparlments, being distribuled in pairs on Ihree floors, nced only 
5 corridors, called interior roads. one on every Ihird floor. They run 
in the longitudinal axis of the building. 

Each apartment contains two floors connecled wilh an interior slair 
case. The day room with a height of 4 80 m extends over 2 floors. A 
large window of 3.66 4.60 m allows a full view of the beautifui sur- 
rounding landscape. The kitchen equipmeni contains a four plate 
electric range with oven, a double sink with automatic garbage dis¬ 
posai, refrigerator and working table. The kitchen unit is air condi- 
tloned by the cential System. The Sound insulallon consista of 
Isad sheets put in between the separating walls of the apartmenis. 
Along the interior road on level 7 and 8 Iles a shopping centre, 
containmg s flsh, butclicr. milk, fruit and vegetable shop as well as 
a bakery. s liquoi and drugstore. Furthermore there is a laundry 
and cleaning service, pharmacy, barbershopand apostofRce. Along 
the same corridor Iles the hôtel accommodation and a restaurani 
snackbac with spécial service to the aparlments. The 17lh and last 
floor contains a klndergarlen and a nursery, trom wnere a ramp 
Icadt toa roofgarden and a small awimming pool tor children. 
Besides the garden and the terrace. lhe roof confains a gymnasium, 
an open space for gymnasllcs, a 300 m aprinters’ Irack and a tola- 
rium Wllh a snackbar. 


Allgemeine Orientierung 

Mitten im Grün eines Parkes von 3,5 ha, umgeberi von Licht unü 
Sonne, sfeht die Unité d'Habitation. Sie ist von Süden nach Norden 
orientied. Auf der Nordseite, der Seite des Mistral, weist sie keiner- 
lei Offnungen auf. 

Ihre Masse sind: 165 m lang, 24 m tief, 56 m hoc h, 

Das Gebâude steht auf Pfeilern, so dass der Boden fur den Fjss- 
gângerverkehr, einen Autoparkplatz und Velofahrwege frei Ist In 
der Eingangshalle befindet sich ein Portierraum. 

In der über den Pfeilern Negenden künstlichen Grundflàche (Terrain 
artificiel) smd die Maschinerie fur die Luftkdnditionierung und die 
Liflanlagen, ferner Dieselmotoren installlert. 

□as Gebâude enthâlt 337 Wohnungen von 23 verschiedenen Typen. 
Der kleinste Wohngngstyp ist fur Alleinstehende oder klnderlose 
Ehepaare beslimmt, der grossie lür Familien mit 4—8 Kindern, Je 
zwei Wohnungen sind iângs des Korridors, der die «Innere Strasse» 
(rus intérieure) bildet. incmandergefiigt. Die Sfandardwohnungen 
sind zweisfôckjg. Die Schailisolierung erfoigt durcli «Sleischach- 
teln». 

Das über zwei Etagen gehende Wohnzimmer ist 4,80 m hoch. Die 
Gtaswand von 3,66 m Breite und 4,80 m Hbhe gewâhrt aine pracht- 
voile Aussicht, Oie Kücheneinrichtung gehôrt zur Wolinung und 
béstéhl aus: Dreilochhard (stektrlsch), zweitelllgsm Spüitisch mit 
automalischer Kehrichtentfernung, Kühlschrank. grossem Ar- 
beitsiisch, verschiedenen Wandschranken und Gestallan. EIn Ab- 
zugsschacht zur Entfernung der KücliengerOchs ist der allgemeinen 
Ventilationsanlage angeschlossen. 

DerZugang zu den Appartements erfoigt durch fünf ubercinander- 
liegende «innere Strassen». 

In halber Hdhe des Gebâudes (7. und S.Stockwerk) befindet sich die 
Stresse mit den Lebersmittelgeschâften (Fleisch, Wurstwaren, 
FIsche, Kolonlaiwaren. Weire, Mlich- und Milchprotiukle. Back- 
waren, Obst und Gemüee, fertige Gerlchte) mit Zubrmgerdignel In 
die Wohnungen. Ein Restaurant, oine Snackbar und em Tearoom 
dienen der VerpAegung. Ferner tind vorhanden: WâBcherei. Glâl- 
terel, chemische Klelderrelnlgung und FSrberel, Drogene. Coiffeur, 
Post, Tabakiaden, Zeltungskiosk, Buchhandlung, Apotheke. An der 
gleichen «rue Intérieure» liegen die Hoteizimmer für die Sâste. 

Im obersten (17.| Stackwcrkalnd Krippe und Kindergarteneingench- 
tel. die mit einer für die Kinder reaervlerten Dachterraese mit 
Schwimmbaaam verbunden sind. Auf dem Dachgerten beflrden 
sich Ausslchtsturm, Sonrenbad, Turnhalle, Freiluftturhplatz, Trsi- 
nlngsbahn von 300 m Lânge, Buffet-Bar etc. 


GARDERIE D'ENFANTS 



Les deux coupes d'orientation sur l’Unité d'Habitation de Marseille 


















































































































La Cité-Jardin verticale 
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Cojpe sur le «$ol artiFIciel* 

Chafluc temelle de fondation est aupoortOe par troia puits de 
1,50 m de diamètre, dont le pied est élargi en cHarnpIgnon à 10 m 
de profondeur environ. 

La sol artlflElei au sommât des ollotia constitue une table de 135 
mètres de long et de 24 mètres de large; Il repose sur des pilotis 
de 17 portiques écartés de S.38 m. Les pilotis sont en bétort et 
leur format répond aux fonctions: stabilité de l’ouvrage et passage 
de toutes les canalisations. 

Le sol artificiel est composé de 32 compartiments dans lesquels 
sont placées les Installations mécaniques: & gauche, l'appareillage 
de la production d’air pulsé et, à droite, le registre de distribution 
d’air pulsé dans les gaines montantes et l’emplacement des ca¬ 
nalisations. 

Il est e noter que chaque partie de game ou de conduite est vi¬ 
sible et, en cas de défection, peut être facilement réparée. Au 
moment du coulage du béton, chaque trou de passage de canali¬ 
sation ou de colonne montante d'électricité a été prévu à son 
emplacement exact. On distingue une colonne pour vide-oidures 
et eaux ménagères, une pour eaux pluviales le long de la façade 
qui rejoint celle des vides-ordures dans le sol artificiel 


Schnitt durch die kunstllche Grundfléche 

Ole KLlnstliche GrunOféche ùber den Pfellern hat eine Ausdehnung 
von 135 m Lânge und 24 m Brelte; die Pfpller, auf denen sie ruht, 
haOen einen Abstand von Je 8,33 m. Die kùnslllche Grundflâche ist 
In 32Ràume eingeteilt, In denen die technischen Installatlonen unter- 
Sebracht sind: links die Apparatur zur künstlichen Entlixflung und 
rechts zur Vertellung der Luit In die einzelnen Etagen, ferner die 
Sammel kanalisatlon. 

Es sel noch besonders erwéhnt, dass des gesamte Leitungs- und 
Rûhrensystem sichtbar und im Fall von Beschàdigungen lelcht zu 
repaneren ist. Bevor der Béton m die Schalungeingegossen wurde, 
sind die sâmtlichen In stallatlonen hinelnverlegt worden. Man unter- 
scheidet einen Pteller fur die Kanalisatlon, einen fur das Regen- 
«asser, die sich dann In der künstlichen Grundflâche vereinigen 


Architecture de ciment armé, béton brut et plaques de ciment vibré 














Façade sud. On verra au cours de ces Illustrations apparaître de 
temps à autre, les vitraoes dont le dessin a été tait contre mon gré 
par indiscipline, perrdant une ds mes adsancBs à New Vork. C'est 
l'efletde ce dessin malencontreux qui a provoqué la création de 
la polrct'todtie des façades destinée é distraire l'œil 

































Fragments de l’escalier de secours 


L'éclairage artificiel le soir 





Marseille 


201 

















Marseille 


203 











Les portes de rentrée prinelpBle. Contrastes violents des glaces 
Sécurit impeccables et du Béton brut 


Entrée principale 
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Etage normal supérieur 



Quelques types d'appartements 



















Appartement pour famille de 2 
à 4 entantf (type BupérleuO 


Coppe longitudinale sur une 
«couple de cases». Une rue 
intérieure dessert les 
appartements 

Longitudinal section througl’ a 
“compartment couple". An in- 
terior Street serves the apart- 
ments 

Lângsschnitt durch ein «Woti- 
nungspaar». EineInnereStrasse 
fütirt zu den Wodnungen 


Appariement pour famille de 2 
a 4 entants (type Inférieur) 


Plan d’appartement 
type supérieur 


1 Rue Intérieure 
Interior Street 
Inrere Strasss 

2 Entrée 

3 Salle commune avec cuisine 
Llvlng-room witti kltehon 
Wotinraum mit Küche 

4 Champre dee parents avec 
salle de bains 

parents' ropm with batP 
Elternzimmer mit Bad 

5 Casiers, penderie, placards, 
planctie à repasser, doucfie 
pouronfants 

6 Chambres d’enfants 

f Vide de la salle commune 


Plan d'appartement 
type intérieur 
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La bouche de chaufiase, La temoérature de l'irnmeuble e$t condi¬ 
tionnée par air pjlsé, humidifié et refroidi en été. L'évacuation d'air 
se fera par des bouches de ventiiation placées dans différents 
endroits: cuisine, eaiie de bain, douches, W.-C. 






















La douche et la bouche de ventilation 


Lfi chambre des parents d'un appartement type supérieur 


La chambre des parents, la douche et la penderie 


La lingerie équipée de placards et d'armoires 
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Fragment de façade 
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La loafila briae-aoleil 


La petite niche donne le «la» de la proportion et sert de diapason à la proportion 
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Elévation 
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La rampe de la toiture avec ses maltaçons Impossibles à rectifier a servi de point de dé- Rampe reliant l’étage du service santé (17e étage) avec le toit-terrasse 

part aux contrastes architecturaux: finesse des parapets de 1 er, polychromie des faïences 


Plan du toit-terrasse 


Plan du loil-lerrasse 


Montagnes artificielles 
Bac à fleurs 

Cheminées de venlitation 

Gymnase 

Solarium est 

Vestiaires et terrasse supérieure 
Solarium ouest 
Tables en béton 
Tour d'ascenseur avec entrée 
de la terrasse et bar 
Esea'icr extérieur 
Piste de course à pied de 300 m 
La rampe reliant l’étage du ser¬ 
vice santé (l7s étage) avec la 
lerrasse et la garderie d'enfants 
Garderie d'enfants 
Jardin d'enfants 
Piscine 
Balcon 

Mur brise-vent (théâtre en 
plein air) 
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La aarderia dWan» sur le toit-terraese 


Béton brui. La cheminée de ventilation 
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L’esplanade de la culture physique 
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L'école maternelle 


















Symphonie dee formée avec l'mtonsitâ au point le plue néceeeane 
(oui sert d'assiette aux montagnes de l'honzon)' création d'une 
surface gauche réglée et création, égolement, des «dromadaires» 
deux éléments de béton creux servant de barrière entre le piste et 
la surface de leu des enfants 















L'e$pace «tait trop vaste, l'horlzori n’etsit pas Intéressant, on a créé 
un mur à droite, trois gradins au tond. Dorénavant des festivals de 
théâtre pourront se tenir Ici, en été. sans autre mise en scène ni 
dépense 


Oer Raum war su ausgedalint, der Horisont nicht Intéressant; so 
wurden rechts aine Wand und im HIntergrund 3 Stufen errlchtet. 
Oamit Ist dleMOglichkeit gegeben, Inskunftig Im Sommer hier oben 
Theater zu spleien, ohne irgsndwelche Kuljssen zu benotigsn 
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Ur»e peinture $ur bois de Le Corbusier (1948) et une sculpture 
polychrome (Le Corbusier et Savina) 






Plastique et Poétique 


Au temps de «l'Esprit Nouveau» (Revue internationale 
d'activité contemporaine, 1919—1925), on était reparti à 
zéro. L'architecture était boursouflée; l'art décoratif sévis¬ 
sant, on avait réclamé «la loi du lait de chaux et du ripolin», 
c'est-à-dire le balayage des parasites qui encombraient les 
maisons. On s'était replié dans une peinture fermée dans 
son cadre, estimant que celle-ci était une expression par¬ 
faitement licite, offerte à l'intimité et perméable à l'idée la 
plus subtile. L'architecture moderne est apparue petit â 
petit; elle s'est révélée, elle s'est manifestée, elle a trouvé 
sa structure, ses formes, ses programmes, son éthique, 
son esthétique enfin, 

Le programme est si révolutionnaire que Le Corbusier, oc¬ 
cupé à peindre tous les jours depuis 1918, cesse d'exposer 
à Paris dès 1923. Il fera retraite, car les débats sur la pein¬ 
ture, sur la sculpture, sur l'architecture ne peuvent être 
menés synchroniquement. Ils sont complexes, ils sont en¬ 
core peu abordés. La confusion la plus grande paraît 
régner. L'architecture à ce moment-lè doit fortement deve¬ 
nir solidaire de l'urbanisme (nous en sommes loin!). L’ur¬ 
banisme est question violemment économique et sociale, 
voire politique. La peinture qui doit de maintenir son rôle 
éminent d'agent poétique, ne peut pas, en un tel moment, 
participer à des fraternisations dans des luttes de parties si 
différentes. Toutefois la préoccupation architecturale ne 
cessera pas, dans le monde entier, d'animercertainsesprits 
parmi les peintres: Mondrian fut un précurseur, â vrai dire, 
c'était un architecte non incarné. 

Le Corbusier, dans la période dénommée «puriste» qui ne 
peint eue les objets les plus banals; verres et bouteilles, 
n'hésite pas â se contenter de ces pauvres supports pour 
essayer d’atteindre au phénomène plastique. Il ne se rend 
pas compte alors que ses tableaux à cette époque repré¬ 
sentent une part effective de la conquête des formes ac¬ 
tuelles de la plastique architecturale, En 192S, l'étape était 
franchie, Entre les formes architecturales, nées du béton 
armé et de ses adjuvents, et celles de sa peinture, la simul¬ 
tanéité est alors complète. L’esprit des formes anime ses 
tableaux comme son architecture, et même son urbanisme. 
Sans recherche plastique, sans sentiment plastique, sans 
une véritable passion plastique. Le Corbusier n'aurait pas 
été le créateur des formes qui, petit à petit, apparaîtront dans 
sa production d'urbaniste et d'architecte. Cette attention 
vouée aux formes ne devait pas laisser de côté l'intérêt que 
l'on peut porter à la vie elle-même dans ses manifestations 
naturelles et surtout aux réactions d'ordre psycho-physio¬ 
logiques en face de l'humain. La course se déroute donc, 
des dessins «verres et bouteilles» du début, à travers 
l'éloquence de ce qu'il a appelé «les objets à réaction poé¬ 
tique» (racines, os de boucherie, galets, écorce d'arbres, 
etc. etc...) pour aboutir à la figure humaine, laquelle offre 
â l'imagination poétique et à l'esprrt constructif les moyens 
infinis de décomposition et de reconstruction en faveur 
d'une création plastique et poétique conjuguée. 

Le mur commençait à solliciter l'intérêt de Le Corbusier. 
Le besoin devenait impératif et les occasions d'y satisfaire 
ne pouvaient être provoquées que par lui-même. Il n'hésita 


pas à demander â des amis qu'ils lui confient tel mur 
pour y faire des peintures qu'il exécute d'ailleurs gratuite¬ 
ment. Ainsi plus de quinze «murais» ont été réalisés pres- 
qu'exclusivement dans ces conditions. 

Les heures disponibles de la journée devenaient de plus 
en plus rares. Le Corbusier est obligé de se donner des 
méthodes de travail capables de lui permettre de suivre 
son obsession artistique, picturale ou sculpturale. Il pro¬ 
fitera des vacances forcées que donnent les grands vo¬ 
yages, c’est-à-dire l'isolement complet de l'avion pendant 
des journées entières, ou la solitude des chambres d'hôtel 
dans les villes étrangères. Ce sont là des heures précieuses 
d'intensité. Et aussi paradoxal que ceci puisse paraître, 
le manque de temps devient précisément un facteur actif 
de création; il provoque l'Intensité, i'économie et l'elfî- 
cacité. Le Corbusier porte en lui et avec lui des idées de 
nature plastique qui remontent à dix, quinze, vingt années, 
ou davantage: ce sont des croquis, des esquisses qui 
remplissent des tiroirs chez lui et dont il emporte certains 
en voyage, de telle sorte que le contact est instantanément 
repris d'une étape nouvelle avec une étape antérieure, et 
que, sans aucune dilflculté, la continuité s'opère à travers 
les avatars de l'existence. L'acte de peindre n'est plus alors 
qu'un incident passager bref. Peindre est une chose fa¬ 
cile; ce qui est difficile, c'est de savoir que peindrel Peindre 
est une fonction manuelle: Le Corbusier a toujours été un 
manuel dés son enfance, et il sait peindre avec une grande 
rapidité, tout en peignant avec fermeté et netteté. Ses ta¬ 
bleaux de 1918 sont aussi solides, aussi frais, aussi intacts 
que s'ils venaient d'être peints. 

Dans sa recherche architecturale. Le Corbusier va pouvoir 
bénéficier de ses recherches sur les proportions: les tra¬ 
cés régulateurs, qui sont nés d'abord sur ses tableaux 
avant que d'être appliqués à des maisons ou à des palais 
se complètent à l’heure voulue, et tout récemment, des 
ressources du Uodulor qui fournil la mise en ordre des 
peintures murales ou des tableaux. 

Si Le Corbusier fait une peinture murale durant une escale 
d’avion,ou en plein tohu-bohu de l'atelierà Paris, il a l'oc¬ 
casion avec son ami Nivola à New York qui habite une 
vieille maison de Long Island, à proximité de l’océan, de 
s'initier à une technique sculpturale due à l'intelligence de 
son jeune ami. En effet, Nivola a créé la sculpture sur sable, 
exécutée à l'heure de la marée descendante quand le sable 
est humide. Au moyen de couteaux, de cuillers et d'instru¬ 
ments rudimentaires, on taille dans le sable la cuvette qui 
deviendra le moule. Ce moule est ensuite rempli de plâtre 
«jeté» à la main à même le sable: des bouts de bols et des 
serpillères viennent renforcer la couche de plâtre, et le 
tout est arraché avec facilité de son moule éphémère. Mani¬ 
festation sculpturale incisive! Il s'agit de savoir ce que l’on 
veut faire! D'être décidé, de ne prétendre inscrire dans la 
Iragilité du sable que des idées plastiques nettement con¬ 
çues. Cette technique intense permet aux sculpteurs pro¬ 
fessionnels ou amateurs de sortir de leur atelier â l'heure 
des vacances, les conduisant à une plasticité impérieuse, 
loin de la boulette écrasée avec effusion du bout du doigt! 


La sculpture polychromée est également une discipline va¬ 
lable. La polychromie a toujours existé aux époques de 
grande intensité. Il n'est nul besoin de tout polychromer, 
mais il serait aussi erroné de se priver de l'intensité que la 
couleur peut apporter dans la statuaire. 

Doux mots doivent être dits au sujet d'une collaboration 
aussi curieuse que celle de Savina et de Le Corbusier. Sa- 
vina habile Tréguier en Bretagne. Il est occupé à gagner sa 
vie en exploitant un atelier d'ébénisterie. C'est à ses mo¬ 
ments perdus qu'il lui est possible de tailler le bols. Sa pre¬ 
mière idée avait été de sculpter des tableaux de Le Corbusier, 
chose paradoxale peut-être. Mais dès ies premiers essais, 
Le Corbusier appréciant les hautes qualités sculpturales de 
Savina, sentit qu'il était possible d'établir le contact par le 
crayon et la couleur; et il lui prépara des séries de projets 
de sculptures, celles-ci s'évadant des moules tradition¬ 
nels. Sculpture se préparant à entrer dans l’architecture 
soit en haut-relief, soit en rond de bosse, soit en sculpture 
ajourée monochrome ou polychrome. Le Corbusier avec 
sa sensibilité plutôt méditerranéenne et Savina, Breton, 
sembleraient devoir faire mauvais ménage. L'amour de la 
mer les unit, et la probité de l'écriture leur est commune. 
Ce qu'il y a de curieux dans ces sculptures, c'est qu'elles 
sont taillées à grande distance (en Bretagne) et sans lien 
autre que la sympathie et les dessins fournis par Le Cor¬ 
busier, La plupart du temps, elles sont demeurées telles 
que les a taillées Savina. D'autres fois, au contraire, Il a 
fallu faire des retouches, suite d'erreur d'interprétation. 
D'autres fols encore, le premier essai réclame une seconde 
tentative, une troisième même. C'est une espèce de sculp¬ 
ture "de nature acoustique», c'est-à-dire projetant au loin 
l'effet de ses formes, et par retour, recevant la pression des 
espaces environnants. 

«Les Fantômes» du Modulor sont le produit du coulage 
sur moule de bois dans un grand mur compact de béton 
armé de la façade d'entrée de l'Unité d'HabItation de 
Marseille. La préparation de ce dispositif sculptural éton¬ 
nera bien des professionnels peut-être; les dessins ont été 
faits en une demi-heure, grandeur naturelle, spontanément, 
en fin de journée de travail, parce que l’ingénieur du béton 
armé réclamait les moules (les planches découpées et 
sculptées) dans les CB heures, ceci par suite de mauvaise 
humeur de sa part ou d’imprévision. Les choses furent 
donc faites instantanément. Un coup de téléphone au me¬ 
nuisier qui vint le lendemain prendre les dessins grandeur 
naturelle et dans la journée même découpa six silhouettes 
dans des planches.collées de cinq centimètres d'épaisseur, 
les apportant le soir même. Le surlendemain. Le Corbusier, 
aidé d’un de ses collaborateurs, sculpte les planches qui 
sont immédiatement expédiées â Marseille. Elles entrent 
dans le coffrage de bois avec la ferraille, prenant leur place. 
Au décoffrage, les moindres détails des moules, la fibre 
même du bois, les moindres accidents de la scie apparais¬ 
sent. Le béton, le plus fidèle des matériaux, plus fidèle 
peut-être que le bronze, peut prendre place dans l'art archi¬ 
tectural et exprimer les intentions du sculpteur. 
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Galerie Denise René à Paris, exposition 1951 : ia première composition de peinture de L-C. 1918 (troisième tableau de gauche) et les.premières années de peinture, 1918—1925 



Art and Architecture 


Atihe (imeof “L'Esprit Nouveau" 1919—1925, we had reach* 
ed rock bottom; architecture was décadent, décorative 
art mishandled and a clean sweep was demanded to clear 
away the parasites, We tumed back once more upon our- 
selves, seeking, by strict self-control, to find there some 
meane of expression tor our most profound ideas. Modem 
architecture grew little by little; itwas revealed, it was manl> 
fested.itfound tor itself structures, forme and programmes, 
an ethic and flnaily an aesthetic, The programme was so 
revolutlonary thaï Le Corbusler, who had been occupied 
with painting since 1918, stopped exhibiting in Paris In 
1923, He retreated becausethe batties of painting, sculpture 
and architecture can not ail be fought at once, They are 
complex and are not often tackled. Complété confusion 
appears to reign. Architecture and Town Planning must 
now fuse together (how far wearefrom this!). Town Plan¬ 
ning Is a violent économie, social, or more exactly political 
question. Painting which must maintain its rôle as the iyric 
element can not at such a moment gain from a liaison with 
factors so incompatible with its very essence. Al no time 
has painting failed to produce spirits who were occupied 
with architectural conceptions—Mondrian was an architecl 
in ail but fact. 

Le Corbusier in this Purist period, painted only the most 
banal objects; glasses and bottles, and did not hesitate to 
avail himself of these poor means to attempt to achieve a 
plastic solution. It did not then matter to hlm lhat his 
paintings of this period represenl some part of the con- 
quest of architectural torm. In 1925 this period was over. 
Between architectural forms horn of reinforced concrète 
and painting there was now complets agreement. His paint¬ 
ing, îike his architecture and even his town planning are 
animated by a love of pure form. 


Peinture 1920 
















Without "plastique" experimenling, wilhout plastique 
feeling, without a véritable plastique passion, Le Corbusier 
would never hâve created the forms wbich little by iitlle 
appeared in his architectural work. This occupation with 
formai questions was not allowed to detract from his great 
'nterest in lile itself in ail its manifestations, nor above ali, 
from his interest in psycho-physiological reactions in man. 
The subj'ects of his pictures went on from thefirst "glass 
and bottle" designs to objects "à réaction poétique” such 
as roots, pebbles, butcher's bones, the bark of trees, etc., 
finishing finally with the human figure, which ofîers to the 
poetic imagination and the constructive spirit an infinité 
subject lor décomposition and reconstruction, creating a 
United plastique and poétique. 

Le Corbusier then began to take an interest in murais. The 
need became impérative and he was stirred to action. He 
did not hesitate to ask his friends to allow htm to paint on 
their wails—they received the painting otherwise (ree. So 
fifteen murais were made almost ail bythis means. 

In his architectural work, Le Corbusier benefited from his 
researches In proportion, His invention of the regulating 
line was applied to painting before it was applied to build¬ 
ing and was perfected just in the hour of greatest need. 
More recently he has used the Moduler to bring order to 
his murais and paintings. 

While Le Corbusier was maklng his mural paintings in a 
pause between aéroplane flights or In the chaos of his 
studio, he was thankfui that he had had the chance to learn 
from his young friend NIvola In New York a certain sculp¬ 
tural technique. NIvola who lives in an old Long Isfand 
House near the sea had created sculptures in wet sand at 
low tide. With knives, spoons and other rudimentary in¬ 
struments the sand Is formed Into a cup-shape which ser¬ 
ves as a mould. This mould Is then filled with plasler 
thrown by hand straight on to the sand. Scraps of wood 
and cloth are used to reinforce the plaster which can easily 
be drawn forth from its fragile mould. A clean-cut sculp¬ 
tural formi But one must understand Its possibilitles, only 
plastic ideas deanly conceived can be written in the un- 
stable sand. 



Synchronisme de la recherche picturale et architecturale. C'est au cours de ces années, Qu'est née la morphologie architecturale de L-C 
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Peirijre sur toile 162x130 cm (1952) 


Blldende Kun*t und Arehitektur 

Zuf Zeit des «Esprit-Nouveau» (1919—1925) mussten diebil- 
denden Künsle eine neue Basis gewinnen. Die Architeittur 
janer Zelt war schwuistig und die dekorative Kunst entartet. 
In dieser Situation entstand die Forderung nach Auemsr- 
zung der Parasiten und nach kritlscher Auseinanderset- 
zung mit den elgenen Bestrebungen. Schritt für Schritt 
entstand eine neue Arehitektur mit neuen Formen, einer 
eigenen Struktur, neuem Programm und eigener Ethik und 
Asthetik. 

Oas Programm war so revoiutlonâr, dass Le Corbusier, der 
sich seit 1918 ausschiiessiieh der Malerei gewidmet hatte, 
nach 1923 auf aüe Aussteilungen verzichtete, denn er sah, 
dass es unmôgitch war, den Kampf gleichzeitig in den Ge- 
bieten der Malerei, Biidhauerei und Arehitektur zu führen. 
in dieser Zeit aligemeiner Verwirrung musste sich die Ar- 
chilelrtur mit dem Stàdtebau solidarlsch erkiaren (wie weit 
war man noch davon entfernti). Dieser aber ist so weit- 
gehend mit ôkonomischen und polillschen Dingen ver- 
knüpft, dass die Malerei, deren Wesen die Poesie ist, durch 
eine Verbindung mit Ihr so wesensiremden Elementen 
nichts zu gewinnen gehabt hatte, Aber schon damais gab 
es einige Maler, die von der Arehitektur in hohem Masse an- 
geregt wurden: Mondrian war ein Vorlâufer und in seinem 
Wesen eigentlich Architekt. 

in der mit Purismus bezeichneten Epoche, in der die Kunst 
sich mit den banalsten Dingen wie Giasern und Flaschen 
befassle, versuchte auch Le Corbusier mit HiHe derartig 
armseliger Dinge piastische Wirkungen zu erreichen. Er 
war sich damais noch nicht bewusst, dass seine Biider aus 
jener Epoche einen wesentiiehen Bestandteil der neuen 


architektonischen Formgebung darstellen. 1925 ging diese 
Période zu Ende. Zwischen den aus dem armierten Béton 
hervorgegangenen architektonischen Formen und denen 
der Maierei Le Corbusiers bestand jelzl voifige Einheit. Die 
Beschaftigung mit dem Formaien durfte aber das Interesse 
am Leben und seinen psycho-physioiogischen Seiten nicht 
beeintrachtigen. Der eingeschiagene Weg führte won den 
«Glasern und Fiaschen» über die «objets à réaiisation poé¬ 
tique» (Wurzeln, Knochen, Kiesei, Baumrinden usw.) zur 
menschlichen Gestait, dem vieifâitigslen Objekt schôpfe- 
rischer Intuition und konstruktiver Phantasie. 

Das interesse, das Le Corbusier nunmehr der Wandmale- 
rei zuwandte, war so übermâchtig, dass er seine Freunde 
um Überiassung von Wânden zum Bemalen bat. Aut diese 
Weise sind mehr ais 15 grosse Wandbiider entstanden. 
Doch die werfügbare Zeit wurde immer knapper und Le 
Corbusier musste, wenn er seine Besessenheit zu maien 
und piastisch zu gestalten betriedigen wollte, seine Arbeit 
genau einteilen. Er benützte die durch seine grossen Rei- 
sen aufgezwungene freie Zeit im Flugzeug Oder tn der Ein- 
samkeit tremder Hoteizimmer zu intensiver künstierlscher 
BetStigung, und, so paradox dies tônen mag, derZeitmangel 
wurde ihm geradezu zum schbpterisehen Faktor, der zu ge- 
steigerter intensitât und kraftvoilerer Gestaltung führte. Le 
Corbusiers künstlerische Ideen gehen teliweise auf Jahre 
und Jahrzehnte zurück; Entwürfe und Skizzen fülien zu 
Hauae seine Schubladen. Er nimml jewells einen Teil da- 
von mit auf seine Reisen. Auf diese Weise werden frühere 
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Tsrrïisse du üar «A l'Etoile de Uer» chez Robert à RoqueOruoe 
Cap Martin (CSte d'Azur) 



Fragment 



Peinture murale rue la Buaà Ménllmontant (Pans), laite en juin 1940 
et achevée é l’heure de la débâcle. Elle animait un fond de rue au 
milieu «d’atellere do jeunesee» que L>C avait aménagée en organl- 
eant un puzzle d'ateliers tels qu'ils en existent dans les laubourga 
de Paris 



1950. Panneau sur bois «A l'Etoile de Mer règne l'Amlliée 


Epochen mit spateren verbunden und die Kontinuitât im 
Wechsel derZufalligkeiten des Lebens gewahrl, 

Bel seineo archilektonischen Untersuchungen kann Le 
Corbusier auf seine Arbeiten über die Proportionen zu- 
rückgreilen; seine Erfindung, die «Ordnungslinien», wurüe 
zuerst auf seine GemSIde und erst spater auf seine Archi- 
tektuf angewendet. Neuerdings sind ihm auch die im «Mo- 
dulor» enihaltenen Normen bei der Anordnung seiner Bil- 
der und Wandmalereien eine vrerlvolle Mille. 

Bei seiner künstlerischen Belâtigung, sei es im Flugzeug 
Oder im Durcheinander seines Ateliers in Paris, denkt Le 
Corbusier gern an seinen Freund Nivela, der ein altes Haus 
in Long Island bewohnt und der ihn in die von ihm erfun- 
dene Tecltnik der Sand-Biidhauerei einführle. Mit Lôffeln, 
Messern und anderen primitiven Instrumenten wird in den 
feuchten Sand die Hühlung, die nachher die Form bildet, 
gegraben. Diese Form wird mit Gips, der von Hand direkt 
auf den Sand gegossen wird, ausgefüllt; Lumpen dienen 
zurVerstërkung des Gipsmodells, und das Ganze kann mit 
Leichtigkeit aus seiner vergânglichen Form gelâst werden, 
Oas Résultat ist sine klare, plastische Form I 
Eine seltsame Art der Zusammenarbeit sei hier kurz or- 
wahnt. Le Corbusier batte zufëlllg den aus der deutschen 
Kriegsgefangenschaft zurückgekehrten Savina kennenge- 
lernt. Oieser wohnt In Tréguier und muss sein Brot aie 
Mdbeltischler verdienen. In seiner Freizeit gibt er sich mit 
Hoizschnitzerel ab. Er batte den scheinbar paradoxen Ge- 
danken, die Bilder Le Corbusiers In Hoizskulpturen umzu- 
setzen. Le Corbusier erkannte schoii in den erslen Ver- 
suchen die grossen bildhauerlschen Fâhigkeiten Savinas 
und entwarf in der Folge eine Reihe von Projekten für ihn. 
Es handelte sich dabel um von den traditionetlen Formen 
abweichende.für die Verwendungan Bauwerken bestimmte 
Skulpturen, zum Teil in Form von Hoch-Reliefs, zum Teil 
als Durchbruchblldhauerel. Oft waren sic farbig bernait, Le 
Corbusier mit seinem mehr mediterranen Charakter und 
der Bretone Savina haben ausser der Liebe zum Meer und 
derEhrIichkait der Handschrift wenig gemein, und doch ge- 
lang es Savina, auf Grund der in weiter Entfernung entstan- 
denen Skizzen Le Corbusiers, Skulpturen anzufertigen, die 
nur selten Interpretationsfehler enihielten. 

Die «Phantome» des Modulor sind in die grosse Eisenbe- 
tonwand der Eingangslassade der Unité d'Habitation in 
Marseille gegossen. Die dabei angewandte Arbeitsweise 
wird die Fachieute erslauneiv. die Zeichnungen wurden in 
natürlicher Crûsse am Ende eines Arbeitstages in einer 
halben Stunde gemacht, weil der Bauleiter, sei es aus man- 
gelnder VoraussichI oder aus schlechter Laune, die For¬ 
men (die geschnittenen und behauenen Bretter) binnen 48 
Stunden verlangte. Dertelephonisch herbeigerufeneSchrei- 
ner kam anderntags und schnitt unverzüglich sechs Sil- 
houetten in fünf Zentimeter dicke Bretter. Le Corbusier 
machte am nâchsten Tage mit einem Mitarbeiter die Bild- 
hauerarbeil, worauf die Formen nach Marseille geschickt 
wurden. Nach dem Giessen zeigte sich, dass die kleinslen 
Einzelheiten der Form, sogar die Holzfasern und winzigen 
Sâgespuren, auf dem Abguss sichtbar waren. Der Béton 
gibt die gefreuesten Abgüsse, vielleicht noch getreuer als 
die Bronze, und ist daher besonders geeignet, die Absich- 
ten des Biidhauers wiederzugeben. 
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Fragment (Nivola) 
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La peinture murale, 35, rue de Sèvres à Paris 1947 

Cette peinture a été réclamée à L-C par les dessinateurs de 
l’atelier en 1S47, à son retour de New York. Elle fut exécutée 
en quatre jours. Il faut reconnaître que l’atmosphère de 
l’atelier s'en trouve animée d'une manière indiscutable et 
favorable. L'atelier de L-C à la rue de Sèvres est ouvert 
depuis 32 années. 


Une des sculptures de Nivola 




















1948. Peinture murale 
au Paxillon Suisse de 
la Cité universitaire é 
Paris [11 mx4,5 m) 










La peinture murale au Pavillon Suisse de la Cité 
universitaire à Paris 1948 




Cette peinture a été exécutée directement sur le mur, en 
9 jours, par L-C seul, d'après une maquette en couleurs 
de 22 cm de long, sans mise au carreau, mais réglée par 
le Modulor. 


La tacaae sud du Pavillon (19S2] 


La façade nord du Pavillon (1952) 



La maquette de papiers collés, 22x9 cm 


Un fragment de la peinture murale 
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l'appartement des chances d’intimité par la sensibilité de 
sa confection. Des thèmes pourront être adoptés en dehors 
des intransigeances des abstraits qui ne rêvent que géo¬ 
métrie pure {et qui n'ont nuiiement tort! sauf i’étroiteur de 
ieur doctrine). 

Le Corbusier a fait une première série de huit grands car¬ 
tons de tapisserie qu'ii a exécutés en grandeur natureile de 
2 m 26 x2 m 26 ou 2 m 26 • 3 m 66 ou 4 m 78X2 m 95. Ces 
dimensions sont des chiffres du Moduler; leur application 
ici a pris le devant des temps proches oùi'emploi générai isé 
du Moduior facilitera toutes choses. Le Modulor a servi à 
asseoir la composition de ces tapisseries d’apparence si 
iibre en leur donnant une texture géométrique qui est ia 
première quaiité d'une composition muraie. ici comme par¬ 
tout, la technique moderne trouve ses simplifications et 
ses richesses. Le carton fait directement en grandeur na¬ 
turelle implique de la part du lissier un asservissement 
sévère, par conséquent coûteux; l'expérience a montré 
qu'on pouvait agir d'autre manière et, par la composition à 
petite échelle, agrandie photographiquement, et la reprise 
au pinceau à cette grandeur naturelle, obtenir un ache¬ 
minement régulier de l’Idée vers son expression murale. 


Une taelsserie exposée â la Selene Denise René. Pane 1952 


Les Tapisseries 

Ici encore la conjoncture intervient — une rencontre for¬ 
tuite avec deux artisans de la tapisserie. Transfert de la 
peinture murale au domaine de la tapisserie. La tapisserie 
se réveille dans ces temps; elle se réveille, agissant par 
tâtonnements. Le Corbusier a formulé sa thèse: «la tapis¬ 
serie est le mural du nomade* (et II appelle «nomades» les 
populations modernes qui vivent en immeubles locatifs, 
riches ou pauvres, et qui ne peuvent de celait faire peindre 
des murs qui sont ceux de leur propriétaire). Ils auront par 
contre des tapisseries de nature murale. Quittant l'apparte¬ 
ment on les roule, on s'en va et on les déploie dans le nou¬ 
veau logis. La tapisserie murale du nomade rejoint son 
point de départ du Moyen Age; elle servait de cloison mo¬ 
bile pour créer des espaces intimes dans des pièces trop 
grandes aux murs de pierre. La tapisserie moderne munie 
d'un cadre tissé, est suspendue au mur comme un tableau. 
C'est une erreur! Il convient de considérer la tapisserie 
comme une paroi volante touchant au sol et au plafond, si 
possible; ainsi reprend-elle sa dignité, et sa composition 
va se trouver singulièrement modifiée, Elle introduit dans 


Un carton de tapisserie. 
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Proiets de sculptures prépares par L*C pour Savina 


Savina 
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Le Corbusier et Savina 


Un hasard de la vie lui fait rencontrer un ébéniste breton, 
revenu des camps de prisonniers d'Allemagne. Ce garçon 
désire sculpter les tableaux de Le Corbusier! Une collabo¬ 
ration amicale commence à ce moment-là, et petit à petit 
des recherches sculpturales sur bois, polychroméou non, 
se précisent, dont la prétention est nulle, sinon que de ma¬ 
nifester une certaine plasticité dirigée plus particulière¬ 
ment vers l'architecture — une espèce de sculpture “de 
nature acoustique», c'esl-à-dire projetant au loin l'effet de 
ses formes, et par retour, recevant la pression des espaces 
environnants. 

Ce qu'il y a de curieux dans ces sculptures, c'est qu elles 
sont taillées à grande distance (en Bretagne) et sans lien 
autre que la sympathie et les dessins fournis par Le Cor¬ 
busier. La plupart du temps, elles sont demeurées telles 
que les a taillées Savina. D'autres fois, au contraire, il a 
fallu faire des retouches, suite d’erreur d'interprétation. 
D’autres fois encore, le premier essai réclame une seconde 
tentative, une troisième même. 


Relief polychromé sur bols 








Le Corbusier and Savina 


Something must be said of the relationship of Savina 
and Le Corbusier. Savina lives In Brittany and makes his 
living as a cabinetmaker being a sculpter only in his spare 
time. His flrst idea was to scuipt the pictures of Le Corbu¬ 
sier, which may seem a paradox. But at the first attempt Le 
Corbusier appreciated the great sculptural talent of Savina 

and feitthat itmight be possible toestablish contact through 

the medium of pencil and colour. He prepared for him a 
sériés of sculptural designs which avoided traditional 
forms. Sculpture designed within an architectural scheine 
should be in high-relief with a round fullness, and pierced 
through in places, it can be either in monochrome or poly¬ 
chrome. It seemed that Le Corbusier with hIsMediterranean 
sensibillties and Savina, the Breton, would prove lll-as- 
sorted. But they had a common love of the seaand the bond 
of the integrity of their wntings United tbem. It is curious 
that these sculptures could be made at such a great 
distance (in Brittany) with only the bond of sympathy and 
the designs furnished by Le Corbusier. Most of them were 
left as Savina had shaped them, but in other cases it was 
necessary to make alterations due to errors of interpré¬ 
tation. Another time the flrst attempt was followed by a se¬ 
cond and even athird remodelling. 

I 


Le Corbusier und Savina 


' Eine seltsame Art der Zusammenarbert sei hier hur^ er- 

' wâhnt. Le Corbusier hatte zufâlüg den aus der deutseben 

. Kriegsgefangenschaft zurùckgekehrten Savina kennenge- 

lernt. Dieser wohnt in Tréguler und muss sein Brot als 
Mdbeltischler verdienen. In seiner Freizeit gibt er sich mit 
Hoizschnitzerei ab. Er hatte den scheinbar paradoxen 6e- 
I danken, die Bilder Le Corbusiers in Hoizskulpturen umzu- 

setzen. Le Corbusier erkannte schon in den ersten Ver- 
suchen die grossen biidhauerischen Fahigkeilen Savinas 
und entwarf in der Folge eine Reihe von Projekten fur ihn. 

I Es handeite sich dabei um von den traditionellen Formen 

I abweichende, fur die Verwendung an Bauwerken bestimmte 

Skulpturen, zum Teil in Form von Hoch-Reliefs, zum Teil 
als Durchbruchbiidhauerei. Oit waren sie larbig bemalf. Le 
I Corbusier mit seinem mehr mediterranen Charakter und 

I der Bretons Savina habon ausser der Liebe zum Meer und 

. der Ehriichkeit der Handschrift wenig gemein, und doch ge¬ 

la n g es Savma, auf Grund der in weiter Enlfernung entstan- 
denen Skizzen Le Corbusiers, Skulpturen anzufertigen, die 
nur sellen Interpretationsfehler enthielten. 



Sculpture sur bois polychrome <L-C et Savina) (chaque pièce est mobile) 
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